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LA PANTHÈRE NOIRE DE JAVA, 



CHAPITRE PREMIER. 



L« né^otiatewÊti 



Peu de jours se sont écoulés depuis l'incendie de la fa- 
brique de M. Hardy. La scène suivante se passe rue Clovis, 
dans la maison où Bodin STait eu un pied -à- terre alors 
abandonné, maison aussi habitée par Rose- Pompon, qui, 
sans le moindre scrupule, usait du ménage de son ami 
Philémon. 

11 était environ midi, Rose-Pompon, seule dans la cham- 
bre de rétudiant, toujours absent, déjeunait fort gaiement 
au coin de son feu ; mais quel déjeûner singulier, quel fvu 
étrange» quelle chambre bizarre t 

IV. 1 
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Que l'on s'imêgine une assez vaste pièce» éclairée par 
àewL fenêtres sans rideam, car ces croisées donnant sar 
des terratas Tagues, le maître du logis n'avait à craindre 
aucuns regards in discrets* I/un des côlés de la chambre 
servait de vestiaire : l'on y voyait appendu à un porte- 
manteau, le galant costume de débardeur de Rose-Pompon, 
non Imq de la vareuse de canotier de niléoioB et 4^ ses 
larges culottes de grosse to|le grise, aussi goudron^.ées^ 
mille sabords I mille requins I mille baleines! que si cet 
intrépide matelot avait habité la grande hune d'une frégate 
pendant un voyage de circumnavigation. Une robe de Rose- 
Pompon se drapait gracieusement au-dessus des jambes 
d'un pantalon à pieds, qui semblaient sortir de dessous la 
jupe. Pf|icée su? la dernière tablette d'une petite biblio- 
thèque singuHèrfflnent poudr/euse et négligée^ on voyais ^ 
côté de trois vieilles bottes (pourquoi trois bottes?) et de 
plusieurs beuleilles vides, on voyait une tète de mort, sou- 
venir d'ostéologieet d'amitié laissé à Philémon par un sien 
ami, étudiant en médecine. Par suite d'une plaisanterie, 
fort goûtée dans le -paye Ulèn, c^e tète tenait, ^lUre ses 
dents, magnifiquement blanches, une pipe de terre au 
fourneau noirci; déplus» son crAne luisant disparaissait à 
demi sous un vieux chapeau de fort résolument posé de 
côté et tout couvert, de fleurs et de rubans fanés ; quand. 
Pbilémon était ivre, il contemplait longuement cet ossuaire» 
et s'échappait jusqu'aux monologues les plus dithyram- 
biques, à. propos de ce rapprochçoiAnt philosophique e^e 
la mort et les fo])ps joies de la vie. 

Deux ou trois n^asques.de piètre, aui| nez et aux meotpsi% 
plus ou moins ébréc^és^ cloués aux nm^k» tém^ignai^t <jl,e| 
la curlesité passagère de Philémon èl-endrojt4e la scieo^% 
phrénologique, études patientes et réfléchies, dontiJl.ev;ei^ 
tiré cette copclusiion rjigoureiuse; — Qu'ayant à uapoMtt 
extraordinaire la bonse de la dettei il devait se résigqeir à ift. 
fatalité de son orgapisation, qui. lui imposait le créa^jQi^ 
comme une nécessité vitale» 
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Sar té cbemiâéé ié dressttit ilitftet et dans sa majesté le 
gigantesque yeti^e dé p-ahde t9nu9 du canotier, accosté 
d'une tbélèrë de (»orcelâihë veuve de goulot et d'an entriez 
de bois nOir à l'orifice & demi-caehé ëous une coucbe de 
tégétalîon vérdàtre et moussue. 

De temps à autre, le silence de cette retraite était inter- 
rompu par te rouboùlement des pigeons auiiç[Uels Rose- 
Pompon atait donné une hospitalité cordiale dans te ca- 
Bfnet de travail de Pbilémon. 

Frileuse ëomme une caille, Rose-Pompoki se tenait au 
cO!n de celte cheminée, semblant aussi s'épanouir à It 
douce ehatèuir d'uu vif rayon de soleil qui l'inondait d'une 
himièi% dorée. 

Cëite drôle de petite créature avait un costume des plus 
baroques, et qui, pottrtant, fiisait singulièrement valoir la 
fraîcheur fleurie de ses dit-sept ans, sa physionomie pi- 
quiihte et son ravissant minois, couronné de jolis cheTeut 
blonds, toujours des le inatib soigneusement lissés et 
peignés. 

En manière de rdbe dtei chambré; Rose-Pompôn avait 
iiigénùemeht passé par desstis ss chemîéë la grande chemise 
de lèiine écaHate de Phlléihon, distraite de son costume 
officiel de canotier ; le collet, ouvert et rabattu, laissait voir 
lablâuchedr delà toile dti premier vêiemisnt de la jeune 
fille, ainsi que soii côu, la naissaface dé son séita arrondi et 
ses épaules à fbssëttes, doux trésors d'un satin si ferme et 
si poli, que la chemise écarlate Semblait se refléter sur la 
peau en une teinte rosée ; les bras frais et potelés dé la gri- 
sette Sortaient à demi deS larges manches retroussées ; et 
l'on voyait aussi à demi, et croisées l'utie sur l'autre, ses 
jambes charmantes, niatinalement chaussées d'un bas blanc 
bien tiré, coupé à là cheville par un petit brodequin. Une 
cravate de soie noire serrant la chemise écàrlàte à la taille 
de guêpe de Rose-Pompon, au-dessus de séâ hanches, 
d^neS du religieux enthousiasme d'un moderne Phidias, 
donnait à ce vêtement, peut-être un peu trop voluptueuse- 
ment accusateur, une grâce très originale* 
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' *Noiis ft vons prétendu que I« fou auquel se cha'tiffaH Eose- 
PompoD était étrange... Qu'on en juge : reffirontée^ hr ptt^ 
digne, 9e tfiouvam à oe«rt de bdis, se chauffait éeooowi- 
^ement avec les enbane^oiro de Phtlémeo, qui du resi^ 
offraient à l*%n un combustible d'une admirable régularité* 
. Neur avofts prétendu que le déjeûner de Rose^Pemfran 
était singulier. Qa'4Hi en juge. Sur une petite table placée 
devant dW, étail une cuvette' où eUe avait récemnieat 
pioogé son frais minois^ dans une eau non moins firalebo 
qae lui; a» fond dételle cuvette^ complatsammcDicban^ 
gée en saladier j Rose^Pompon prenait, il fautlkieB ravoucr» 
du bout de ses doigts, de grandes feuilleft de salade vert* 
comme un pré, vinaigrée à étrangler ; puis elle croquait 
CCS verdures de toutesJe» forces de ses.jpetiieedeote blan- 
ches, d'un émail trop inaltérable pour s'agacer; pour 
buisson elle avait préparé un verre d'eau et de' sirop de 
groseille, dont elle activeit le mélange avec une petit4| 
cuillère de moutardier, en boi»« Enfin, comme hors- 
d'OBurve, on voyait une douzaine d/jaUves,. dans Un de ces 
baguieca de verre bleu-iet.affaque à'Viligt^oinq Bevs;«oa 
dessert se cqmposait de 'noix:.qiireUe> s'apprêtait â foire à 
demirgrillersur une pette^nnigean fou des embauchoir» 
dePhilémott. : :. : 

-Que Re6e*PoinpoiB,'avee.'nno:nonrritni?e d'un choii si 
NiGroyable -et si sauvege; fu4i digne de son nom par la fraît 
cheur de son teint» c'est «ndecesdlvinsmlrades quiré- 
vêlent la toute-puissance de la jeunesse et de la santé. 

Rose-Pompon, après avoir eroqué sa salade, allait cro- 
quer ses elive8,.lorSqiie l^en. frappa discsètementà sa porte, 
modestement verrouillée à l'int6rieuir< 

-* Qui esâ là ? -^ dit Rose-Peitipon« 

•*^ Un ami.*, nn.vieui de la vieille^-*' répondit une voix 
sonore- et joTeusoi «- Vous vous enfermez donc ? 

-««Tiens! c'est votts^Nini^Moultn? 

•w* Qufv/me^-pttpille chérie»*. Ouvres moi tant de suite*.. 
Çi j>re^. 



^ Voas ouvrir ? — Àh bien \ par exemple ! . . . faite eontme 
|e«ais.„ Ça serait gentil ! 

«—Je croi» bien... que faite comme vous l'êtes ça. serait 
geDtil» et très gentil encore, à le plus rose de tous les pom- 
pons dont Tamonr ait jamais orné son carquois 1 1 1 

•^ Aile; donc prêcher le carême et la morale dans TOtre 
joarhal... gros apôlrel -^ dit Rose-Pompon en allant res- 
tituer la diemise éearlate au costume de Pbiléraoto. 

<^ Ah 1 ça, estHse que nous allons converser long-t^mps 
amsi à travers la porte, pour la plus grande édification des 
voistnsf — .ditNioi-NottliD. Songez que j'ai des choses 
très. graves à vous apprendre, des choses qui vont vous 
renverser..* < 

«^ Bonnez^moi doue le temps de passer une robe... gros 
tourment 1 

— Si c'est à cause de ma pudeur, ne vous en exagérez 
pas k susceptibilité; je ne suis pas bégueule ; je vous ac- 
cepterai très bien comme vous êtes. 

— Et dire qu'un mouètrep^ateil est lecfaéri de toutes les 
SBorisltes I -^ dit Jto6»-Fopi{ion en ouvrant la porte «teU 
finssant d'agrafertme vobe'è sa taille de nymphe. 

•~* Ab 1 vous voiUt enfift.revetttteau colombier, gentil 
oiseau voyageur ! — dit Nini-Moulin, en croisant lesbnb 
et en toisant RoBe^-Pompon aree un aérienl comique. — 
Et d'o& sorteihvous, s'il vous plai^? Veiià trois jolnrs que 
vous n'avez pas :nicèé iciy vilaine petite coVombe. 

— C'est vrar,.,. je suis jde reHmr seulement depuis- hier 
soir. Vous étesidone venu pendant nlo» absence? 

^ Je suis vimu tous les jours,. . . et plutôt deux fois qu'une, 
mademoiselle, car j'ai des choses très graves à vous dire; « 

— Des choses graves f Alors nous allons joliment rire. 
-<^ Pas du tout, c'est très sérieux, «^ ditNini-AfouHn en 

b'asseyant, -« niais d'abord, qu'estf-ce -que vous avez fait 
pendant ces trois jours que vous avez déserté le domièile... 
conjugal et {^lémonique?... Il faut que je sacbecela avant 
de vous en apprendre davantage. 

1. 
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— Voulez-vous dès olives î — dit Rose- Pompon en gri- 
gnotant une de ces oléagineuses. 

— Yolli votre réponse... je comprends... Sîalheureux 
Phllémon ! 

— Il D*y a pas dé malheureux Pfaifémôn là-dedans, mau- 
taise langue : Clara a eu lin mort dans sa maison, et pen- 
dant les premiers jours qui ont suivi l'enterrement, elle a 
eu peur de passer les nuits toute seule. 

— Je croyais Clara très suffisamment pourtuè... contre 
ces craintes-là... 

— C'est ce qui vous trompe, énorme vipère I puisque je 
suis allée chez cette pauvre fille pour lui tenir compagnie. 

A cette affirmation, l'écrivain religieux chantonna entre 
ses dents d'un air parfaitement incrédule et narquois. 

— C'est-à-dire que j'ai fait des traits à Philén^on , — 
s'écria Rose-Pompon en cassant une noix avee l'indigna- 
tion de la vertu injustement soupçonnée. 

— Je ne dis pas des traits, mais un seul petit trait mignon 
et couleur de rose... pompon* 

— Je vous dis que ce n'était point pou^ mon plaisir que 
je me suis absentée d'ici... ad contraire, car, pendant ce 
temps-là... cette pauvre Céphyse a disparu... 

— Oui, la reine Bacchanal est en voyage, là hlère Arsène 
m'a dit cela $ mais quand je vous parle Philémon, vous me 
répondez Céphyse... <a n'est pas clair. 

— Que je sois mangée par la panthère noire que l'on 
montre à la Porte-Saint-Martin, si je ne Vous dis pas vrai... 
Et, à propos de ca, il faudra que vous louiez deux stalles 
pour me mener voir ces animaux, mon petit Nini-Moulin ? 
On dit que c'est des amours de bêtes féroces. 

— Ahl ça, étes-vous folle? 

— Comment ? 

— Que je guide votre jeunesse comme un a'îfetil cbîcafd 
au milieu des tulipes plus ou moins orageuses, à la bonne 
heure, je ne risque pas d'y trouver mes religieui bouf^eois; 
mais vous mener justement à un spectacle de carome, 
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puisqu'il n*j a qiie la représeotatlod des bètes, je n'aurais 
qu'à rencontrer là mes sacri^Uins» je aérais gentil, avec 
TOUS sous le bras. 

— Tous mettrez un faux liez... et des sous-pieds à TOtre 
pantalon, mon grbs Hiài ; on ne vous reconnaîtra pas... 

— Il ne s'agit pas de fdut nez, mats de ce que j'ai à tous 
apprendre, puisque vous m'assurez que ?ou8 n'avez au- 
cune intrigue. 

-^ Je le jure,— dit solennellement Rose-Pompon en 
étendant horizontalement sa main gauche pendant que de 
la droite elle portait une ndix à ses dents ; puis elle ajouta 
d'un air surprb en considérant le paletot-sac de Nini- 
Moulin : 

— Ah ! mon IMeu ! comme vous avez dé grosses poches... 
Qu'est-ce qu'il y a donc là dedans ? 

— Il y a des choses qui vous concernent, Rosfe-Pompon, 
-- dit gravement Donioulin. 

— Mdit 

— Rose- Pompon, — dit tout à coiip Nini-Moulin, d'un 
air majestueui, -^ voulez-VoiiS avoir équipagef voulez- 
vous, au lieu d'habiter cet affreux taudis, avoir un char- 
mant appartement? voulez-vous, enfin, être mise comme 
une duchesse ? 

— Allons... encore deà bêtises... voyons, prenez-vous 
des olives?... sinon, je mange tout... il n'en reste qu'une... 

l^ini-Moufin fouilla, sans répondre à cette offre gastro- 
nomique, dans l'une de ses poches, en retira un écria ren- 
fermant un fort joli bracelet et le fit miroiter aux yeux de 
la jeune fille. 

— Âh ! le dclicieui br^iCelet ! — s'écria-trelle en frappant 
dans ses petites mains. 

1— Un serpentin vert qui se mord la queue.,, l'emblème 
de mon àméur pour Phîlémon. 

— • Ne me parlez pas de Philémon... ça me gène, •— dit 
SflnMilouiin éh agrafant le bracelet au poignet. de Rpse- 
Pompon qui le laissa faite en riant conime une fQlIc, tt lui 
dit ; 



— C^éstiin acliBi dont oti Votts a chargé, grosapAtre^ et 
TOUS en voulez voir VeSéi, Eh bien I il est charmant^ ce 
bijou. 

— Kose-Pompob, — reprît Ninî-Wfouîin, — voulez-vous, 
oui ou non, des domestiques, une loge i l'Opéra et mîTIe 
francs par mois pour votre toilette ? 

— Toujours )a même plaisanterie? Bon... allez, ^'dît là 
jeune fille en fusant séintiller le bracelet tout en maugèànt 
ses nbit| — pourquoi toujours ta même farce et n'en pas 
trouver d'autres ? 

Kini-Mounn plongea de nouveau sa main dans sa féeht 
et en tira cette fois une ravissante chaîne châtelaine ^u'tt 
passa.au cou de Rose-Pompon. 

•^ 6h ! la belle chatoe I 

S'écria la jeune fille en regardant tour k tour Pétincelafit 
bijou et l'écrivain religieux. 

— Si c'est encore vouÏB qui avez Choisi cela... voué avez 
JdHmeut bon goût ; mais avouez que je suis bonne fille de 
vous servir ainsi de montre à bijoux. 

— Eose-¥^ompon ! *^ reprit NIni-MouHn, de plus en plas 
majestueux, -r ces bagatelles ne' sont rien du tout auprès 
de ce (lUè Vous pouvez prétendre al vous écoutez les con- 
suls de votre vieil ami... - 

ftbëe-Pompofi ibmmei^çA <^c regarder Dumoulin aVeé 
surprise et ïuî dit : ' 

«—Qu'est-ce que cela signifie, Nini-Moulin? Expliquez- 
vous donc? quels sont ces conseils? 

Dumoulin ne réppndit rien , replongea sa main dans ses 
fntarisâables poches, êtl tira cette fois un paquet qu'il dé- 
veloppa iioigneusetiftent; C'était une magnifique mantille ^e 
dentelle noire. 

Rose-Pompon s'était Uvéé, saisie d'une admiration nou- 
velle. Dumoulin jeta' prestement la riche mantille sUr les 
épaules de la jeune fille. / ' ' 

-^ Mais c'est superbe ! le n'aî jamais rien vu de pareiff..'. 
Quels dessins I . . . Quelles broderies I 



][^U.BA$ç^Pi^m(iQO en exdQiiQanjL tout avec une curiosité 
DDïve et, il faut le dire^ parfaitement désint^cressée» -:- pub 
elle ajouta : 

— Mais c'est doiM^ un^ boutique que.vi^tr.e. poche? 
Coi^ment avrz-vous iant de belles choses?... 

Puis partant d'un éclat de rijre qui. rendît yermeil son.joji 
Yjsage^ elle s'écria : 

— J'y ^uis, c'est la corfjcilU de noc^ de M"*® Saiple* 
Colombe I Je vous en fais mon compliment 1 C'est choisi ! 

— Et où diable voulez- vous que je pèche d^quai acbjster 
toutes ces merveilles? -* dit Nloi-Moulin. -^ Tout ceci, 
je vous le répète»^, est à vous si vous voulez, et ^i ypus 
m'écoutez I , . » .. 

— Comment, — ditRose«Pompon avec ui^e sorte, de stu- 
peur, ^ ce que vous me dites est sérieux.? .., , ^ . 

— Très sérieux. \. 

— Ces propositions de vivre en grande dame ^ , / 

•r* Ces bijoux, vpus sout,giMr§3s de la. réalité de qos 
offres. 

-* M c'«8t vousm» qiti.me prpp^se^ cela pour un^utre, 
mou pauvre Nini-lifoulin ? 

— Un tostant... —s'écria récriyaîi^.i:eligÂeu^ av/ec UD0 
pudeur comique, — vous devez me counal^re assez, Â ma 
pupille chérie I pour être certaine que je ^erai^ incapable 
de vous engager à une action malhonnête... ou indécente.,. 
Je me respeete tr4>p pour cela.^* sans compter que ce serait 
agaçant pour Philémon qui m'a confié Ja garde de vos 
vcriuSf , , ' ' 

— Alors, Nini-Moulin, ^ dit Eos.e-Po.mpon^ de plus en 
plus stupéfaite, — je n'y comprends, plus rien» ma parole 
d'honneur. 

-r- C'est pourtaqtbien simple.... |f.;.^ t - -.. .1 •. ; 

.r- Ahl j'y suis... — s'écria Rçse pompon en interrom- 
pant Nini-Moulin, — c'est un mionsj[eur qui veuV m'offrir 
sa maiUj ^on.cœur et quelque chose pour metti^e aîveç,,* 
Vous ne pouviez pas me dire ça iout de. suite ? . ^ _ ... 
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^ Un oiériAge ? ah bleu oui ! ^ dit DamouUn en hâ;u»* 
saDt les épaules. 

— Il De s'agit pas de mariage? — dit Rose-l^oifipon eu 
retombant dans sa prismière surprise. 

— Nen. 

-* fit les proposidons que vous fne faites sont boiiiiètesy 
mon gros apdtre 7 
«-*- On ne peut pas plus honnêtes. 
(Et Dumoulin disait vrai.) 

— Je n'aurai pas à être infidèle k Philëmon ? 
-^ Non. 

— Ou fidèle à quelqu'un t 

— Pas davantage. 

Rose*Pompon resta confondue ; puis elle reprii : 

— Ah ça ! voyons, ne plaisantons pas. Je ne suis ^as a»* 
sez sotte pour me figurer que l'on me fera Vivre en duebesse, 
le tout pour mes beau! yeux,... s'il m'est petmisde m'eK-> 
primer ainsi , ajouta la sournoise avec une hypocrite ino- 
destie. 

— Vous pouvez parfaitement vous eiprim^er ainsi. 

— Mais enfin, — ^ dit Rose-Pompon de plus en plus in- 
t^fj^éè, — qu'èst-ce qu'il faudra qdé je donne enrétôîtr? 

— Rien du tout. 

— Rien? 

— Pas seulement ça, — et Nini>MouIin mordît le botl& 
dé son ongle. 

— Mais, qu'est-ce qu'il faudra que je fasse alors? 

, — Il faudra vous faire aussi gentille que possible, vous 
doreloter, vous amuser. Voua promener en voiture. Tous 
lé voyez, ça n'est pas bien fatigant... sans cotnpier que voua 
contribuerez à une bonne action. 

— En vivant en ducliesëe t 

— Oui;... ainsi décidez-ious; ne me demande;^ pas plus- 
de détails;... je ne pourrais tous lés dohner;... du teste» 
vous né serez paà retenue liïalgré vdûs;.,. es^yez».. delà 
vie que je vous propose; si elle vous convient,. i tous la 



eonfeinuerez ; fliDMi, tous revieadc e; di^QS vQlre Pài^émoni- 
que ménage. 

— Au fait.. • 

— ;pssayçz tpujoqrs^ que riiqnez-Yoqs f 

— Rien ;.. mais je i^e peqx pas croire que tout cela aoH 
TEai. Bt |»uia, ir- ajoutM-elje eo héritant, -^ je ne sais si je 
dois... 

Nini-MpuUp alla à U fenêtre» l'oqvdt, et dit à Ro^e- 
PompOD quiacopurut: 

— Regardez... à 1^ porte de la maiaoo. . 

— Une très jolie petite voiture, |na foi ! Dieu 1 qu -oq doit 
être bien là-dedans I 

— Cette ifoiture est la TÔtre. Elle vousattend. 

— Cpmqi^Qt t elle m'attend? — dit Ro6e<^PoilipeQy -?; il 
faudrail me décider^ussi tôt que ca? 

-«Ou pasdfi tout... 

— Aujourd'hui î 
*-^Aru3(ant. 

— Mais où me conduisez -vous ? 

— Est-ce que j/e le sais t.. • 

— > Tous ne savez pas où vous ft^t c pnduisez? 
-** Ni9p.«. fet Pumpulin disait eqcof e yrai) le eoeher a 4fs 
ordres. 

— Savez- vouç que c'est jollfi^ent drôle tout cela, ^ijii- 
Moulin 1 

— Je l'espère bien ;.. si ce n'était pas drôle*)* Oi^ «eri^l 
le plaisir? 

-~ YouftflVfzraisoB. 

**• Ainsi, vous acceptes. A la boqne |ieiuref i'eq suis ravi 
pour vous et peur vem* 

— Pour vous ? 

— Oui, parce qu'en acceptant, vous me rendv^z U9| frand 
service.., 

*- A vous ?... et comment? 

^ Peu voo» impprte, pouriu que \^ aoiS; votre obligé.. 

— C'est jusle..* 
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— Allons... partomi^BOiu^ ..«..>» 

— Bah !.. Après tout... on ne me mingm p9Sf, ^ dtt ré- 
solument Rose-Pompon. 

£l^ eUe alla prendra <n MalUlimt wi^tM rose èomme' st 
j[Olie jB^uré,' et s'AYtncant dcT^> une glace f&iée, le po^a 
extrêmement à la chien sur ses bandeaux -de^bwettx 
b1(^n(lf ; ce ({«[^ en déçfjjiiffanti.eoD ooii .bliHie''aM8} qoe la 
'sôyèiise racine de son épais obignllB; deiHiail' tiA tnéme 
temps la physionomie la plus lutine^ nous né iroudriëh^'pas 
dire, laplusliberJ.ji)e|.A.«aJoliefwtit»ttiiièk' ' ' " 

— Mon manteau ! — dit-elle à Ifim^mfltev ^^ti* Mi- 
blait étTf AiVixvà f ttae|^9iiiAe4ii9aittiid^ dtfpui^qifelle 
avait accepté'. • , -. ^- - ». »• -. -. ^^ j. .. ,- t *, 

— Fi donc !... un manteau , — nSpniéitlefilgiM qnî , 
fouillant une dernière fois dans nné^AnlItrpOdiir fret! - 
uble bissac, en retira un trèsJk»llNtiMAÉfr4e «aiihkinre, 
qu'il jeta sur les.épa^||^{dfkRiMer»Pmiiponi' - '•• ' -•* ^ '' i 

' '— -' Un cachemire ! ! — s'écria la jeune filIe^<l<]Ptff^^^- 
tani<) cl'aisei^.de Ji<^:[^|i#<^f5firi»îM)i^t.> i ^ • ■• * »*'< " - 
Puis elle ajpiMf\J»v9fifi^eil^MrtiBa|ieeliétoï^ » >'* 
'■— qcstfinU^,.^Xb.nD|fififq!W^^^ i.iftT rçnî.iob*8 -^t. 

La brave fruitière-charbonnière était à sa boutique. 

— Bonjour, mademoiselle, vous êtes matinale aujour- 
d'hui, — dit-elle & la jeune fille. 

— Oui, mère Arsène... voilé ma clé. 

— Merci, mademoiselle. 

— Ah ! mon Dieu !... mais j'y pense,— dit soudain Rose- 
Pompon à voix basse, en se retournant vers Ninî-MouYtn, 
et s'éloignent de la portière, — et Pbiléroon ? 

— Philémon? 

— S'H arrive I... 

— Ah I diable 1... — dit Nini-Moulin en se grattant l'o- 
reille. 

-*• Oui, si Philémon arrive,... que lui dira*t-on ? car Je 
serai peut-être long-temps absente. 



— Trois oa quatre mois, je suppose. 

— Pas dataatage î 
— - Je De crois pas. 

— Alors , c'est boa » dit Rose-Pompon ; puis revenant 
auprès de la charboDoièce, après un moment de réflexion, 
eUe lui dit : 

-- Mère Arsène, siPhilémon arrivait, tous loi direz que... 
je suis sortie,., pour alEaires... 
r* Oui» mademoiselle. 

— Q^'ii m'attende^., sans s'impatienter... 
— ^ Oui, naademotselle. 

.-^^i^ qu'il D'ooMie pas de donner à manger i mes pî^ 
geons qui sont dans son cabinet. 

-r Ooi». madeoMiBelle. 

, — AdieîC mère Arsène. • 

«— Adieu, mademoiseUe. 

Et Rose-Pompon monta triomphalement en voiture avec 
Nijsi-Moulîn. 

— Que le diable m'emporte si je sais tout ce que cela va 
devenir, •* se dltlacques Dumoulin, pendant que la voi- 
ture s'éloignait rapidement de ta rue de Clovis. — J'ai ré- 
paré m* sottise ; maintenant je me moque du reste. 
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Etp «ecret» 



La sc&ue suiTanle se passait peu de jours apré« renlère* 
mep^t de Bose-Pompon par IHiui-Aioulin» 

W^^ deXiardoTiUe éiiu assise, rêveuse, dans son cabinet 
de travail tendu de lampes veut et meublé d'uo^ bibliotbèque 
d'ébène, rehaussée de grandes cariatides de bronze doré. 

A quel(][ues indices signifîcatifis^ on devinait que M''« de 
Cardoviile avait cherché dans les arts, des distractions à de 
graves et tristes préoccupations. Auprès d'un piano ouvert^ 
était une harpe placée devant un pupitre de musique ;.pli}ft 
loin, sur une table chargée do boUes de pastels et d'aqua- 
relles » on voyait plusieurs fenilles de vélin couvertes d'é« 
bavches très vivement colorées* La plupart représentaient 
des esquisses de sites asiatiques, enflammés de tous les feax 
du soleil d'Orient. 

Fidèle à sa fantaisie de s'habiller chez elle d'une maniera 
pittoresque» mademoiselle de Cardoviile ressemblait ca 
jour-là à l'vn de ces liers iM>Ttrait8 de Yelasquez à la toi»— 
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Burt si neble et si sévère... 8a robe était de moire noire à 
jape largement étoffée, à taille, très longue et à manches 
garnies de crevés de satin rose liserés de passequilles de jais. 
Une fraise à Tespagnole , bien empesée , montait presque 
jusqu'à son ntenton, et était comme assujettie auiour du cou 
par un tarera cuban rose. Cette guimpe , doucement agitée , 
s^bancrait sur les élégantes rondeurs d'un devant de cor- 
sage en satin rose lacé de fils de perles de jais, et se termi- 
nant en pointe & la ceinture. 

Il est impossible de dire combien ce vêtement noir, à pHs 
amples et lustrés , relevé de rose et de |ais brillant , s'har- 
monisait avec l'éblouissante blancheur dis la peau d'Âdrienne 
•t les flots d'or de sa belle chevelure, dont les soyeui et 
longs anneaux tombaient jusque sur son sein. 

La jeune fille était à demi-couchée et accoudée sur une 
eauseuse recouverte en lampa^' vert ; le dossier assez élevé 
du cAté de la cheminée, s'abaissait insensiblement jusqu'au 
pied de ce meuble. Une sorte de léger treillage de bronze 
doré, demi-circulaire, élevé de cinq pieds environ, tapissé 
de lianes fleuries ( admirable^ pasiiftbres quadrangutata ; 
plantées dans une profonde jardinière en bois d^ébéne, d'Oè 
sortait ce treillis), entourait' ce 'caàapé d'une sorte' de nà- 
f avent dé feuttlagè, diapré* de'largeà ûmtê vertes an debors, 
pourpres au dedans et d'un émâit aussi éda tant que ces 
fleurs de porcelaine que la Saie nous envoie; 'Un parfhm 
suave et léger comme un foible mélangé de Vfofettè et de 
jatnitn, s^épandait de la eoréNe de ces admirables passif 
flores. 

' Chose ââseî^ étlrftnge, unie Ifrande-qtiakïtité de Hvi^s tout 
neufs (Àdrienne les avait Mi aèliecer • depuis deux oti 
trois jours) et tô«t fraîobement coupés y^tà^entép»r^lléà 
autour id'elfe tes uns sur fà causeuse; ièâr autres sur un peUC 
guéridon, ceux là enfin , au nombre desquels se trouver! enfi 
plusieurs grande atlas avec gravures, jasaient sur le-somp- 
fueul tap^à de martre qui é'etendait au'pied du divan. Chose 
plus étrange encore, ces livres, <de formais ei d*aut6(l#s Wi 
ferons, traitaient tous du même sujet. 
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aI«A po^jB d'A^rie^ioe révélait une sorte d'abattement mé- 
laocoUque ; ges joues étaient pAles> une légère auréole 
bleuâtre ceruaut ses gr^uds yeui nbirs à demi-voilée, leur 
donnait uue e^)ression de tristesse profonde. 

Biiep 4e8 ■ inuHifa causaient cette tristesse , enlr'autred 
U disparition it la Mayeu^» Sans croire positivement aux 
perfides in^iausttlon^ de Rodiu, qui donnait à entendre que 
dans sa.crjii^fed'ôire démarquée par lui, celle-ci n'avait pas 
osé rester. dans la maison. Âdrleooe éprouvait un cruel 
aerremeojii 4e cœur en sougeant que cette jeune fille en qui 
ejlè t^yait, ^i^.tant de. foi , avait £aî son hospitalité presque 
frâierne]lci,,sans lui adresser une parole de reconnaissance; 
qn s'était, e;[i.etfe.t bieh.ffarde.de montrer les quelques lignes 
écrites à la bàt<e à sa bienfaitrice par la pauvre ouvrière au 
ijftopie^t dfi partir.} ToU; n'Avait parlé que du billet de M^ fr. 
t|:ouvé sur ^n burea^, et jcette dernière circonstance, pour 
a^n/si dire ipexpUc.abk.».fYMt iussi contribué à éveiller de 
cruels soupçons daii$, l'esprit jde W^^ de Cardoville. Déjà 
ej|ie.re^^fai^,le$ funestesi.efets de cette défiance de tout et 
de <to,i^,:qùeJui. avait recommandée Rodin, ce sentiment' de 
défianpe^.de réser,ve.«, .tendait i^ devenir d'autant plus puiâ-^ 
sant, que, pour la première fois de sa vie, W^^ de Cardo- 
villerîu$q<alors étrangère au ^pensonge, avait un secret l 
cachér^^l un ^ret ,qui .faisait, à la fois son bonheur^. sa 
bonia et sçi^ tourment . . 

A demi-couchée sur son divan, pensive, accablée » 
Adrieone parpouraH,»^sp,^vent distiraite, un de ces ouvragés 
récemment achetés ; toui-i-coup elle poussa un léger cri 4q 
9urpri^; sa xnain qui.tepait le livre trembla comme la 
feuille » ^t de ce. moment elle parut lire avec une attention 
passionnée , une curiosité dévorante. Bientôt ses yeui briU 
lèrent d'«ntbqusiaso(ie ;, son sourire devint d*une douceur 
ioeitable, elle sendïlait. à la fois fière , heureuse et char* 
méie.yf mais, au moment où elle, venait de tourner un der- 
nier feuillet, ses traits exprimèrent le désappoiatement et 
lecl^agnin... • > 
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Alors elle recommença cette lecture qiiî ïàî èvàît eatièé 
un si doux enivrement, mais cette fois Ce fur avec tmè Te<k- 
teur calculée qu'elle relut chfaque page, épelatit pour étnsi 
dire chaque ligne , chaque mot; puis «de temps errtempë/ 
elle s'inierrompaît , et alors, pensive, sotijf)r'oiàt^etiéhé'«t 
appuyé sur sa belle màîn', elle semblait' co'mihentét ;dâh* 
une rêverie profonde les pà^sa^éfj (iu^ire tenait de lire avec 
un tendre et religieux amour. ArrîVanf bientôt &• iih pas-' 
sage jquî rimpressionna leîlement'qu'iine iarmé brittâ dans 
ses yçux, elle retourna brusquement liç Vôliimè pbuf votï^ 
sur sa couverture te nom de soii auteur, l^efùdatilî quelque»' 
secondes^ elle contempla ce nom avec unç expression dé 
singulière reconnaissance, et ne jiut ô'ènjpéchtr dé potier 
vivei;Ei«nt isics livres verfoeijies làpàfféfdùîl se ttôuVâit' 
imprimé. Apres avoir relu plusfeurs foîs les Iknes dont cWè 
avait été si frappée, oubHaiit sans doute tàlmfe pout Té*-' 
|>rt«„ elle se'prii à réflédliit isi ptofondéihent ; que le h*Vré^ 
giissa de sa main, et tomba' «nr le f apfs. . . . ^ > 

Durant le cours de cette rèYene; le rdgàrd^dfe ta jéuWe 
fille s'était arrêté d*ai)drd mèfi*?Dàlcmént^ut^ UitiiaihTta^ 
bas-relief supporté par un tifevaïcftd'ébètae, ct^plicé^atipré* 
de Tune des croisées. ' ^ ' ' ' - '^» . - . .\. ;• 

Ce magnifique bronzé, iécétamèM' fàifdè d'faj^è^ utf 
plâtre moulé sur Tanirque, teprésfemafït ïèf trhjmphè tftr 
B^hus indien. Jamais l'art grec n'était pcuft-élYc atfiVè* 
une Si rare perfection. - •>'. i 

le jeune conquérant, i deml-vêtu'd'iine peau dellbn qui 
laissait admirer la puretéîjuVéhne et cîràrmaiitc de ses 
formes, rayonnait d'une beâUté divine. Debotitdënsuii 
char traîné par deux tigres, Ta ir dotrtétfiet â la fois, il 
s*appuyait d'une main sur un ihyrse, et, dé fautfc;îî'gii^ 
daitavec une majesté tranquille son farouche altclage...' A 
ce rare mélange de grâce, de vîgueiir et de sérénité; biirë-^ 
connaissait le héros qui avait livré de si rùd^ eômbatsénx 
hommes et aux monstres des forêts. « * 

Grâce au ton fauve du relief, la lumière, en fi«t»paà( 

2. 
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<^ttl s»illpm« 49k cMt faiâftit a4«xiî(ftl)1eine9]t fess(Mrtir la 

&mî^ 4i| i«ii|i)9 dieu» ^tti, fa^iiU^Çi i^rei^q en rqoflfi ^ps^e^ 

eM|qsi,^îair^§,i'<ç${^l^n4is&^i( Qoipme uaa magnifique su- 

tua^dlpR p&U wp le fopd ok^^t ^\ U)ufipe«té da brc^n^e'.., 

L!piv»qu'44ciepiie {|vai( d'al)prd arrétp $pR regard s^ir ce 

ffire asa^ml^liage d^ p^ffecLiona dlvinesi »es traits 4M»iieQt 

ç^lme^ r<â¥e«r^ } mAJa ç^tte (^ntemplatlq^ d'attord presque 

inachioale dftYeqanA d^ plus (a|) plus «iiteative et réfléchie, 

la jenae fille ^ iev% (OHt à e(^up de aop siège e( a'approcba 

lealeoAeq^ 4^ bastreljef; pairaissaot céder à rioviopiU^ 9t- 

(r^ii^iîQi^ d'une lespemUAiiee ^«traordinaire. 

. Alera v^uf légère r^nugem eoiqipeqt^ 4e ppiii(dre sur les 

joues de W^^ de Cardoville, .^QvabU PAu h 9^ ^^ vi^g^ e| 

^'éleftdjt rapid^meq^ sur «fq fropf Çt ^ur son cou, 

^ie s;appfael)adavaQtagf)9aç.^redul»aa~reUet4 exprès 
«VQiiçifijté auiQur d'elle uq «oup 4'flpil furtif, prc^uenon- 
i«u«k oamme si allA eû4 cnaîad d'Iire fiMFB^i^ fi^ps une f c* 
tion blâmable, par deui fois elle approcha ^| main triipi- 
Uifitfi d'émftUe* afin d'efîkiireri9au|epein| 4^ ^ou^ die ^es 
40ii|pai «ciiannanala freai de bdtmiedu Baeclwa iii4toa* 
• llaii ptf dats Idu, iwa^aorte d'i^éailanion pu Wqv^ Ift le- 

F EDioj lalantallDni4aviSDfc4fQip IîdbIq. iSJtof su^f^oiiha... 
•lîeba tdo%t d'aftAtra^aptèftawr âéiicateixieBi oareaaftle 
vidige ^^or.'pàie dia jëone déau »Vappiiya plus hardimenl 
pendant une seconde sur bhl front noble eipur.f» • 

' A eettopHsaifin -bien "légère ponriaal, Aérienne sembla 
ressentir une sori» ée chM éleeitfk|«e ; elle fr45aoiyMk de 
tout son corps ; ses yeui s'allanguirent , et aprè^s avoir un 
instant nagé dans leur nacre humide et briHante , ils s'éle- 
vèrent iTei»:le'^dei ,>ei atppcaantis ,• sa feMiièi«nt à de^i... 
albrs l« tlledefta jeune âlte ta van««rea j(}ttal(|Ua> peu eo ar- 
rière, ses genoux fléchirent insensiblement, aeslètrea ver- 
DMilleà aleaaroiiYiireBt peur laiffier àebapper son haleine 
embrasée, car son sein se soulevait avec force comme ai la 
lève 4e le ieuoaase ta de la vie eâl aoeéMré les iMtieinens 



EâBANT. â3 

et MB ettiir «t fait liétHllooner s»ii 6a%vMeiltdt ente Je 
l)rûlant visage d'Adrieo ne trahit malgré elle une aert^d'et- 
iase à la fois tindide et passionnée, cibiaateet sensneile d^ot 
Texpression était on ne peut plus ineffable et lèuchante. 

Ineffable et touchant spectacle, en effet; ^fne eiilai d- une 
jeune tierge dont le front pudique roagil au pmkiiert^u 
d*nn secret désir... Le créateur de ientes^ dioses n'anime- 
t-il pas le corps ainsi que rame de sa divine "étinoeHe 9 Hb 
doit*ii pas être religiensement gioriié dans ilutelligebce 
eopnme dans les sens, dont il a si paternellement 'doué ses 
créatures ? Impies , blasphémateurs sent donc ceui-là qui 
cherchent à étoûflisr ces sens célestes, an lieu degèider, 
d'harmoniser leur divin essor. 

Soudain W^^ de Cardoville tressaillit , redt^s» kl tére , 
ouvrit les yeui conime si ielle sortait d'un rtive, se'trecula 
hrusifuementy s'éloigna du Ims-relief, et"it ^ueitqiHS'pas 
dans la chambre avec agilallOB en 'portant Sfis mains^brû^ 
lairteaft-^on front. I i • * « " ■ 

fuii, letêmbttit pour'aiftsl dire tiiéami«'6Qr»us tiéige, 
^es-larmes oMilèrent aveo«bflndaBceMs-{^a8 anère doûltur 
éektasttvses'traiftfti; ^ réw^dmat^corgles ftQÙtméà dé- 
ehiremeps de la funeste lutte qui se livrait «n elle-iAénie. 

Fvts fiss larmes favirentpieiti'à'péuC'Bt'Ji: cette crtse d'ac- 
ed»lemeèl<si pénible, 'sueeèdafi un* sôvis deidéjtit.irieléBt, 
élnd%iiation.coninrDvi^e eQ«lv&e(kle-mAm6««qai'Se tarsduisit 
par ces mots ^ni lof éehftppèFfiit r " .m f.:f '" 

w^ Peur la première lois ép ma wik^ je «ter iseo» faible et 
IMer.., oh Idtti..; lâche i«. bien iàdierj;;^ ^ '- c <* •< 

Le brait d'uiN» porte fnl 8'4EaTvitietsft«i«fe#ni»^0 Jtf^ï^'de 
€!a«detville> d» ses riiejLioas amAièS;^^eqr||blie taàtn/ e&di(t à 
• iattattiieBse : .; :■■'.•*} -* ..--.. "" *•"'» 

■/taatiiadenoiieilepenttellefeceyeR'lii^^te^oèMte de^Uont- 

âidffianiie^ sachant trqp vivr^ pomr témoignerl devant ses 
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feniflie» 'l'«s^«e 4*kiipft(ieiicerque lui jCAusait une venufi, 
alofff iDDppdTtude^ dit É iWergelte ; • 

-««> YDttiiavBz db:à M. do'Montbtfoii qae j'étaiAchez m^i^ 

«M. Coi! «ladeiiiotseUe* 

<i*^ Prits-Ked'cDiffer. ' 

^oiqn^ M)^. de Cafdoville ressentit à ee momenl une 
assez vive contrariété: dé t^arrivée de M', àt Mentbra»» 
bètotts^iioaa<dei'dtfe qu^elUi aVàitpeor lui ime affisction 
presque filiale, une estime profonde, et poBDtant.par un 
cootnMevtse^/i^éqnem d'eiHeuvs, tlte'se tPom'ati< presque 
toujours d'un avis opposé au sien, «til en résultait, tomque 
M^^46 OardéYille-evaittttuleâa lifaâné; d'esprit; les discus- 
sions les plus foilenient gaies- «u le».plus%aniinée$^ diaeu^ 
sions dans lesquelles , malgré sa verve moqufiuaet«l soep** 
tique, sa vieille expérience, sa rare connaissance des hommes 
et des choses, disons enfin le mot, malgré sa rouerie de 
bonne compagnie, M. de Montbron n'avait pas toujours 
l'avantage, et il avouait très gatment sa défaite. Ainsi, pour 
ne donner qu'une idée des dissentimens du comte et d'A- 
drienne il avait, avant de se faire ainsi qu'il disait gatment, 
son complice, il avait toujours combattu (pour d'autres 
motifs que ceui allégués par M'^^ de Saint-Dizier ) , sa vo< 
lonté de vivre seule et à sa guise, tandis qu'au contraire 
Rodin, en donnant aux résolutions de la jeune fille à ce sujet 
un but rempli de grandeur , avait acquis sur elle une sorte 
d'influence. 

Alors Agé de soixante ans passés, le comte de Montbron 
avait été l'un des hommes les plus brillans du Directoire, 
du Consulat et de l'Empire; ses prodigalités, ses bons mots, 
ses impertinences, ses duels, ses amours, ses pertes au jeu 
avaient presque toujours défrayé les entretiens de la société 
de son temps. Quant à son caractère, à son cœur et è son 
commerce, nous dirons qu'il était resté dans les termes de 
la plus sincère amitié presqu'avec toutes ses anciennes mat- 
tresses. A l'heure où nous le présentons au lecteur, il itait 
encore fort gros joueur et fort beau joueur ; il avait, coihme 
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on disait autrefois, une très grande mine, l'air décidé, fin cH' 
moqueur; sesf Açons étaient cal tos'tf a meilteup monde, wnc'i 
une pointe d'impertinence ^graaWe iorsqu'ilin ornait pBÉ^ 
les ^hê; Hélail grand, très minée ai d'une tonroure encore 
svelte, presque juvénile ; il avait le froBbàautietehaanre^ las 
cheveux blancs et courts , des favoris ifris.talUéa e»-ctoi»- 
saflt , la figure longua > le ncz'aqiiaia, dei yetli bleus.t«è6 
péttéti^os ei des dents encore fort belles* — ^ • , • 

.*^ Haasieur le cooièe de Moaièron! «^^dk-'OtongeUe m 
oovraat la porte; 

-lie comte eodra, etella baiser ia- main/d'AdmniM avec 
iMie' aorla de ^familiarilé iMlerneUe. 

^ Allons l"*** se dit M* de Maatèron, «^ tàeèÉm6>d6 sa- 
voir latérite que je viea»eharcher^ afin d^éviier peùt-éltenn 
gniid isaHieQr. - ., 
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CHAPITRE III. 
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M^^® deCardoville, ne voulant^^ laisser péaétr«r la cause 
de» i;miep8.se0tjfiieo6 q4i l'agitaient, accueillit M. de Mont- 
bi:oj;i avec une gaité feinte, et forcée ; de son côiié, celui-ci« . 
malgré $a|^ra|ide habitii^ile du monde, se trouvant fort em- 
barrassé d'aborder, le sujet dont il désirait conférer avec 
Adrienne^ résolut, comme on dit vulgairement, detdter ïç 
terrain ayant.d'eng^g^r sérieusement la conversation. 

Après avoir regardé Ja jeune fille pendant quelques se- 
cond^çs, M» dft]!4oAU>rpnsecoi;^.la tê((&, et 4it avec uasou* 
pir de regret: 

•^.Ma cl^èr^ienfa^tf»^ jepiç suis pas conten;t.'« 

— Quelque peine de cœur.«, ou de crepgt mon cher 
comte, —.;dit Adrlenneçi^. souriante , 

— ,Une peine de c«ur 1... — dit M« de Montbron. , , 

— Comn^^, V0U9 si' beau joueur, vous auriez plus^de 
souci d'un coup de tête féminin.», que d'un coup de dé? 
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— J'ai une peine de coeur... et c'est vous qui la causez, 
ma' ehère enfant. 

— MoDSimir de Montbron, vous allez kne rendre très 
ofgueineuse^ -«- dit Adrienne en souriant. 

— Et vous auriez grand tort ;.. car ma peine de cttur Y(ent 
justement, je vous le dis brutalement, de ce que vous né- 
gligez votre beauté... Oui, voyez vos traits pâtes, abattus, 
fatigués ;... depuis quelques jours, vous êtes triste... vous 
avez quelque chagrin... j'en suis sûr. 

— Mon cher monsieur de MontbroU, vous avez tant de 
pénétration qu'il vous est permis d'en manquer une fois;... 
et cela tous arrive... aujourd'hui... le ne suis pas triste, je 
n'ai aucun chagrin. •» et je vais vous dire une bien énorme, 
une bien orgueilleuse impertinence :.. jamais je ne me suis 
trouvée si jolie. 

— Il n'y a rien de plus modeste, au contraire, que cette 
prétention... Et qui vaus a dR ee mensonge-l&? une 
femme ? 

— Non... c'est mon cœur, et il a dit vrai, •— reprit 
Adrienne avec une légère émotion ; puis elle ajouta : — 
QJtopreheï... sî Votas ()6urez. 

^ Prêtende^Vô^ pM II iquè vbttsmtfâ fiéi« de ràtlJré^ 
tîon de vos traits, parce que vous êtes flèfre des sbufff ènteS 
de votre eéurt ^ dit J9. dé Mbmbron , en etatnihirnt 
Adrienne iavèc altfehiion. ^ Soil; j'ftvaife doiic tèisôn^ VoUS 
avez on cltaigtlt^... 5'insistc... -^ éjôut!^ le comte d^'dh tofn 
vraiment péaêtté, -*- ^hrtd que cfela m'test péhitrïè..; 

— RH^isuVk-tous \ ]e ^uis oti ne peut ^\t^ heûf>eusë, ékr 
à élMiqne îiistaM jfe me complets dans cette pensigfe .' qtf% 
mbn âge je suis libre... absolument libre. 

— Oui... libre... de votts tôurinenter... libre... d'être 
niâlheuren^e tout à votre aise. 

— Allons, allons, mon cher comte, ^Ûh Adrienne-, ^ 
voici notre vieille querelle qui se ratlfme... jfe i'éftrbuVe'en 
vbds l'kliti dcfna timte... et de l'abbé d'Algrîgny. 

— Hbi? oui... â peu près comme les républicains sbflt 
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les alliés des légitimistes ; ils s'enteDdeDt.«»poiir se dévorer 
plus tard... A propos de votre abominable tante, ondîl 41M 
depuis quelques jours il se tient chez elle une maDÎère d« 
concile qui s'agite fort,.** véritable émeute mîtrée... Tolra 
ttnte est en bonne voie. 

— Pourquoi pas? Vous Veussies; vue ,aatrefoîs a«i>H 
tionner le rôle de la déesse Raison... Aujourd'hui» nous la 
verrons peut-être canonisée... N'a-t-elle pas déjà açcoiwfdâ 
la pretnîère partie de la vie de sainte Madeleine ? 

—- Vous né direz jamais d'elle aulsint de mal qu'elle, ea 
fait, ma chère enfant... Néanmoins, quoique pqur des r(ii- 
sons \mû opposées,.,, je pensais comme elle ausujeide 
voire caprice de vivre seule... . 

— Je le sais. 

«^ Ouï, et par cela même que je désirais vous y<^ir dhIU . 
fois plus nbre encore que vous ne l'êtes,., moi, je vous con« 
seillais... tout bonnement... 

— De me marier... 

-- S^ust doute, de cette façon, votre cbèie libçrié«.# avec' 
ses conséquences, au Ueu de s'appeler M^'® de €ardoYiU«««* * 
se serait appelée "SH^* de... qui yo^ys voudrez,.. Kous.voiis 
aurions trouvé tiin excellent mari qui entêté responsable,»» • 
de votre indépendance.,,. , . . 

— Et qui aurait été responsable de ce xidicule mari t et 
qui se serait dégradé jusqu.'à porter un nom moqoé, baffoué 
par tous?... Moi, peut-être? — dit- Adrienne en a'animant 
légèrement. — Non, non, mon cher comte; i^n bien eo en 
mal, je répondrai toujours seulo de mea actions ; à mon 
nom s'attachera, bonne ou mauvaise, une opinien:M«v» 
seule du moins, j*aurai formée, car il me serait aussi ini« • 
possible de dé shonorer Uchement un nom qui ne «rrtit 
pas le mien, que de le porter s'il n'était pas continuellemeni 
entouré de la profonde estime qu'il me faut. Or, comme 
on ne répopd que de soi,... je garderai mon nom» 

— II n'y a que vous au monde pour. avoir dee idées 
parciUea.^ ' /. 



'*-'P<yw^îî— tflt ÀiJrîetiDe en riant, -7- parce qu'il 
»#' pareil. «. âiàtgracfeax devoir une pauvre Jeunç fiHe.pour 
ainsi dfré ^Mneamer et' disparoùrê dans quelque hpmnui 
trto teid«t' Itiè» égôi^è, et devenir, comme op le djt 3«in^ 
rire... elle, douce et jolie, devenir tout-à-coup ,la moif^é de 
etÙmn'Mm clH^e.;. Oui... ainsi, elle, fraîçlie et çh^rm^xUe 
rose^jvsopposè, la moiité d'un aJOTreux cjiardop l AUoi^» 
niapiitcber èomte; «v<^uez-le... c'est quelqiûi cli9fi^.4^i!orf 
odieux que «étie métempsycose,,. '€Qqj^gale;J ^-ry.iiJQala 
iîdrIemiesaVM un- éclat de rire. ' j' .. ^^.,.\.,\. ,, ,- 

lia gskMHtUte^ on peu fcbrîTei d'AdfUnner.eqntirasi^it; 
d^niffiiKAnfère ^i navrante avec j(a (^ilei^ir # tXà^t^içfi^9M«^ 
ses traits ; il était si facile de voir qu'elle cherçjb^t | i^iour- 
dir un profond chagrin par ces rirçs fojrc|^e, qj\](e3f^dçi|pja- 
brbif^n ftit '^tiuloureusemeni iouçhé; mai^, 4i^^i%^l^9> 
sotl'lm^tbnr, ilparut réûdciiir un ib^tant^.etjPritvmac^îiiar.. 
lementun des livres tout récemment acbeiés eJ^.jCi^lfpc?, 
dont Adrienne était entourée ; après jByQir iet(^<^9.^<!C>^td 
disl^tit sinP^i'VdTtim'e, il continua en disslmiilanll^.péni^lft. 
émoiieb^^iri chù^aftffe rite f^cé dç ]il,"« de CsirdiQyille. 

'-^ Vtfffiiôsjcîiferetèléfoîfe' que" vous êté^,.. une |bï(fi.de 
plu«â; «tt^^p^Gte^ qtre j*aiiS vingt imè' ki que vous me fa^sî^z 
l'honneur de m 'épouser... on votl& appellerait ÎI°\f de 

Meiitbi«i,^suppof<.?^ ' ' ' '■ . . .;. ; ..:; . , 

ii»«{€ottliiMt*^tif-é(fe? (Tuoîque mari^^ vous hé porlerr 
rieipAsmniivowf' •/" •' * /' .' ", : 

in*afltot^ffét toÉilîé, -^ dit Â'drlèhné en souriant^T* net 
powfuiyaiiB'pès'^n^ h^oth$:sne qui ne peûtme,}ai^$er q^^.« 

desirégwtft /'»■'"• •• •' •- ; j ,'■',;;;. ]]; .; ,; . 

«Sidft-mcMBp M . Mde' Mont!)Tôti pi un Vusqué m^uver 
iMni^littttfrcib'llJpMde Catdovilté avec une Wre^sion.di» . 

8uffpriM)>.0ièndév '-' " ■ ■'\V'\':;;.;:;; f /';..; ' \ 

Depuis auélqbéè'ttrometis/tôuîen caus^nUtieq^^jef^ne» 
le teMté'^lkvè^t prîs inachinaiémen^ deux ou trob. des* 
volumes ^à et là ép&rs sur la caufeuf e , et machina- 
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Itment encore il avait jeté les yeux sur ces outrages. 

Le premier portait pour titre: Histoire moderne de 
VIfidet' 

Le secôfid : Voyage dans finie ; 

Le troisième ; Lettres swrVïnâe... 

De plus en plus surpris, M. de Montbroti avait cohtîutié 
sou invescigatioD et avait vu se compléter cette nomenela- 
ture iodietme par le quatrième volume des Promenades 
dans l'Inde ; 

Le cinquième des Souvenirs de Vlnéhustan ; 

Le sfiiîine : Notes d*nn voyageur aux Indes- Orientales, 

De là une surprise que, pour plusieurs motife fort^aves, 
M. de Moiitbrdn t'avait pu cacher plus long-temps et que 
ses regards témoignèrent à Adrienne. 

Celle-ci, ayant complètement oublié la présence de^ volu- 
mes aécusatéUrs dont elle étfoit entourée, cédante un mou* 
vement dé dépit tnVolomalre, rougit légèrement ; puis son 
caractère fe/meet résolu reprenant le dessus, elle dit à 
M. de Montbt^a en le regardant en foee : 

— ' Eli bien 1... mof^^beir comte,... de quoi vous étonnei^ 
vous? 

An lieu de répoBdre, Mi delHoDibron semblait det^lus 
ett )^S'«baiirbé, pensif, en conHrapiant la jeune fiHe, et 11 
ne put s'empêcher de dire en se parlant à soi-même : 

-^ Non... non... c'est impossible... et pourtanl... 

— Il serait peut-être indiscret à moi... d'assistcir èvotfe 
monologue, mon cher comte, — dit Adrienne. 

•«.». Excusca^^of , ma obère enfant... malp ce que je vois 
me surprend à un point... 

— Et que voyez^vous ? je vous prie. 

•* Leb firoeës d'tttte préoeeupation aussi vive;., aussi 
grande... que nouvelle... poiir tDut ce qui a rapport... i 
rinde,.. — dit M. de Sioaibron en accentuant lentement 
ses paroles et ftttBchtni un regard j^étfant sur la jeune 

•^ Eb bien l '^ dit bravement Adrienne. 



— £h bîAii I.* je dherche la çftvse de cetU sottdaiM p«£i- 

—-Géographique? — dit W^^ deCardoville en ioterrooi-» 
pant H. de Montbron ; -^ ¥ous trouvez eeUe passion peut- 
être UD peu sérieuse pour mon âge^.. mon cW comte |... 
mùA ilfantl^ien occuper ses loii^irs*., et puis enfin, ayant 
•pour cousin un Indien guelque peu. prince» Um'a pris envie 
d'avoir une idée du fortuné pays... d'où m'est arrivée ceUe 
sauvage parenté. 

Ces derniers mots furent prononcés avec iine amertume 
dont M, de Montbron fut frappé ; aussi observant attentive- 
'aient Adrieme, il reprit ; 

•«- Il ma«enble qa$ yods parlez du princo,^^ avec upp^ii 
d'aigreur. 

— Non... j'en parle avec indifféreDca... 

•^ Il mériterait pourtant... un sentiment tout aju(re.M 
. -^ IKune toute atiire persomiftpevt^e, ^ lépandit sàt 
chement Adrienne. 

-*- Il est si malheareui !»«'<. — dit 91» de^ Kontbron d'un 
left sincèrement pénétré. •*<- Ity a4eu& jours encore, je l'ai 
vu... il m'a déchiré le cœur. 

' «^fit^e me fentàm#t<kb ces déetoemena? -^s'é#ria 
tàdrièÉfte «vee uneimpaiienoe doule^irettsey presque ^ieut«f 
roiieée. • • . 

-^ Je déskereisque deM eraels-touf mens vous fissent au 
IMins pitié, u 

Répondit gfavemeot le comte»' < 

' ^ A moi.<. pitié 1... -^ fr-éorii Adrleona.d'uD air d0 fierté 
révoltée. 

Puis se contenant, elle aj»84afft))demeBt'} 

-«* Ah ça... monsieur de Motitbroay e'estiunfe pleteantC'^ 
fief.» €e n'est pas sérien^ettieat... qtie vous tne demandes 
llemHiit#esser aoi toormens amisureuiide votre pciacoi 

il y eut un dédains! glacial dans ces demiers iftoiad'Ax 
dHeniie ; ses traits pâles et péniblement contractés trahi** 
reiii une hauteur si amère^ ^««li. étfiHonibron dit triste- 
ment : 



32 LE' JGfF 

— Ainsi... cela est Tr*i.i. on ne m^ainii' pas iroMtpé... 
IMoi qui» par ma vieille et consiaDte aentcié, atais, je crois, 
qtt«lques drôles à votre coafiaDce» je n'ai rien su..; tandis 
que vous avez tout dit À an autf e... Cela m'est pénible».', 
très pénible. 

— Je ne vous comprends pas, monsieur de MoBtbrmi. ' 

— £b I mos Bieu 1 maintenant je n'ai plus de ménag^- 
mens à garder... — s'écria le comte. — Il n'y a phi», je H 
vois, aucun espoir pour ce malheureux enfant; « . vous aimez 
quelqu'un* > 

£i comme Âdit«iiDe fit un mouvement. 

•^ Ob 1 il n'y a pas à le nier, — reprit le comte, <-«> voire 
pàtaur... votre tristesse depuis quelques- jours... votre im-* 
placable indiffiérenee pour te prinee, tout me le dit..; tout 
me le prouve... vous aimez... 

M^^« de CatdoviUe,bte8séedekb-<façon dont Je eonUe 
patlaii du acnlimeot 4|pi'il lui suppeaaii, raprit ftvee une 
dignité baulaine : 

— Vous devez^ savoir. Monsieur de Hontbron, qu'un 
seeretsurprisii» n'est pas une eonidenoe. Et votre langage 
m'étonne.*» > 

«^ Sh'i ma-ebèra-aniie, eii'usedu triste privilège del'ei* 
pèrieaee^v.ei je dîBviiw, si |e vous dis que vous aimez ;•• sî 
jevftis même presque jusqu'à vous reprocher cet amour?;.» 
c'est qu'il s'agit peur ainsi dire de la vie on de la mori.ée 
ce pauvre jeunO prinee , qui, vous le savez, m'intéresse 
maintenant autant que s'il était naon fils, car il est impos-» 
sible de le eenjeMiiAtreeaos lui porter le plue tendre intérôt I 

^ Il serait tingaAier,>«* reprit Adrienne, avec un redou» 
blement de froideur et d'ironie amère, — que mon amour,., 
en admettant que |*easse un amour dans le cœur,... eût 
une si étrange influence sur le prince Djalma... Que lui 
importe que j'aime 11 -^ ajottta-t«elle avec un dédata 
presque doulouwtux. 

— Que lui importe I ! Mais en vérité, ma chère amie» 
pofanttci-mei de vous le dire, c'est vous qui plaisaotea 
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erueUemaiit.^» OMMiieiitl.». te maUieuMux cd£ibI irous 
aine avec toule l'arétar avmigle d'an premier amour; 
dtuifois déjà il a youIb, parole aoicide» metln fiD à l'hor- 
rilile torture que Ini cause sa pasaion pmir tous ;... el vous 
trouvez étrange que votre amour pour un autre,.» sait «nt; 
question de f!ie ou de norl pomr loi !*•• 

.-^Jdaia il m'aime donc l-^B*écffia la jeun fille^ avec 
UB aeccAt impossible à rendre^ 
.-«.▲eomourir^«.« vott9dis-je;ieFal vu^u - 
Adrienne fit un mouvement de stupear : de pAle qu'elle 
était, elle devint pourpre; paie cette rouf^r disparuti s» 
lèvres blaneiiifeat et trend>lèreutf son émotion Ait si vive, 
qu'^eUe resta quelques momens «sans pouvoir parlep,.et mit 
la main sur séucoenr comme pour en comprimer lea liai** 
temens. 

11. de MoDtbroB, presque effrayé du changement subit 
delà physionomie d'Aériemie» de l'alléralioD croissante de 
ses traits, se rapprocha vivement d'elle et a'écfia : 
•^ Hou Dieal ma pauvseenfMBt, qu'aivez^vousï: 
Au lieu de lui répondre» Adriemie. lui fit uu signe de la 
main, comme pour le rassurer; le comte, en effet, sevj»- 
sure, car le beau vimgB de la-jeane &\\e^ naguère oontitoeié 
par la douleur, l'iromeetle dédain, semblait renaltfeau 
milieu des émotions les plus douces, les plus ineffabiee; 
l'impressioo qu'elle éprouvait était si enivrante, qu'elle 
semblait s'y complaire et craindre d-en perdre k moindre- 
sentiment; puis la réflexion lui disaot que peut<4tre)icUn 
était dupe d'une illusion ou d'un mensongty.eUeia'écrfa 
toot-à'Coup avec angoisse, en&'adreasantà Sf^ delfoni- 
bron : 
•^ Mais ee que vous me dites*»» est f saf ..»«u moiQa«o 
•^ Ce que je vous dis 1 
-^ Oui.*, que le prince Djalma... 
— Vous aime comme un insensé?... Hélael««.cèla n'est 
que irop^^Fiai*.. 
«-'lion»** non.». — < s'éeria Adrienne avee um-espiet^ 

3. 
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aoD ' ranssante de naïveté, «<^ eéh ne «autttii Itfe jâlmis 
trop \iraf.., 

— Que dites-Tous?... s'éoria It cohité; 

--- Mais cette... femme ?.. — demanda Adrienno'COldma 
st es mol lui eût brûlé les lièvres. 

— Quelle femme ?.. 

-«Celle qui était catièe dé ces ééebinMMnl aiiddiileii- 
reui. 

— Cette femme?... qui toult^z^tous que cê fél) skion 
^ous ? 

— Hoil... oh! oui, c'était laioi ; tl'eftt*«e |»M?fieQ q«e 
moi! 

— Sur l'honneur... Cro^j^-^n monje5Et»értefieét«* jamais 
je n*di vu une passion {^IviS Bin«^ el ^ll6«0«i«ta««tc».i, 

— Oh ! n'est-ce pas, jamais il n'a eu dans le cœur mi an- 
tre ambur que te miett ? 

— Lui!. .jamais... 

— On me l'a dli... pouri«tit;.v 
-Qui? 

— M. Rodîti... 

— QueDjalma?... 

— Deux jours après m'avolr vue, s'était épris d'un fol 
amour. 

— M. Rodin... vous a dit cela... «^ s'écria M. de Mont- 
bron en paraissant frappé d'une idée subite. -^ Mais c'est 
aussi lui qui a dit à Djalma... que vous étiez éprise de quel- 
qu'un... 

-^ Moi... 

— Et c'est cela qui causait i'affreut désespoir de ce bmU 
heureux enfant... 

— Et c'est cela aussi qui causait mon désespoir, à moi I 

— Mais vous l'aimez donc autant qu'il vous aime I — 
s'écria M. de Montbron» transporté de joie. 

— Si je 4'aime ! — dit M^^^ de Gardoville. 

Quelques coups, frappés discrètement à la porte, ÎDter- 
raoïj^irent Adrienna^ 
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*"^ Tos gens^«.« sans doute... Eemettez-Toas, ^ dit le 
comte. 

— En trez, — d it Adrieone d'une voix émue . 
Florine parut. 

— Qu'est-ce? — dit M"« de Cardoville. 

— M. Rodin vient devenir. Craignant de déranger made- 
moiselle, il n'a pas voulu entrer ; mais il reviendra dans une 
demi-heure... Mademoiselle voudra- t-elle le recevoir? 

— Oui... oui^ — dit le comte à Florine, et lors même 
que je serais encore avec mademoiselle, introduisez-le... 
N'est-ce pas votre avis ? -^ demanda M. de Uontbron à 
Adrienne. 

— C'est mon avis... — réponditla jeune fille. 

Et ttfi éclair d'indignation brilla dans ses yeux, en son- 
geant à cette perfidie de Rodin. 

— Ah I le vieux drôlel... — dit M. de Montbron. — Je 
m'étais toujours défié de ce cou tors ! 

Florine sortit, laissant le comte avec sa maîtresse. 



CHAPITRE IV. 



Amoar, 



M'^« de CardovUle Mait tranafigvHrée : ppur la première 
fois sa beauté éclatait dans tout $on lustre. Jusqu'alors 
voilée par rindiffjécea^ce, ou assombrie par la douteur^ua 
éblouissant rayon 4e soleil l'illuminaU tout-i-coup» 

La légère irritation fiau^e par ia perfidie de Eodin avait 
passé comme une ombre imperceptible sur le front de la 
jeune fille. Que lui importait maintenant ces mensonges, ces 
perfidies ? N'étaient-eUes pas déjouées ? 

Et à l'avenir... quel pouvoir humain pourrait se mettre 
entre elle et Djalma, si sûrs l'un de l'autre? Qui oserait 
lutter contre ces deux êtres résolus et forts de la puissance 
irrésistible de la Jeunesse, de l'amour et de la liberté ? Qui 
oserait tenter de le^ suivre dans, cette sphère embra^ où 
ils allaient, eux si beaux, eux si heureux, se confondre dans 
un amour inextinguible* protégés et défendus par leur boa- 
heur, armure à toute épreuve ? 

A peine Florine sortie, Adrienne s'approcha de M« de 
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Montbron d'un pas rapide ; elle semblait grandie; à la voir 
s'avancer légère, triomphante et radieuse, on eût dit une 
divinité marchant sur des nuées. 

— Quand le verrai-je? 

Tel fut son premier mot à M. de Montbron. 

— Mais... demain, il faut le préparer à tant de bonheur; 
chez une nature si ardente... une joie si soudaine, si inat- 
tendue... peut être terrible. 

Adrienne resta un moment pensive, et dit tout-à-coup : 

— Demain... oui... pas avant demain... j'ai une supersti- 
tion de cœur. 

— Laquelle ? 

— Vous le saurez... il m'aime... ce mot dit tout , ren- 
ferme tout, comprend tout,., est tout,., et pourtant , j'ai 
mille questions sur les lèvres... à propos de lui;., je ne vous 
en ferai aucune avant demain.*» non , parce que , par une 
adorable fatalité... demain est, pour moi... un anniversaire 
sacré... D'ici là je vivrai un siècle... Heureusement..., je 
puis attendre... Tenez... 

Puis faîsaùtuA signe & M; de lfodtbron,elle le conduisit 
auprès du 3acchus indieà. ' 
«— Gomme 11 lui ressemble t., -^ âtt^e au comteJ ^ 

— En effet, — s'écria celui-<il, — c'est étrange î 

•^ fitrange f — reprit Adrienne en souriant avec une 
douce fierté, — étrange qu'un héros , qu'un demi-dieu» 
qu'on idéal de beauté ressemble à Djàtma ?. . . 

— Combien vous l'aimez !r. — - dit M. de Montbron pro- 
fondément ému et presque ébiouide la féllbité qui resplen- 
dissait sur le visage d'Adrienne. 

— Je devais bien souffrir, trest-*ce pas? — lui dit-elIê 
après un moment de silence. 

— Mais si je ne m'étais pas décidé à t^nir ici aujourd'hui, 
en désespoir de cause, que serait-il Hrrivé ? 

— Je n'en sais rien ;.. je serais morte pimt-êtré,.. car j[e 
suis frappée là... d'une manière incurable ( et elle mît 
il maiii à 9oa cœat ). M«i9 ce qui eût été ma mort... sera 
oi vie... 
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— C'était horrible 1 -^ M le eetHte en tressaillant,**-' use 

passion pareille concentrée en vous-même, ftère tomine 
TOUS Têtes... 

•— Oui, fiii'e!..mais non orguei4)êusei<. Aussi >«n ap- 
prenant son amour pour une autre ;*. en apprenant que 
l'impression que j'avais cru lui causer lers de notre pre- 
mière entrevue, s'était aussi t4t effacée... )'ai renoncé à tout 
espoir, sans pouvoir renoncer à mon amour; au lieu de loir 
aon souvenir» je me ««ia entovrée de oe qui pouroit me le 
rtrppeler... A défaut de bolihevr, il y a oneore une amère 
jouissance à 8ouff\rir par ce qu'on aime. 

— Je comprends maintenant votre bibliothèque in- 
dienne. •. 

iLdrienne , sans répondre au comte , alla prendre sur le 
guéridon un des livres fraîchement coupés , et , l'apportant 
i M. de Motttbron, lui dit en sottridnt» avec uneeiirasion 
de joie et de bonheur céleste : 

•^ J'avais tort da le nier ; je suis orgaeilleuae* Tenez..* 
lisez cela... tout haut... je vous en prie|«« je vous disque 
je puis attendre à demain. 

Et du bout de son doigt charmant, elle indiqaa au comte 
le passage en lui présentant le litre. 

Puis, elle alla, pour ainsi dire, se blottir au fond dosa 
causeuse, et là dans une attitude profondément «tsantive, 
recueillie, le corps penché en avant, ses mains croisées sut 
le coussin , son menton appuyé sur ses mains , 6es grands 
yeux attachiés , avec une sorte d'adoration, Sur le Baccbus 
indien qui lui ferait faee,- elle sembla, dans cette «eoten- 
plntion passionnée, se préparer à entendre la lecture de 
H. de MontbroO. 

Celui-ci, très étonné, commença, après «voir ngerdé 
Adrienne, qui lui dtt de Sa voit la plus caressante t 

<— Et bien doucemeflt... je vous en coojiire... 

M. de Motttbren lut te passage suivast^ 4» journal d'un 
voyageur dans l'Inde : 

«... Lorsque je me trouvais è BoiftlMiap, e» 1889^ o» ot 



» piitlait éêBaiOfile la saeiétié angLalae f«e d'oB jeune bé- 
» ro9, fils de»..» 

Le comte s'étant interrompu une secoude, à cause de la 
prMioBciatîo» basbai» d«MBidu pèrede]>ifliiia, AdrieBiie 
lui -dtt'Vivene^t de sa douce voix t 

^ Fils de Kadjc^-Sina... 

^ QaeUie Biémoire l -«- dit le comte en souriant. 

£t U reprit : 

« Un jeHBe liéro§« le fils de Kadja-Sing, roi de Mundi* . 
»• Au retour d'uua eip^ition lointaine et saiH^lanie dana 
» les montagnes, contre ce noi indien, le colonel Brake 
» était reveDU fewipli d'enibouâiasBie pourlefils de Kadja- 
» Siug, nommé lijalma. Sortant à peine de radolescence> 
» ee jeune prince a, dans cette guerre implacable, (ait 
» preuve d'une intrépidité si chevaleresque, d'un caractère 
») si B«ble, que l'on a suffAom«ié son père le JPèr$ du Gé" 
» néreuw» » 

— Cette eoutume est touchante.. » -* dit le comte. ~ 
Récompenser pour ainsi dire le père en lui doonantun sur- 
nom glorieux pour son fils, cela e$i grand... Mais quelle 
rencontre bkatre que oelmel ^ dit le coint« surpris^ — 
il y a de quoi, je le cen^prends^ exalter la léte la plu3 
iroide.o 

— <Nk !... vous allez voir 1... vous allez voir !.»• — dit 
▲drienne. 

Le comte poursuivit sa lecture.^ 

«-...«Le colonel Drake, l'un des plus valeureux et des 
o meilleurs <riBciers de l'armée anglaise» disait hier devant 
» moi, que, ble$sé grièvement , et fait prisonnier par le 
» prince Djalma, après une résistance énergique, Il avait 
» été emmené au camp établi dans le village de...» 

Ici, même hésitation de la part du comte, k l'endroit d'un 
nom bien autrement sauvage que le premier.; aussi, ne vou- 
lant pas tenter l'aventure, ifs'interrompit et dit à Adrienne : 

— Quant k celui-ci... j'y renonce. 

•^ C'est pourtant si focllel ^ reprit Adrienne, et elle 



proDODca ayee une ipnpriioahle douceur, le nota^sairant 
d'ailleurs fort doux : ,. . 

— Bans le village de Shumshaha^ 

r- Yoilà UD {ii0cé4^iiuié|iiQoi^e infaillible pour retenir 
les noms géographiciueâ^ ^.'dilt lè £ûmte, et il jcpntiBua : 

0, ,«» Uoe fei&aiinY^,^ camp» le colonel Brake reçut 
9 . l'hospitalité la plu^ touchante, et le prince Bjalma eut 
p. pour lui lessoin^ d'un..G^s«^Ce,futlà que le colonel eut 
», coDuaissance de quflqué^^i^ qui Bortèrent à son covible 
ji..8on>enihousia^ine|»pur J^jÇcyif^ J^^lina? Il a raconté de- 
» vantmoiiesde^^jMiivaus^: .... . , . . 

j> ,Jk i,>)Q.de9^^Daèate :, Ji^^ pfioç^^iait aeci^pâ^o d'un 
». j(»]ue.|o4^.d'^viroii.^Qme 8«f«,,;q^'U^inuûtiepdreéieiit 
» et (foliji^ aéirv^i) depagey le s^vx^Qf^çbeval pour porter 
» éé&^rmes de rechajpge; cet enfaut il^i^.i^Uirl^p|r^$a 
» laère ; 4u mono eut, 6», tex^id Uion j . i^ .^^aitf .cftfw sou 
» iilsiaupniiçe Bjl^iiça e^ M (^sàfit.a^ liii^ atp^Qie 
» digue dtJimXiqnkéi QW^L^ityW^^ 
» OTon./r^«*r-TAmt rMoo^U^ pfijTçç*}— M >9^j^a^o 
» sanglanle^dcroute,, Pefifaet ç$jtJg^èvç|aenXi)l«s^ 
» cheyal tue ;"ie jnncè, fiyp^ril dé.^/i^'.vîé, in'al^rl'Ia'pjDécl- 
» pi la lion d'une retraite %rcïe/ le .^dégage, lêpr^ngl |d 
» croupe çt fpit; on les ppuf suit ^ un coup cf« feu'aftemt 
» leujr'chçYaî ;,inaj5^ jl peut aiteip.dre uri massif ^e Jungles, 
» 'au miliçu duquçl, après quelques vains efforts .il j^mie 
» épuisé. L*enfant éiait incapahle ée marcher./ le prince 
» l'emjportc!^ se cacKejayec lui «^u plus épafs du laiflis^I^s 
» Anglais arrlYjent^^JTounientlea jungles; les deux victfmes 
» échappent. Après une hufv et uif Jour de inarhhe^, Se 
». contre-marches ^ de ruses^ de fatigues ^ dé pérf)j^inouïs» 

ujours l'enfaut/dotit l'une dealâmbes 



» le prince^ portant toujoui. „_., _.._. ^ 

» était à demi-brisée, parvient à gagneHe camp dé' 
9 et dit simplement : — J'avais promit à sa mèrîi^'il 
» serait mon frère, j'ai agi en frère, » ' • ' "* * '^ 
- C'est aamîraftel - s'écria le cbmiéw-!^'*-^"'' "^ • 
i— Coiûib uez. . bh î continuer, — dît Adrlénnr en ei^iVaut 
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un« larme, sans détourner ses yeai du Las-relîcf qu'elle 
conlinuBit de contempler avec uoe adoration croissante. 

Le comte poursuivit : 

«... Uoe autre fois, !c prince Djalma, ?îiivi de deux 
» ef>ctaves noirs, se rend, avant le Yever du soleil, dans un 

V endroit très sauvage, pour s'emparer d'une portée de 
» deux petits tigres âgés de quelques jours. Le repaire a>ait 
u été signalé. Le tigre et sa femelle étaient encore au-de- 
» hors à U curée. L'un des noirs sintroduit dans la tan- 
» nière par une étroite ouverture ; l'autre, aidé de I)ja!m&, 
» abat à coups de hache un assez gros tronçon d'arbre afin 
D de disposer un plége pour prendre le tigre ou sa femelle. 
» Du c6ié de rouveriure, la caverne était presque à pic. 
» Le prince y monte avec agilité afin de disposer le pi^e 
il avec l'aide de l'autre noir; tout-à-coup, un rugissement 
i> effroyable retentit ; en quelques bonds ta femelle, revc- 
» irantdc curée, atteint l'ouverture de la tanntère. Le nuir 
»' qui tendait le pié^e avec le prince a le crAne ouvert d'un 
a coup de dent, l'arbre tombe en travers de rélroite en- 
ji trèe du repaire, et empêche la femelle d'y pénétrer, ti 
» barre en même temps te passage au noir gui accouraft 
% avec les petits tigres. 

» Au-dessus, à vingt pieds environ , sur une plalc-forme 
» de roches, le prince, couche à plat- ventre, considérait cet 
D affreux spectacle. La tigresse, rendue faricu^c par les cris 
» de ses petits, dévorait les mains du noir, qui , de l'intr- 
')> rieur du repaire » tâchait de maintenir le tronc d'arbre , 
9 son seul rempart, et poussait des cris lamentables. » 

— C'est horrible î '— dit le comte. 

— Ohl continuez,., continuez,.. ^ s'écria Âdrienne avec 
icxaltatioo ; — vous allez voir ce que peut l'héroïsme de la 

•Dté. 

Le comte poursuivit : 
. c Tout-à-coup , le prince met son poignard eoire ses 

V dents, attache.sa ceinture À un bloc de roc, prend la hache 
•• d*une main, de Vautre se laisse glisser le long de. ce c«r- 
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» bçpdit jusqu'à .^|la, ei; rapii)^ comvie r^dur,,lui4}^f;;i9 
» coup $ur coup deux atteintes moitelles /au mon[)jSi|it ou 
» U noHT, perdaut «es for<;<^, al)«DdounaQt le tropc d^a^rl^e, 
» allait eue niis en pièces.» . . ' 

^ Et vous Yous étonniez da sa fessefpbl^ncç a^^p.c^ 
demiidieu» à <}ul la fable mêpoe ne prêle pas un dévoàmei^ 
aussi généreux 1 — s'écri^ la jei^ne fîiip avec uiie e^Jiai|o|| 
«roJssantf, 

-^ Je ne pa'étopne plu?* j'adn^fre, — dit le cQo^le. ^*%np 
Vftix éo^ue, ^ et à ces d^ui nobles traits, mou €œ^r ^a| 
d'enthousiasme comme si j'avais vin^t aos^ 

^ Et le noble cœur de ce yo^aget^rabattu cpmn^e le 
vôtre ^ ce récit, — dit Âdrienne, — vpijs allez le voir. 

«o. Ce qui rend admirable l'in^répidiié du prioce>c'e^) 
» qvi^e^siçlpn. les principes d^s castes indiennes, la vie d^ui| 
» esclave n'a aMcune,lmponanf:e ; aussi, un fîls deroj^ e^ 
» risquant. s» vie pour.)p,$alut d'npe,pauvrecr^t^resi,ii^ 
« fiuie, obéissait àun,bé^oïi}ue Instinct de cbari té véritable? 
-» me;4.cbrétienpÇf,JJll§q^'aJ^Q^s ipoi^je dans, ce pay^,. / 

» BQuxtfaits p^eiis, disait avec raison le çploncî.pcakf^ 
» suifîsent à peindre un bo^me ; c'est dpnc avec un sf^mÎT 
» n^ent-de respect profond et d'admiration touchan^ç que 
9 poi, voya^ur incQJinu, j'ai ^rit le nom du prince Pj$(Uiii^ 
» sur ce livre de voyage, éprouvant toutefois une sorjlkc^ 
«tristesse» en pie demandant quçl serait l'avenic dg ce 
» prince , perdu au fond de ce pays sauvage, toujours d^- 
» vaste par la guerre. Si modeste que soit l'hommage que je 
» rends à ce caractère digne des temps héroïques, soip npm 
» sera répété avec un généreux entbousiasmie. par tfà^^les 
A C4eiv& syoipathiqi;e6 à ce qui est généreux et grand. » 

^ Et toutàTheure, en lisant ces lignes sisimpl^a^âi 
touchantes , — reprit Àdricnne , — je n'ai pu ppt'en^p^per 
de porter h mes lèvres le nom de ce voyageur. 

-^ Qui«., Je voilà bien, tel que je gavais jugé , -r dU te 
eoflate, de plus.e9 plus ému en rendant Je Uvr,e à A4lti9Bf'% 
^ui, se levant grave et ttrachante, lui dit : 
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^ le vdill t«I qtiè je Vdtfliiîs Vous te faîre connstire, «fla 
ifâe vous dontprenfev... Inou adoraiioà pour lui ; éarce 
éôui'ège, cette héroïque bonté, je Tavais devinée , loi^sd'uii 
entretien surpris mafgré moi, avant de nie montrera lui...^ 
f>e ce jour, je le savais aussi généreut qu'intrépide, aussi 
liè^dre, aussi àdorablement sensible- qu'énergique et ré- 
ébfu ;... mais lorsque je le vis si merveilleusement beau... 
et si différent , par le noble caractère de sa physionomie , 

f^ar ses véteUiens même, de tout ce que j'avais rencontra 
usqu'alors;... quand je vis l'impression que je lui causât,.. 
èl que j'éprouvai, plus violente encore peut-être,... je sentis 
ma vie attachée à cet amour. 

— El maiatenatit vos projets t 

— Divins, radieux comme mon cœur... En apprenant 
«on bonheur, je veux que Bjalma éprouve ce même éblouis* 
setnent dôhtie suis fVappée et qui ne me permet pas encore 
de regarder... mon soleil en face,., car, je vous le répète,.. 
d'Ici à demain j'ai un siècle à vivre. Oui , chose étrange f 
J^aurais cru, après une telle révélation, sentir le besoin de 
tester seule plongée dani Cet océan de pettsées enivrantes. 
Ëh bien I non... non, d'ici à demain, je redoute la soli- 
tude... J'éprouve je ne sais quelle impatience fébrife... 
inquiète... ardente... Oh f bénie serait la fée qui, me lou- 
chant de sa baguette^ m'endormirait à cette heure juf^qu'à 
demairi. 

— h serai cette bienfaisante Ut, — dit tout-ft^coup 
H. le comte en sourtafit; 

• —Voué? 
^Môi;-- ■ ""■■' ■' •■'■' "■' 

— Et Comment r • « . 

— Voyeî Itf pufssat^ce de Ma baguâtè : Je ^^Stt vous dis^ 
frairè d'tfntf partie de voi t)ettséeë en tous Icé rendant ma- 
tériellement visibles... 

— ExpHquer*voufl, de gr&ce. " ' • 

" ^ Et de pltîs ni(fn projet thxtH eihiëre t>^r Voue tin autre 
Avantage... Ecoutéz-mol : Voiis 3les^licdirei]l^êf,'(luë véus 



44 LB JUIP 

pooTc/ lout ruicndrc... votre odieuse taole et ses odieui 
ani<s réi>and«oi le bruiique votre srjoiir cbez M. Baleinier.... 
«-' A été nécessite par h faiblesse de mon esprit » — dit 
Adr>«one en souriant. — Je m'v attendais. ' 

— C'est slupîde; mais comme votre résolution de vivre 
seule nous fait des envieux et des ennemis» vous sentez 
ponr^tfoi il ne manquera pas de gens parfaitement dispo- 
sés à donner eréaneé à'toules les stupidités possibles. 

— Je l'espère bien... Passer pour folle aux yeux des sots...' 
c'est itès-ftatteoT. • " 

— ÔâF, ttitiis prouver aut sotsi qu'ifs s'ont des sots, et cela 
h lâfMe'deféutPar?^, e*e^ta*«ei amusant; oir, on com- 
liicirte â !9•^n(|oîét'e^ de fdtre disparition ; vous avez înter- 
ronypii •voii(')iivs«neriai!'e& Mâbittiei)^ en vôftdi*e; ma nièce 
paraît B(?ute depîuis long-temps dans noire loge aux Italiens; 
vous voulez ttfet, brûler le icm\f^ jusqu'à derasffn..'. Toict 
ui)0 occafflôft! cxGêlfênte îil Wt deux heures.:, è iroîs heures 
Cl dcwifr »*a lïièce* estîvî th voliûr^î.; la jourhée eâtsplen- 
dide ;... il y aura un monde fou au bois de Botilogne ; Vèos 
faites une charmante promenade; on vous voit déjà là;., 
puis, le grand air, le mouvement calmeront votre fièvre de 
bonheur... Et ce soir, c'est là que commence ma magie, je 
vous conduis dans l'Inde... 

— Dans l'Inde?... 

— Au milieu de l'une de ces forêts sauvages où l'on en- 
tend rugir les lions, les panthères et les tigres... Ce combat 
héroïque qui vous a tant émue lout à l'heure... nous l'au- 
rons sous nos yeux réel et terrible... 

— Franchement, mon cher comte, c'est une plaisanterie. 

— Pas du tout, je vous promets de vous faire voir de vé- 
ritables bétes farouches, redoutables hôtes du pays de notre 
demi-dieu,... tigres grondans,... lions rugissans... Cela oe 
vaudra-l-ii pas vos livres? 

— Biais encore. . 

— Allons, il faut vous donner le secret de mon pouvoir 
surnaturel ; au retow de Totre promenade, roua dîne « che» 
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ma iiiiïci*, cl nous alloas.epsuiiiB à ua sfaeUdt fuit cuticai 
(]uj se donne à U Parle Saiai-Mart in.,. Un dompteur da 
btlei des plus eitrâordiaaitrs. y mçntrc des aiiimau|.|i«r- 
I :ieu d'uue forât [Ici neultmenictin. 

1 iule avec eux, Ufiti, liona^fll^panr 

I inidBbks. Tout Pari» ciiuTt i, fta 

! t'artaiKus y vtrfa |t|uB bcUBeliiJKs 

e, — dit AdtieDne «««<;. wv jPi* 
d'enfant. — Oui... vous bïm rtisQn w — j'éptiSu»»» uo 
plaisir éirunge i voir ces nuiisircsraTombv ■.•}•< imeiMp'* 
pelleraui ceui que mqn dcmi-dieM, a,»i JiéHùqMmeni «am- 
baiEus. J'accp^ieencoi^q.jurce que, |t«.iirUpr«rniàEefew - 
deQia.vJf.jf l)tùle4udp»r.d'ûLieiioiivéetTÉBb«Ju.^,fl)ênH. 
par tout le monde... J;acceDle....pqïit..,p)rç«4iien;.^ 

]U"<.d|B.^d!ivilU.ful InW.otBpue d.'j^boTd.iiii u« Uge» . 
cou)iErajipé.i.|a.pvtt*, pMi.$p»Fflori)iea qui tru* en an: 
tioDttaDlM..8çidifi. .., ......'.-: -i >'>[ m.' 
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Rodin eBU«; d'4iB>e<iUp*d'<»ilfa{iide jeté sur M."» de Car- 
doviUe et aurM» da MMiM^roa, il deviaa qu'il allait se trou- 
ver dans une position difficile. En effet, rien ne semblait 
modu^ raiAtirami p4Mir lut que. la eonteaance d'Adrieone et 
.du comte. 

, .C^lui<ci» lorsqu'il u'aimaU pas tes gens, raanifestail, nous 
ravQ9fi -diCriSo» arui^atbte par des façoas d'une imperii- 
ueoca agressive,, d'ailleurs soutenue par bon nombre de 
duels ; aussi, à la vue de Rodin , ses «traits prirent soudain 
une ex.pfGB6ioA:iEsoieote; eA d«ire $ accoudé.^ la cheminée et 
causant avec Adrieune H tourna dédaigneusement la ièie 
par*dessu8 son -éf)«iule» sans répeedreau profond aalut du 
Jésuite* 

A la vue de cet homme , M^'« de Cardoville se sentit 
presque svrprise de n'éprouver aueuu mouvraient d'irrita- 
tion ou de haine. La brillante (lamme qui brùlaiidanB son 
Qa.9r le purifiait de tout sentiment viudkalif. JEUe sourit, 
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fo èôntrairè, ear jetant an fier et doux regard sur feBae- 
c^us indien » puis sur elle-même, elle se demandait ce que 
dédx êlrés si jeunes, si beaux, si libres, si amoureux, pou- 
vaient avoir à cette heure à redouter de ce vieux homme 
crasseux, h mine ignoble et basse, qui s'avançait lorlueuse* 
ment, avec ses circonvolulions de reptile. En un mot, loin 
de ressentir de la colère ou de l'aversion contre Rodin , la 
jeune fille n'éprouva qu'un accès de gatté moqueuse, et ses 
grands yeux, déjà étincelans de félicité , pétillèrent bientôt 
de malice et d'ironie. 

Rodin se sentit mal à l'aise. Les gens de sa robe préfèrent 
de beaucoup les eonemià tloiend aux ennemis moqueurs ; 
tantôt ils échappent aux colères déchaînées contre eut , en 
se jetant à genoux , en pleurant, gémissant , en se frappant 
h poitrine; tantôt , au contraire , ils les bravent en se re- 
dressant armés et implacables; mais devant la raillerie 
mordente, ils se déconcertent aisément; ainsi fut>!I do 
Rodin; il pressentit que, placé entre Adrienne de Cardoville 
et M. de Mbntbron, il allait avoir, ainsi qu'on dit vulgaire- 
iheiit, un fort mmnMi^ quari'-d^hfnifis h pas^f. 

Le comte ouvrit le feii ; tourivanC la téfe par^dé^u^ Son 
épaule, il dite Roditi! • ' J- ' 

— Ab !... ah I... TOUS voici, monsieur rfiomme de bîéh ? 

— Approchez... monsieur, approchez doncj **»' réprit 
Adrit^ntm Htm un sourire n^^tieuv j -^ yfbiis Ter pëHë des 
âiHis, voifs le modètedes pbilosdpb^i.. feus l>nn«mi dé- 
claré de toute fourberie, de totit mensonge^, j^él Mll^eom- 
piimeos à v«uâ faire. ' ' ; 

*«^ J'écceptê tdut de vous*; nia ebèiiè^értfoi!8«t]è)... ftiême 
des cqmpHmens ifiiméritésr'^ ditile jéfeiiHe, en s'effov^tfnt 
ùè snurire, et déeouirém ainsi sesVi4lneâ éentdjaùiKes et 
déchaussées. -^ Mais puis-je savoir ce qui me m^ii^ie fos 
cohiplimënsf « ' ' 

^ Totre^édëtràtioB, tttnt»ié(i«;.*i ear^lleesi r«i^6; -^ dit 
Adrienne. ,•..;..,...,.,. 

•^ jEf ii]of,<ifl<Ml61eur, ^dit le €9ltt^,'«^iKii fends tom- 



ras^t^ h^ vaitt Véradié;.. trbn moins rafe,... tirop rare..'» 
peu(*étrf « 

-*• Moi, pénétrant, en tiûoi,mà'cfiétc rfemoîscHc? -^ àli ' 
frnîdcnient Rodin, ^ rtioî Tcrîdiqw, en quoi, monsieur lè^ 
comt^? — ' ajoUief-l-îl, en se lôurnrànt ensuite vers M^ dé 
MofeUbfon;-' ■'"•'•.■ "■'■''' 

— Rè quoi..; rtvonsîeut ? *- dit Adrienne* -i- maïs XQtii 
nvei deviné un sèctei entouré de difftcutiéà , de mystères 
«ans'flomlwei'EAr un mol, tous ave« su lire au pïus ytoiopà' 
dutttUtd'tffreifeitt'rtK*:'.'. '■ ' ' ' '" "\'\ 

-iMoîrmadièredeiViôîsrilc?... . , . 

— Vous-même, monsieur; et réjouisséz-vous',... votre 
pért^lréitfô'n a eu fes plus heureux résultats. 

—Et vo<lre véracUé a fuît mcr^'eiïlë,... r ■ ' outd te coftilir 
-i- K est ddui au cœur dfe'bîcn agir, mêmésans Ic'siivyîr^* 
— ait Rodin , se tehwit toujours sur la défensive elépSatit'^ 
tour à tour d'un œil oblique le comte et Adrienne';'-V'oiiiiëi 
poAWai-jesAtofrcedontOrt irtelôufe...' ,\ • 7, . 

j-iLa reï^of»naR5sanceftj'/ybfi^e éi VôuScti instruire/ liion-' " 
sieur, — dit Adri^nnc avec malice : — vous avcr décody'èiri " 
et ^r-^U' (ïtincë *D}àfmû;,'qué JIJinials passionnénjetil.,." 
qué»qtt'wû'..;îElibiènf !.. gîôtiHez totrc pénétration... Vèi^tî 



rrai... .-"•••"> ,, , ...... 



-^ Vous àv^i ^écdiïVeH et dît h madcmoisçlle que la 
prificy Ûjalma aimait passîoTînôment... quelqit^^n,'— repiri^ 
le cbmte; — eb bîîîril glôriQez volfc pénétration, mon cK^, 
mobsictir... c'était m! . . 

Itodin resta confondii,, interdit. \ 

~ Ce quclqii'un que J'airâals si passioonémcnt, -— dit 
Adrienne, — réunît le prince^... 

— Cette personne que le prince aimait si passionnément^ 
— reprjt le comie^-- c'était mademoiselle... 

Ces t^évélalions, gravement inquiétantes, et faites crpiip^ 
sur cbup, abasourdirent Rodin ; il resta muet, effrayé., kqq-' 
i;cantli l'avenir. ., 

— Cômprenéz-vf>us maintenant, monsfeufj notre grçtî- 



lude envers, yqus? rr; rcgrjt ^^dcj^çinc 4*uu ^^ # pJ»»« «A. 
plus railleur. — Grâce à votre sa^cUé, grâce au toupi^nrvt .. 
lûiérèt que jBous aoas.|wiriie?,,ii(jM^^aMS (l^yp^^nJe f^rif^ce 
et moi. d'être jécUiréo W. «*:0s pjçfiU[i>,^ptijjm^;^Jfl. •,, ; . . .; 
Le jésuite r^prit.p^v à ^çii ^on^n^-twi^if^XJ^ncoln^f^ 
apparent irrita fort M. de Monlbron, qui, sans la pr/f^^^^^çj^ . 
d ^^drieu^^e^.eût dQpi)é.^n/toi|t.autrjE^,L9m'^ pef^j(î(i»Çfr -, 

Caiies Thoupeur de m>pprendre,)>nî^.ch§rfi ^efTitî^fiilft^iJ^. 
n'ai de ma vie parlé du sentiment on ne,^^^VtpJ!ii^\Qo^v«'r 
noble et respectable, d'ailleurs, .q^ei.>q^s,fi|^c|c^,pu,^)5oit 
pour le prince,Dj^Ba<., , ... • ;, v.tc rr? .Mo^r» "i.- f - 

— Il est vrai, — reprit Adfie(ifte^,-n.p^ï:i|TÎ,*crM,Bu;e:dj^. 
discrétion €^qtf,ise, iorsqqç .vqus.ip.eî .parUç^..(jM.,l^pf^iixL 
amour que le prince; jçyafma iies^enta^it*^., yûusi,i]i«tu«;Mt« la. 
réserve,!^ dfliç^l«ss0 jusqtU'i(W<^(<M<>»;^e'»*,ce Pj'ô^^iiii) p||^ .. 
moi qu'il alrpail.».; ,^ . .. .,..-.; ..,,;:..,,,.. f, :u.if;-i 

— Et le même scrui)ule.X0MS.fesàit. diriç..ai\t.pjçiAqe.gnfi 
M»e de.Ca^^o.vi^e aiça^dt, RassiQ^lnèwl!^..q^Ç^3WÎ^fl••!. flui 

nctait IjaS JMÎ«V' . -a-.. . • o'- I'.'m nv--. :-.;V'.| r j.i» — .I'*'. 

— JVlonsieur le çop^^^,,^ r^p^t sèç|ïew!îï4*î^ft4»n»<n» 
ne devrais pas avoir besoia 4^ Ypi^ jdire qvi€i j'.é|MM)uv^^f/^ , 
peu le besoin de me môler d'intrigues amoureuses. ^ 

— Allons donc I c'est mod«stle^ oiu aoiaur-pçp^r^^.r^dit 
insolemment le comte. — to^^ns? y^^rVinlor^Jt^ de^.grîçej pasi . 
de maladresse pareille.,, si on vous prenait au/m.ot?..*.SLç;? 
se répandait?... Soyez donc meilleur ménaÇQr .djPS^,hoa^^^/ç^ 
petits métiers que vous faites,.sans,^opVc,...j , . ,..,,,,,, 

— Il en est un, du moins, -- ài^lRô().ia^|i^^f»i'edre5Scint 
aussi agressif que âl. de Monibron,, -^ djèpt.J^ vous'dcvjçai 
le rude. apprentissage,, raoçsiqur, je; paçfile|.c;e.s.l.Jj^ ^ç^nt, 
métier d'être voire auditeur, ., ,j- .^ .^, ,^, , ,, ,,, . 

— Ah ça I cher mpi^s^eur, — reprit lc,(;^ipte;p;eç aéjdam> 
-" est-ce (jue vous ignorez qu'il y a tQutes.s9rie5.de .moyens 
de châtier les impertinens et les fourbes?... , ,. 1 

— Mon cher comte !,.,— dît Adrien^j^ à M*, de JVIonlbron 
d'un ton de reproche^ 



iê Lfe itriv 

Rodin replrlt tvee uti flegme parflrii i 

^ Jêne vold pas trop, tnoifêlear le tomte; 1« êéqdll y r 
4ë eèorajgeoxA menaver et à appeler impieirfcinedt un pëtttrr 
Vieux fooskoAtine eowttie miof ; 2^. . . 

^WornAénr Rodiii^ '^ âiiUt eomté, en Inferrom^ârié 
j^aWt^ yi 1" un pauvre tient béfihetntite cdiiitiie teni , 
qw fait lé mal m -se rettaoehant derrière sa tleiHesse qu'il 
dé^eiKare^' est à la fois iàehe et méehavt ; il mériteuD d<m* 
Me eh4t4meDt ^ d» <|uant à Vh^ je fte sache pas que les lou* 
retters et les gendarmes s'inclinent avec respect devant le 
pelbge gris des viciii loops, et lesebeveot bkmcs des vieui 
eequins; qu^en peiisez«'V«as, cher monsieur? 

Rodin, toujours impassible, seulevasa flasque p&atptère, 
tttaeba une seconde k pei<ié son petit œil de i^tilë'sur le 
comte, et lui lança un regard ra^de,' fretd et a%tt comme 
"ùh dard;... puis là pauvre livide reiottfba-fi^rk morne 
prunelle de cet homme à face de cadavre. • 
' ^ ?f'ayaTrt pas rinconvénieiit d'être un vieux loup, et en^ 
«(n% wieifts «rti vieux coquin, •« reprit paUihtenftent ttodifi, 
*^ vous<me permettresr, monsieur le eomtey de ne pastrop 
n'iiiqvf éter des pôursuitesdèe Imivètiers et des gendarmes ; 
quant: aux reproches que è'on me lait, j'ai unemanière biéit 
simple de répondre, je ne dis pas de me justifier } je nemii 
îfKAlfe jamais. 

;w:yf airtnent 1 -* dit le comte, 

-^ faïuats, ^ repHt f^oideoieoi Rodin ; -^ mes aetei^ se 
chargent; de e«lB ? jerè^ndrei dont shnplement que, tèyant 
FImpression profotidej violente» presque effrayante^ C4iersée 
jpar maderoèlselïe sur le (irince... . 

— Que cette assurance que vous me donnez de l'amour 
du prineè, ^ dit AdtteiilM, avec em sourire enobantéur, et 
en interrompant Rodin » -^ vous absolve du mai que Vouf 
aiczTOulu melBire.«..Ëavueâeiiotre {Mrocjiain bonHeur... 
seravotre seule punition... 

•^ Peui^êife iï*\di-ie pas besoin d^absolutioti t)U de puht*- 
lion, tfkti aidsi que j%i rhonueut dele faire obser^ctf à M» l« 



comte, nia chère d|îm(M^I(^-«rav«pir jusU^QraiPfaflcl^.- 
Oui, j'ai dû dire au prince que vous aimiex «ne autre per- 
s4>A4a ,g|i§ l|il» 4^«^« 4HH} j'«î 4â vau^ dire qu'il «imait 
une autre personne que vous... et cela dans yat^a intéf^t 
mutante}.*» Qh^ mop attachement poui vcms m'ait- «^aré..^ 
ce}a§e peut» je n^^ulspas iofailUbifl.%. mai»* aprè&roaf)^^ 
duitf) passée envers vous, ma chère demoiselle) i'aipeul'éM 
le droit de nt'étonper d'aire uraiiéatosi... Ceci D'est pas «une 
plaiofce« . é Si Je ne me ^imifîe jasnais. •« je «e me platoslamaii 
non plus».. 

^.ypiJà iMu^hla» quelque «base é'bévMc^t^ moai^ei 
monsieur, — dit le eomie; — vous daignez ne pasi VKMia 
(datnàrfs pn v^ud j»stififtr>4u mal qm vous faites. 

^ Du mal que je Êiis? — £t Aodin regarda Élément It 
comte» —JI«um)a-BOu;»#iix énigmes? 

•*r £t qu'est'piB d(m« ? moBsieur^ -^ s'écûa le comt« bvm 
indignation, — que 4'AVoir, par vos mtans<wges> plongé H 
prince dans; un désespoir affreux > qu'il a vouil« drux ibis 
aiteiftt^ a ses jours ; qu'e^uxe done 4'avoir msù^ paf #«• 
mensonges, j.eié mademoiselk dans une ervew si «cuaMe a( 
si eomplète^ qa£> sanslaonésoloiion cpie j'ai Ji^riae auJMiTf* 
d'huS f eelte ■ erceur duf était - encare et aurait tn iet suites 
les f^lus fuiiestes ? 

— Et pourriez-Yous me faire l'honneur de me âttievaio»r 
sieur le comte, quel intérêt j'ai, vmo^ à ces désespoirs^ à xei 
erreurs* eo admatiantr méausique j'aie vc^ulu les têosml- 

-»-* Un grand intérêt sans doute^^^^t^iufameiii le tamiâ^, 
— u d'auiant plus dangereux; qn'il est pins eaché, cas voua 
êtes de ceux, je le vois, à qui le mal dfautruî doit rapporter 
plaisif et profit. 

— C'est trop, monsievor le oomAe^ je me. contentarais du 
proit, «r- dit Qodin en s'ineliaant. 

•• Yotre inspu4ent sang^froid ne me doimera pas It 
change. -« Tout ceci est grave, —, reprit Je eomte* Il «Htm* 
possible qu'une si perfide foiir))erie..sottU0eete isolée. Qui 
sait si ^ ifc'esi pas là enepre un des e^^ de^la Jialoe qvm 
Mae de Saint-Dizier porte à M'i« de Gardoville? 



5â LE jLir 

AUf icune avaii icoulc la <]lis«:u£slcu précédente avec uce 
atteDilon profonde. 

X4)ut-à^cou(), elle tressaillit comme éclairée par une révé- 
lation soudaine* 

Après un moment de silence» elle dit à Rodîn, sans amer- 
tume, sans colère» mais avec un calme rempli de douceur 
•t de ^érénilé ; 

^ Oadit,fy»otO$ieur, quQl'ajnour heureux fait des prodî- 
%e&.,* Jo ster^iâU'iitée de le croire, car, après quelques mi- 
iiui<6 deréJlQv^ JQt en me rappelant certaines circonstan- 
cee»\Voi€i que votxe cooduite m'apparalt sous un jour tout 
nouveau. 

. r- Quelle sérail donc celte uoi^YeJie perspective, ota 
chère demoiselle? 

.-^ Pour que vous %^^i>k mon point de vue, monsieur, 
imrmeties'-moi d'.iosi^ater.sui: quelquc3 faits: la Mayeux 
m'était ^éreusemoDlf dévoiU^ ;; elle m'avait donné des 
preuves Ârré«us*l»I«&>d^t(aqhefnenl; ^n esprit valait son 
noble' c«eur/;..,'mais elji^. 9e$$«iU^t pour vous un éloigne- 
nenb invificj4)llfi.K. Touhàncoup'flte disparaît mystérieuse- 
MKDt» de^hrc moi»i...fclfA i|4)'aipesi mm.k vous que j*aie sur 
«Ue d'«dieux «s^Mpcfn»/ B|. de MoçtVon a pour moi une 
affeelioa ptieraeUe^WAiSiie .dois vous l'avouer, peu de 
éifmpatliie pour votfs ;> aus^i « vous avez tâché de jeter la 
détiance entre lui et moi... Enfin, le prince Djalma éprouve 
un sentfroeiit.p«of<)odtpour.moiy..etvous employez la four- 
herie la plus perfide- pour, mer ee sentiment; dans quel but 
agissez- vous ainsi?... je l'ignore ;.•* mais , à coup sûr, il 
n'est hostiiew 

«» Il me semble, mademoiselle,— dit sévèrement Rodin, 
i^ i}Q'à voire ignorance fie joint l'oubli des services rendu^i. 

-* Je ne veux pas aier, monsieur, que vous m'ayez re- 
tirée de 1b maison 'de M» BaJeïiiier;... mais, en définitive. 
<)uelqii«s jours plus tard, j'étais infailliblement délivrée par 
M, de Montbroaque voici... 

— Vous avez raison, ma chère enfant, — dit Ic'coinir, 



BBBANT. 53 

— il se pourrait bien que Ton ait voulu se donner le mèiïte 
de cec{ui devaùbrentôtfdrcéniciit'èfc'riter, gtâeeàt<>s^Tuis 
amis. ........ .'•■^.-.i 

— Vous vous noyez, je vcrnssaiiVe, votfs tn'êtes rwon- 
naissante ?... Erreur, — dit Rodin avec amertume ; — ' un 
autlcpa^saiit Vous ritjraiïsbiis^(îûl« ^tovl6ép!(i«tafd. 

— La compiariBison niân^de'un iJeu^d^é justesse, -i^* dit 
Âdrienneeo souriant ; — une maison desaiité li'eé^t pastin 
fl'éi4#,V^ iîudiqbé'ie Vbii§^ ctôiëmeîrtl«T(rtttt Irts^râpable. 
riicWéi^qV; dé ti&ger'eriirè deul ea\ili'tà'Wat«(ibtt Vèus é été 
ïWiiitté è'ri irét\é cTrtdtrstàftCie,; .i ët'Vottô iti'ivètlkkiA^inmt 
ouvVrt'utié porCeJ. qù*'^d€?faît ftï^ 

tard.. -, .iii.M,..:- 

'— trèaliîeti t ma'chéré'iBfrtftirit '^ âU ié' comte-cn liant 
aux éclats de la réponse d'Adrienne. !• - > J - : 
' "iii^»W sâl^S^otoeur; q^é vosfcicféWen&séirtSfté sfîsont 
)pé$%eBbQ^â'àiîfYô$.rVl^eâ'fflIèiâ»d^«>. tt tnttlr^bel 'SImiDn 
ïut^Biii %i^ rriftiëftéès bar '^é'tfs^M^. ài«i«'^ 
rédfifeiii^Ws^âcOSf. wmméMVé^&é^Ugv^r^^^ùvi^ ^•jeMe 
^^^' jè l^ti?,' 4i'éuâ^tti "M^ mm^^ ^> vous av^^r été jUë^u'à 
r^â^ ' i'^tin' Sië^t ^dlI[i»t<txaM(^iluinipériiilèiniéritàbte>i»)i- 
qiitàêWépbùi' fcri j^'é^«!lrê94iuà*baijtvaJ VoUsoàJieEwriin 
i^^ijàfé îsil)b&' d^Âi^git^ è4 MwîBtf|e<«)4e«^;^mais j/éiais 
iridiîjnlraè'âièeidéé à rës'\lé(nasî]iii«énas Da>t«9te)(«bt îbeci 

pi'6iivé ^i^c! ^u^'éte^^mondîet^ aD^lioKbm«>infifltimMt é^^:* 

'-^' ^bi maâemôîséliel -^'fît bymblènKpt&odlov': • ; 

.^^Blëlttpli'detesdô*«eâe««dîinveniîotnv*i <:. i*: i' >, ^ 

. ''i.'-;iAhl mademèieellel- r' ^ n '.."''.■ :•; -ii-.^- .»'■.;=.• 

— Ce n'est pas ma faute si, dans notre-longiienirelien 
<bez Mv Baleinier, vtms«vèzti^M'e«U«i<supiérioDi té qv^i m'a 
fri^^f^ée/jérutôUé^ turoFoind^inem 'ft«ppéç(.aîet/ dan^ v«us 
setnbWt Hases tmbatvassé< à «eMré à(fiuurfe.x4iQu«iY(»Ue;c»vo us. 
inqhki^r,'il^'bien ëMti^é ài-^DlTaro.ifâpr^ «ônûi^ le 
vd^ ^e^rd«v»'l'ikic^iu» v^Qe^ndant! ip enrniêîiLjiil'PAvr- 
xaitaue par des voies dlfrér«Rtes^'Oiij)>tjtèa(diffiâfeotjesiâ'^ 
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^ioMie |3 i^une ftlk ftveo maHee, ^■out eoBCMirionâ aia 
même bui... ((«ujoim «tloB «otreonfretiMcleobei M. Oti^ 
leiaier), jeveu^» «Uosi'inlérél de notre communion fulimn^ 
comme vous disiez, vous donner un eomeil et* voue parler 
franchement. . 

Rodin avait écouté W'^ de Cardoville aiTfeune ap|Mifent« 
impaasi)>ili<>é( ienani son cbftpeais «ous son- bras, ses mains 
croisées sur son gilet et faisant tourner ses pouces ç ia sealë 
macque extirie^re du (rouble terrible où le jetaieslleseali» 
mes paroles d'Adrieone, fut que 4e» paupières* livides ëa 
jésuite, bypocriumeni abaissées^ devinrent p«u à peu 4rès» 
rouges, taM Je sang-^ affluait viOliemvAeni ; . 

Il répondit néanmoins à W^^ d« Qurdovilie d'uoe ymt 
asavrée et en a'inçUnantpvoloBMlémeni. . 

-^ Un bon conseil «k«aefîincbB pavois eonl cboscstoii* 
iottis excellentes.»^ 

'^ Yoyes-vousy monsieur, «^ reprit Adrienhe avee une 
légère eialtation, ^ Vamour keureitt» donne ane tellèfénéb 
tration, uoeleUeénei|§[ie) untelee^rage, queles périls» on 
s'en jouçyt mIsai embûebesi, on test-déootivre ; leàbaines«4. mi 
les, brave» CroyexrtD^- !« (Hvtne^ clarté tfui rayonne autour 
de deux cœurs bien aimftH&iavHIQtà dissiper toutes les lénè* 
bfestii& èeletca toas^'lesffÂégea^; Tenez,... dans l'Inde^. •« 
eiçu&ex cette faibiesae»4i<}.'aime^beaucoupà parier de l'Inde^ 
•^ ajouta la jeuae^lleaveji^'iin'souriterd'one giÉce et d'iuia 
finesse^'in^écibles, ^dansl'Inde> les voyageurs, pourasam- 
rer leur tranquillité pendaftt jhi nuit, allument ua-grand fea 
autour de leur injoupa (pardon encore de cette'tekne- de 
couleur locale), et aussi Loin que s'étend l'aoréole luoii^ 
neuse^ ellamet en fuitOrpar-saBeule clarté, tous les reptiles 
impurs, venimoux» que la lufni^ eflkaye et4|Ui ne^iveol 
que dans les ténèbres, 

-* Le i^i^s de 4a oomparateon m-aiusqu'ioi'éeliappé, '>««> 
dit Rodin èq continuant de foire tourner ses podoes et afe 
soulevant à demi ses paupières de plus en plus lojectéeB. 

— Je vais parler plus elairement,-— dît Adrienne en 
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lianU «- SappttMi» moiisi0Qry.^e le dernier... service '^ae 
fOBS fenes de resireè moi ei au j^rHiee, eat yoas me pro>- 
cédez qoe ptr serriees rendus. . . cela eetf é^rt netrf et fort ha- 
bile,... je le recooMis. 

— Bravo, ma cbère enfant, — dit le comte avceîoîc, — 
l'eiéeation sera comfilète.i . 

-«^ Ah I... c'est une eséonUon I ^ dft Rèdh^y toojofrrs 
impassible. 

^ Bfov, meusiear, -^ reprit Adrientie en âotiHant ; — 
c'est me simple contersati^n entre une pantre jeune fille 
et mi vieui pbilbsopbe, ami dn bien. Supposieis donc que 
les fréquens... ienAten qner vous avezTehdtiâ à mtyf et aut 
miens m'aient toàt-à-coup ouvert les yeux, ou plutôt, — 
sjouta la jeune fille d'un to« fraivl»;'--* supposer que Meu 
qui donne à la mère nnstinetf di) défendreson enfatat... m'ait 
doDné à moi, avec mon bonbeur, l'instinct de consetvatioti 
de ce bonheur, et que je ne sais quel pressentiment, en éclai- 
nnlmille efrconstauceafueqû'alore' obscures, m'^ttout-à* 
coup révélé qu'au Uqu d'être tnev^ amt» tous êtes peut-être 
l'ennemi le plus dangerean de mol et: de wa femille. 

^ Ainsi, nous passons de l'etéeutioff aui suppositions, 
•** dit ftodinioujouffS'impertufrti^Me^ ' 

-*Btde la suppoai:tk)n..< mfcMèuT) pilîsqull ftut'le 
dire, à ta certitude, ^ reprit» Adrienne av^ utie femneié 
digne et sereine ; — 4>ul^ maintenant, je teetrofsf; fai'été 
quelque temps voiye^ du^e. . . ■ >et je "vous le dis sans bîrîoe, 
sans colère, mais' avec regret> vift^nsîéur ; fl ésl pénible de 
voirun homme de voire intfeWgence, d* votre esprit... S'a- 
baisser à de telles m^eblHations.;. et après avofir fait jouer 
tantde ressorts diaboliques, n^arHiier énflnqu'aù ridicule;. . . 
«ar est-n rien de plus tîdieuièv^ëufufrfttfmme eortime 
vous, que d'être vaincu par une jeuneF fille 'qui' tt*a' pour 
arme, pour défense, pour fumîèreSi. .que ■sbri'Srftour.; .*En un 
»ot, monsieur, je vous regarde dè^ aujourd'hui comme un 
«nnemi implacable et dangereui ; car j'entrevois votre but, 
*ana deviner par quels moyens 'vous vWlez l'atteindre ; sans 
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doute ces moyens seront dignes da passe; eh bien I malgré, 
tout cela, je ne vous crains pas : dès demain , ma famille 
sera iosiruilc de tout, et une union active, inlelHgenie, rè* 
solue, nous tiendra bien en garde , car il s'agit iiéeessaire* 
ment de cet énorme bcrHagc qu'on a déjà failli noua ravir. 
Mjintenant, quels rapports peut-ll y avoir entre les grief» 
que j6 vous reptoclie, et h M toute pécuniaire que Vos^ms 
propose ?... Je l'ignore absolument... mais vous me Tarer 
dit vous-même, mes ennemis sont si dangereusement ha* 
hiies, leurs ruses toujours si détournées, qu'il faul s'alieo- 
dre à loUt^ prévoir tout ; je me souviendrai de la leçon.,. Je 
vous ai promis de la franchise, monsieur ; en voilà, je eup* 
pose. 

— Cela serait du moins iroprudetit... comme la fraficirise. 
si j'étais votre ennemi, — dit Rodtn , toujours impassible. 
— Mais vous m'aviez aussi promis un conseil, ma chère 
demoiselle. 

— ' Le conseil sera bref, n'essayez pas de lutter contre 
moi, parce qu'il y a , voyez-vou», quelque chose de ptus 
fort, que vous et les vAtres : c'est une femme qui défend son 
bonheur. 

Âdrienne prononça ces demfers mois avec une confiance 
si éouveifaine ; son beau regard étincelait, pour ainsi dire» 
d'une.félicité si intrépide, queRodfin, malgré sa flegmat)qae 
àudacç, fut un moment effrayé. 

Cependant il iiè parut nullement déconcerté, et, après 
un moment de sîTence , \\ reprit avec un air de compassion 
presque dédaigneuse : 

^ Ma chère demoîseîte, nous ne nous reverrons jamaf?, 
c'est probable ;.. rappelez- vous seulement une chose que je 
vous répète : je ne me justifie jamais ;... l'avenir se charge 
de cela... Sur ce, ma chère demoiselle, je suis, nonobstant, 
votre très dévoué serviteur... — Et il salua , — monsieur le 
comte... à vous rendre mes respectueux devoirs, — ajou- 
ta-t-il en s'inclinant devant M. de Montbron plus humble* 
ment encore, et il sortit. 
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A peine Rodin fùt*il sorti qu*Adriennc coarut â son bu- 
reau et écrivit quelques mots à la hâle , cacbeta son billet, 
et dit à M. de Mootbron ; 

— Je ne Terrai pas le prince avant demain,.., autant pat 
superstition de cœur, que parce qu'il est nécessaire pour 
mes projets que cette entrevue soit entourée de quelque so- 
lennité... Vous saurez tout ;.«« maïs je veux lui écrire | 
l'iostant;... car, avec un ennemi tel que H. Rodin , il faut 
lout prévoir... 

— Vous ave; raison, ma cbère enfant;... cette lettre, 
▼ite... 

Adrienne la lui donna. 

— Je lui en dis assez pour calnier sa douleur... et pas 
assez pour m'ôtcr le délicieux bonheur de la surprise que 
je lui ménage deihajn. 

— Tout cela est rempli de raison et de cœur ; je cours 
chez le prince lui faire remettre votre billet... Je ne le ver- 
rai pas; je ne. pourrais répondre de moi... Ah 1 c"> notre 
promenade de tantôt , notre spectacle de ce soir, , tiennent 
toujours 1 

— Certainement, j*aî plus que jamais besoin de m'étour- 
dir jusqu'à demain ; puis, je le sens, le çrand air me fera du 
bien, cet entrelien avec M. Rodin m'a un peu animée. 

— Le vieux misérable!... Mais..^. tious en reparlerons. 
Je cours chez le prince... et je reviens vous prendre avec 
M'"' de Morinval, pour aller aux Champs-Elysées. 

Etie comte de Montbron sortit précipitamment, aussi 
joyeux qu'il était entré triste et désolée 



5. 



I 



'• I 



CHAPITRE YI. 



<: > ■ i 



ti 



!<€•' €;iMmi^s-Bl99éfl«k 



Beus: beuries environ s'émeut passées depuis renUelien 
de Kodlp et de M"<^ dQ Cfr^o^Ùf ; de QQ|nbr§j^&.proine«- 
peurs; 8.jtir,é^^ui,|Cb9mp^T£lysiée^ par U s^éuii^4'«n.b<^ 
jour depn^ifte|pa^,(le^iQf)Ude ipar^ loiuch^it ii.^ fio), s'ar- 
rèi^içjii ppur.ifqmirer vtn f^vjssaBlfiUelag^, 

Qu'on se figure ujxfi calèche l)leu4«p;s,,à tram blanc auS4Â 
rccbamp|deb(e.u^.a,Lteiée.de 4U%tri9 çupefbes ^be.vfiuxde 
sanglai (ioréf^ à ciaiQÇ noirci aux baruais ciJQC^ai^it d'or* 
nemens d'argeÂt^ et me^é^ en Pa^Ofpgt p^r^çui peUts posr 
tillons de taUIe parfaitement ^i8Ïe» portant cape de velours 
noîr^ Teste de^efiMmir bleu clair à collets blancs, culotte de 
peau et bolle^^à revers; deux grands vale^ de pied poudrés, 
à livrée également bleu clair, à collets et à paremens blanes, 
étaient assis sur le si^ge^e derrière. 

On, ne. pouvait rien voir de mieux conduit^ de mieux at- 
telé : les chevaux, pleins de race, de vigueur et de feu, h«bi- 
lenient meoés par les postillons , marchaient d'un pas sin* 
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girfîènneiit égtl, se cadeoçant a?ee grAce, mordant leur 
frdo coaverid'écame, etseeooani de temps à autre leurs 
cocardes de soie bleue et blanche à rubans flottant, au cen- 
tre desquelles s'épanouissait une belle rose. 

Un homme à cheval , mis avec une élégante simplicité, 
suivant l'autre cdté de l'avenue, contemplait avec une sorte 
d'orgueilleuse satisfaction cet attelage qu'il avait pour ainsi 
èm créé; cet homme était M. de Bonneville, Véeuyer 
d'Adrienne, comme disait M. de Montbron , car cette voi- 
ture était celle de la jeune fille. 

Un cbatigement avait eu lieu dans le programme de la 
journée magique. 

M. de Montbron n'avait pu remettre à Djalma le billet 
de M >>• de Cardoville ; le prince étant parti dès le matin à la 
campagne avec le maréchal Simon, avait dit Faringhea; 
mais il devait être deaccout daptihi -soivét, 'et la lettre lui 
serait remise à son arrivée. 

Complètement rassurée sur Djalma, sachant qu'il trou- 
verait quelques lignes qui, sans lui apprendre le bonheuj' 
qui f'tfitendair, le lui ferâfeM du hioin^ 'pressentir, Adriétiae 
écoo«àïiV le conseil 'de 11/ de* MTt^nUbi'on, étaft' atlëe è,1à' pro- 
menade dans sa voitttre k elfe, afin dé'bieir^'éônstotè'r ^ut 
yeuidu monde qu'hier était 'bieii dé<eidée;'nifèlgrèléé'i)rtiiis 
perfides répétés parlff«>«'âe'StfrnC-tliiéfèr;' à béirij^h diàÀger 

à isa-résolutlol^detlvrei^eQleètd^èvoitbinîtfféQn. V' , 
Adrienne pofrtBÎl une pefffte «optitë Waiïchc à' demî-vbîfc 

de blotodè , qtff eiic^adrait sa IBgut'e ro'^é \ét s^s th'ëvèui d'or ; 

sa robe montaitte de vielôurs gféna^'dfspânafbàait presque 

sous tin gfand'trehaff dèeffcf)efnit''Vert; La'|iutettiarqQlso 

de MorfÀval, èûssi fort jolie, fof t- élégati te; 'était àssîàè & sa 

droite; M', de Ifontbron occupàii èh Ûice d'elles âeux 

le difvënt de la calèche. 

Ceux qui connaissent le monde p&ri^'ën, ^6ù plutôt celte 

imperceptible fraeilon du niobdepan^îeh qài pfetadant une 

heure ou deux s'en va par chaque beau jour' de soleil aux 

CbampS'ilysées pour voir et pour ^tre vu, comprendront 
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^tUptésénté de M^^'^eCiirddtHle sufeètte briliftnie 
promenade, dat être mû éréneiMiitr extraordinaire; <]«clqae 
f hôsie d'inotfï/ ' > -■ ■ . 

Ce qtic'l'oû appelle le ikonde' ne ponvaii en creire ses 
yeux en voyëtil eerte jairfe -filfede dix^hoit ans, riobe à mil- 
lions, appartenaht'i ta '()lta6>faatite «oUesse, venir pour 
ainsi dirê'eàD^àt^ttauï ^reuxdetou^; en se monmanl dans 
sa vcfitnfe^, '(jù^^irt effet eRie vî^ît entîèrememllër© ei 
indé[jendarrtê; contrairement à-touà lés nsages, à toutes les 
cohyenancfsl Cette i^orte d'émancipation semblait quelque 
chose dfe monstracux, et Ton était presque étonné de ceqoe 
fe maintien de la jeune flilc, rempli de grâce et de dignité, 
démentît eomplétemcht lescaloninres i^épandUes par M*"* de 
Saint-Dizier et ses amis à propos de la folie prétendue de sa 
nièce. ' ' 

Plusieurs beâtij;/ profitant de- ce qu''ils eonnaissaient la 
marquise de MorîhVal ou M. de Montbfon , tinrent tottr à 
tour la' saluer et' marchèrent pendant quelques minutes au 
pas de leurs chëtaux à côté de la calèche, aOn d'avoir occa- 
siori de yoir , d'admirer et peut-être d'entendre M"* de Car« 
doville ; ceJfe-ci cdml)!a tous (?és vo&ux en parlant arec son 
ehérme et'soii esprit Habituel'; alors Ya surprise, l'enthou- 
siasme furent à leur comble; ce que l'on avait d'abord taxé de 
btzaVr^e pirsque insensée détint Un originalité charmante, 
fi n'eût tenu qu'à W^'^ de CardovîHe d'être, de ce jour, dé- 
cTarée la refne de t'éfégânceet de la mode. 

La jeune fille se rendait très bien compte de l'impression 
qu'elle produisaft ; elTe en était heureuse et fièreen son- 
geant à Djalma'; lorsqu'elle le comparait à ces^ hommes à la 
mode, son bonheur augmetitaft encore. Et de fait, ces 
jeunes gens, dont la plupart n'avaient jamais quitté Paris, 
ou qui s'étaient au plus aventurés jusqu'à Naples ou jusqu'à 
Baden.'luf semblaient Uen pâUs ani^t^ deBjalmaquI, à 
son Age; avait tant de fois victorieusement commamié ee 
Gonâbattu dans de sanglantes guerres et dont la réputation 
de courage et d'héroïque générosité, citée avec admiration 
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par les Toyageure^ arrivait du f»«d do l'Inde iusqu> Pam<. 
El pais eilGn les plus cbarmaqs éJégaQs« avec leurs petits 
chapeaux, leurs redingotes clriquées, et leurs giçandes cra^. 
Têtes, pou v«iei^t-ils approcher du prince indien dont la gra* 
ciettse et tnàle beauté éiait encore rebaissée par l'éclat d'un 
G*)sturae à la foi» «{riche et 61 pittoresque?, , 

Tout était donc en çiç. jour honlveur;, joie et amour pour 
ÀdrieuDe ; le soleU, se eouchant dans un çiel d'uue sérénit^ 
splendîde, inondait la promenade dp scsraycjns) 4^é$; l'air 
était tiède ; les voitures fo ^rc^isaieot en tous sens, le^ che- 
vaux des ca^alieis passaient et repassaient rapides et frln- 
gans; une brise légère agitait les édiarpes des femmes , les* 
plumes de leurs chapeaux f fi^rtout enfin le bruit, le mou'- 
vementy Ja lumière. 

Adrienne, du fond de sa voiture, s'amusait h voir miroiter 
sous ses yeux ce tourbillon étincelant de tout le luxe pari- 
sien ; mais au milieu de ce brillant chaps^elle voyait par la 
pensée se dessiner la mélancoliqu^et.doucc figure deDJalma»' 
lorsque quelque chose tomba sur ses.genQUi( :i.' elle très* 
saillit. , : ^ 

C'était un bouquet de violettes un pea lances* 

Au même instant, elle entendit ûpe voix enfantmfj quî 
disait* en suivant la cal*^che : ! .^ 

-— Pour l'amour deBieu... ma bonne dame... un petit squ« 

Adrienne tourna la tôte, et vit une pauvre petite fille pàlé 
et bave, d'une figure douce et tristcv.à peine vêtue de 
haillons, et qui tendait sa mam en levant des yeux supplians. 

Quoique ce contraste si frappant de rexlrème misère au 
sein même de l'extrême luxe fût si commun , qu'il n'étail 
plus remarquable, Adrienne en fut doublement affectée ; le 
souvenir de la Mayeux , peutétre alors en proie à là plus 
affreuse misère, lui vint à la pensée. 

— Ah I du moins, — pensa la jeune fille — que ce Jour 
ne soit pas pour moi seule un jour de radieux bonheur. 

Se penchant un peu en dehors de la voiture^ elle dit i la 
petite fille : 



— . As-tu ^ mère, pdop .çpfant?, . , . 

— Non madame ; Je m'ai plus ni mire, nj père.^ 

— Qui prend soin de toi f . . . 

— Personne, madame... Oiî me donne des boui^uels ^ 
vendre; il faut que. je rapj^prtç de9 sous... 3ans ççIiIm* on 
me bat'. ' /,_ ,' '" ' .. ,...,-. ', 

Pauvre petite I " ' *'',' "" , ' "."] 

— Ûb sou,... ma bonne cfame, un sou pour r^n^pûr dji 
Dieu,,— dit l'enfant en continuant d'acc,om|)a|[n,er h u\h^i 
qui marcbail alors au pa^^ , , ,■.!..;,. 

— Mon cher comte, — dit Adrien ne en souKapji,é(,^ 
s'adressaiit à Tj/l, ^p Montbrqn ,, -r. vous n^eq.^çjLes.înJilicuT. 
reusemenç pas à votre premier enlivement... penctei-yqu^ 
en dehors de la portière ,, tendez vos deux ma|i)f\ ^«cç^e^: 
(ànt; enlevez-là prestement;., nous la cacherons ili^e^qtre 
madame deMorinval et mcii».. et no^, quittf irp;;^ 4 g^-^ 
menade sans que personne se soit aperçu de ce rapt a\i^" 

— Comment? -r- djt ,lp^ /copitf |ivfîc,.surprifOj -r yfm 

voulez... ,,^ . ., .' *.. ; ,.'. ,.; . ,.j,. •. 

-r Oui..,jevou^je|ipric. , , ,, . . ./ o... 

— Quelle foli(i) ,, , . .. ..., . ,,,., .,.. ,.. . ,, ,.,.,.,, 

— Hier , peut-cire, vpi4S auriez pi^ traiter. c^ Çf^ffl^ 4* 
tdiieai.^^i^çxiifiMrd'hi^i — c^ Adrienne aippuya..«w,flf W^^ 
en reg;%r4antM. ^e.flklpnlbron à:uvL air d'ip^ljigeiw^îj.— 
ni^^.jaH/owri'ftîH;' voua ;dev%. çonaprcpdrf.». .quet(P>^\ 
prçsq.u.ê.Mn^devoir,. ' .' . ^i .. ; ,., ju-j-îJoji.i. . 

— Cul, je le comprends, bon et nobl^^mr^jrp lUJo 
comtfi d;w.^ir.éwViPÇPdAnt.qqft.M'"" d^J^ft&rjgyil, qui 
ignofailjÇ(Hî\Rlèi^ii?^U'«m«''il*«^'MH« d« C#wH9ivWft,pft»r 

J^'Mjm? ^^mT^'^mC',^^i9^v^ ^,siJTprisiPgM#,4ftiC?ipopii4 

le comie et la jeune nlle. > . j ,. .^ ,, f',>^-.:i t^ . ri )/* î . 
et tçnfJan^.^(ç^^u;^;jm^i^^àl>uftB^liri 4(1 i ..„ii-.jv 
Qttoiqu|9,.)^fen étpuniej j>pfant obéit rn^binfttam^^ ^ 



tendu ses deul petits bras \ alors le eoinle la prit pinr les 
po'rgoets et l'enleva trèls ndrohépienf, avec d'aut&nl |)Iiis de 
tacilité, que la voiture é(ait fort basse et, nous l'avons dit^ 
allait aa pas. 

L'enfant, plus stupéfaite encore qu^effrayée, ne il il mot. 
Àdrienne et M'"*' de Morinval laissèrent un vide entre elles; 
CD y blottit la petite fille, qui disparut aussîiôl squs tes pans 
des cb&Tes des deux jeu ûes femmes. 

Tout ceci fut eiëcuté si rapidement qu'à peine quelques 
personnes, passant dans les contre-alIéés, s'aperçurent de 
cet enilèvemékt, \ 

— Msiintenatit, mon cber comte, — dit 'Âdriénne, ra- 
dieuse, -«-' saûvons-nous vile aveè notre proie. 

H. Sé'Moiitbrôn'se le^ii' & dénlî; et dit aux postiiloids : 

-Arhdiei. ; 

Et les ^tiàt'rè d}iévàut'pàt tirent à la fois d'un trot rapide 
etégai: - ..fi ... ... 

— Il me semble que celte journée de bonheur est main- 
tenant coDéfteré<^,"et qde nbbn luie 'est "excuire, — pensait 
Adrienne; — en attendant que je puisse retrouver cetie 
pauvre Mayeux, en faisant, dès aujourdliùl, faire inii le re- 
cherches, sa place du moins ne sera pas vide. ' [ ' 

II y ^'^uvënt des rapproehîetiiens élrangeis. ' " • * 
Au liiolttient àU cette bonn^'pébsée pour là Mayeux Venait 
à l'esj^'d'iLflriènne, un grand mouvement dé foule sema- 
nifesttit dans t'iine des éontre-àllêës f plusieurs 'j)àss&tis 
s'attroupèrent, bientôt d'autres personnes cotu^ûteni 'se 
joindre à ce" gf^ope. ' ' '' ' '• 

— Vôyct" donc , mon oncle , — dit'M***' dé'JldtiiiVal, -^ 
comnie la TiÂilè à'assenible là-bàd ! Qil'ést-èé que cehr peut 
tHre?SH^<Hi fallait arrôlerïtt V6lttiire*j{>t)fui-iebY0jftfsav<»ft' 
la cause de ce rassemblement ? . n i r.I • j. u. 

•^Mh étfire; f en siîs dèâftié, nrtl^'fttfi-c' WHld^rfi^ rie séh 
pas satisfaite,— dit le comte en tirant sa montré '^ 'il ^st' 
hientôtsix'lieures ; la représentation des b'ète!s fèrofces co'm- 
mencera'à luit heur^3) neiis aVonsjuste îe temps iïe rea- 
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trer, dîner.,. Kst-cc voire avis, ma chère eufantt — dit-Il à 

Alidnenne? , . .. ^ ^ , 

— Est-ce le vôtre, Julie? — dit mademoiselle de Carde- 

ville à la marquise. 

— Sans doute, — répondît la jeune Femme. 

— Je vous saurai d'ailleurs d'autant plus de gré de ne 
pas nous attarder -reprit le comte, -qu après vous avoir 
conduites à la Porte-Saint-Marlin, je serai obligé d aller au 
club pour une demi-heure, afin d'y voler pour lord Camp- 
bell que ie présente. 

— Nous resterons donc seules, àdrienne ci moi, au spec- 
tacle, mon oncle? . 

— Mais votre mari vient avec vous, je suppose. 
-Vous avez raison, mon oncle ; ne nous abandpDuei 

pas trop pour cela. ^ . , - 

— Comptez-y , car Je suis au moins ausfei curieui qu« 
vous de voir ces terribles animaux, et le fameux ^orok, 
l'incomparable dompteur de bêles. ^„,,v i^JÎ^',,. 

Quelques minutes après, la vouurd de M"^ de Ca^d<H Ik 
avait quitté les Champs-Elysées , emportant là petite fiUe, 
et se dirigeant vers la rue 'id'Anjoff. * v^. _ 

Au moment oîi le brillant atlelage disparaissait, 1 aUroa- 
pemont dont on a péWé évaît encore augmenté ; une foule 
cornSctese préssaitautoût'di. l'un des grands arbres d.s 
cSpk-Étïs?es, et l'on ehlertdiiit sortir çà et là de fe 

fffouôe des exclamations dé pillé. «. * 

^ Un promeneurs'app^bchtidt runjeirné fiomme phce aux 
derniers rangs de lattronpcment, lui du: .^. 

— Qu'est-ce qu'il y a donc.là? an ,»i. 
-On dit que c'esvunc pauvresse... une Jeiiiie fllle^Jfcssue 

vient de tomber d'inanition... . _, . . „ 

- Une bossue... beau dommage î... 11 y en a foujouis 
assez de bossues...-dit brutalement le prondencur avec un 

'^'LCte ou non... si elle meurt de fçim... ^ répondit 
l'e jeune homme eu contenante peine son indignalion,- 
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cà D'en ot pas oioîite triste, et il n'y • pis là 4e quoi nr«, 
moDsIearl 

— Mourir de faim, bahl — dit le promeoeur en haussant 
les épaules, — il n'y a que la canaitie qui ne yeut pas tra- 
yailler, qui meuri de faim... et c'esi bien fait* 

— Et moi» je parie, moosijeur , qu'il y a une mort dont 
TOUS ne mourrez jamais, vous, — s'écria le jeune homme, 
igdigné de la cruçUe insolence du promeneur. 

— Que voulez-vous dire? — reprit le, promeneur avec 
hauteur, 

— Je veux dire, monsieur, que ce n'e^t jamais le cour 
qui vous étouffera. . ^ 

— MonsieurI— s'écrîa le promeneurd'un ton courroucé. 

— Eh bien ! quoi? monsieur 1 

Reprit le je^ne homme en, re«;arddol^ son interlocuteur en 
face. , , ...; ;, . . 

— R»en... ,. ,, 

Dit le promeaeur,.et, louroantlrusquement.lçs talons, il 
alla tout grondant rejioindre ^\^, «e^tbiiolèi À caisse orange, 
sur laquelle on voyait ua,ép9rii;)e ,blJ3ispn surmonlid'un 

lorm de baron^ . \ ,-". ••.•ic Jn. î'-t.''-,; } ' j"/ /. . . - 

Un domestique, ridi^ul4}rnQi4,gaj|oiw ^'Of ^ur Vert, et 

orné d'une énorme J^iguimua^q^ .1^1 ,b,aiiail l^s.fnoJIcts, 

était debout À côié du cIiqv»]^ iç^.n'^çrçx^t p^ s^P mahre. 

— Tu bâilles donc aui çarni^iUeSi;W^«al,.— 1^\ ilii le 
promeneur enlepou^saiH di^ b^ut désa çahuiq*,., ... 

Le domestique fiftr/B^Quri^ariîpofi^^'.... .,^, , .. . , 

— Monsieur... c'est que... , ,,. .^ 

— Tu ne sauras donc jamais dire i^qnsieur lé baron, 
gredin ! — s'écria le promeneur courroucé. — Allons, ouvre 
la portière. 

Le promenem^ était M. Tripeaud , baron Industriel, loup* 
eervier, agioteur, 

La pauvre bossue était la Mayeux qui venait, en efiirt, de 
tomber exténuée de misère et de besoin au moment où elle 
se rendait chez M'^ de Cardo\i}le. 
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Lama Iheureuse eréalureavail trouvé le couragede braver 
la honle et les atroces rail^eries qu'elle redoutait en Tenant 
dans cette maison dont elle s'était volontairement exilée; 
cette fuis, il ne s'agissait pas d'elle, mais de sa sœur Gé- 
pbyse... la reine Baccbanal, de retour à Paris depuis la 
veille, et que la Mayeui voulait, grâce à Adrienne, arracher 
au sort le plus affreux. 

Deux heures après ces différentes scènes, une foule 
énorme se pressait aux abords de la Porte-Saint-Martio, 
afin d'assister aux exercices de Morok , qui devait simuler 
un combat avec la fameuse panthère noire de Java, nommée 
la Mort, 

Bientôt Adrienne, M. et M^^ de Morrnval descendirent 
de voiture devant l'entrée du théâtre; ils devaient y être 
rejoints par le comte de Montbron qu'ils avaient en passant 
laissé au club. 



CHAPITRE Vn. 



Barrière la folle. 



La salle immense de la Porte-Saint-Martin était remplie 
d'une foale impatiente. 

Ainsi que M. de Montbron l'avait dit à M^^* de Cardo- 
ville, tout Paris se pressait avec une vive curiosité aux re- 
présentations de Morok; il est inutile de dire que le 
dompteur de béies avait complètement abandonné le 
petit commerce de bimbeloteries dévotieuses auquel il se 
livrait si fructueusement à l'auberge du Faucon-Blane^ 
près de Leipsik; il en était de même des grandes enseignes 
sur lesquelles les effets surprenans de la soudaine conver- 
sion de Morok éiaieiit traduits en peintures si bizarres; ces 
roueries surannées n'eussent pas été de mise à Paris. 

Morok finissait de s'habiller dans une des loges d'acteurs 
qu'on lui avait donnée ; par-dessus sa cotte de maille, ses 
jambards et ses brassards, il portait un ample pantalon rouge 
que des cercles de cuivre doré attachaient à ses chevilles. 
Son long caftan d'étoffe brochée noir, or et pourpre, était 
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serré è sa taille eti ses poignets par d'autres larges cercles 
de métal aussi dorés. Ce sombre costume donnait au domp* 
leur de béies une physionomie plus sinistre encore. Sa 
barbe épaisse et jaunâtre tombait à grands flots sur sa poi- 
trine, et il enroulait gratement une longue pièce de mous- 
seline blanche autour de sa calotte rouge. Bévdt prophète 
en Allemagne, comédien à Paris, Morok savait, comme ses 
prolecteurs, parfaitement s'accommoder aux circonstances. 

Assis dans un coin de la loge et le contemplant avec une 
sorte d'admiration siupidc, était Jacques Rennepont, dit 
C»uche-*t0ttt->No. Depuis le jour où l'incendie avait dévoré 
la fabrique de M. Hardy, Jacques n^avait pas quitté Morok, 
passant cbaiqQe nuit dans des orgies dont l'organisation de 
fer du dompteur de bétes bravait la Aineste influence. 

Les traits de Jacques commençaient, au contraire, à s'al- 
térer profondément : les joues oreuses, sa pâleur marbrée, 
son regard parfois hébété, parfois éelatant d'un sombre feu, 
trahissaient les ravages de la débau<;be ; une sorte de sou- 
rire amer et sardonique effleurait presque continuellement 
ses lè?res desséchées. Cette intelligence autrefois vite et 
gaie, luttait encore quelque peu contre le lourd hébétenent 
d'une ivresse presque continuelle. Déshabitué du travail, ne 
pouvant p»lus se passer de plaisirs gi^ssiers, cherchant à 
ttoyer dans le vin un reste d'honnêteté q\ii se révoltait en 
lui, Jacques en était venu à accepter sans honte la large au> 
m6ne de sensualités abrutissantes qnelui fesait Morok, ce- 
lui-ci soldant les ffais assez con<4déral>les de leurs orgies, 
mais ne lut donnant jamais d'argent, a6n de te garder fou- 
jnurs' liens sa d^pHidanee. 

Apr^ avoir pendant quelque temps contemplé Morok 
a\cc èbahissement, Jacques lui dit : 

— C'est égal, c'est un fier métier que \ei\é\,„ (ils setu- 
(oyaient alors); tu peux te vanter qu'il n'y a pas, I Theure 
qu'il est, deui hommes comme toi dans le monde entier;. .. 
et c'est flatteur... C'est dommage «fue tu ne te bornes 'pis i 
ce beaa métier lA. 
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— > Que veoi^tu dire ? 

--* Et ccHte conspirftUon aux fralS'de laqtidle tu me âifs 
Hocw tous les joars et toutes les auits ? 

— Ç*i ctiaufTe ; mais le mornenl n'est pas encore veim ; 
c'est pour cela que je veux l'avoir toujours sous la main 
juiiqu'au grand jour... Te plaios-lu? 

-« Non, roordieu t — dit Jacques, •* qu'est-ce que je fe- 
rais? Brûlé par l'eau-de-vie, comme je le suis, j'aurais la 
volonté de travailler que je n'en aurais plus la force... je 
n'ai pas comme toi une léte de marbre et un corps de fer;... 
mais pour me griser avec de la poudre au lieu de me griser 
avec autre chose.., ça me va, je ne suis plus bon qu'à cet 
ouvrage là;,... et puis, ça m'empôcbe dépenser. 

— A quoi? 

•.• Tu sais bien... que quand je pense... je ne pense qu'à 
une chose..* ^ dit Jacques d'un air sombre. 

— La reine Bacchanal ? encore ? — dit Morok avec dé^ 
dain. 

--> Toujours... un pea; quand je n'y penâerai plus du 
tout, c'est que je serai mort.», ou tout»à*iait abruti.. 

Démon 1 

•»- Ta ne t'es jamais mieux porté... et tu n'as janrais eu 
plus d'esprit, «.• niais 1 — répondit Horok en attachant son 
turban. 

L'entretien fut jnte|^ompa. 

Goliath entra précipitamment dans la loge* 

Lui taille gigantesque de cet Hercule avail encore ang- 
mente de carrure; il était costumé en Alcide; ses membres 
énormes sillonnés de veines grosses comme le pouce, se gon- 
flèrent sous un maillot couleur de chair, sur lequel tran- 
cha il un caleçon rouge. 

— Qu'as-tu k entrer ici comme une tempête? — lui dit 
Morok. 

— Il y a bien une autre tempête dans la salle ; ils com- 
mencent à s'impatienter et crient c^mme des possédés; maid 
^i ce n'était que çal 

6. 
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— On'y a-t-il encore? 

•^ Xa ilfori ne potirra pas jouer ee soir... 

Morok seretorumabrusquemeDt» presque avecin<|Qiétude. 

^ Pourquoi cela ? — s'écria-t-il. 

•— le viens de la yoir ;... die se tient rasée tout a« fond 
de sa loge ;... ses oreilles sont si couchées sur sa tète, qu'on 
dirait qu'on les lui a coupées... Vous savez ce que ça veut 
dire. 

— Est-ce là tout? — dit Morok, — en se rétottraaDt 
vers la glace pour acheter sa coiffure. 

— C'est bien assez, puisqu'elle est dans un de ses aecès 
de rage. Depuis cette nuit où, en Allemagne, elle a éventré 
cette rosse de cheval blanc, je ne lui ai pas vu l'air si féroce^ 
ses yeux luisent comme deux chandelles. 

— Alors on lui mettra sa belle collerette, -<- dit simple* 
ment Morok. 

— Sa belle collerette? 

» Oui, son collier à nessort. 

— Et tl faudra que je vous aide comme femme de 
chambre, --• dit le g^ant, — jolie toilette à faire..* 

— Tais-loi .. 

•— Ce n'est pas tout.». «^ reprit Goliath d'un air em- 
barrassé. ' 

— (Juoi encore?.. 

•^ l'aime autant vous le dire.. » tout de aaite... 

— Parleras-tilt • 

•^ Eh bien i... il est ici. 

— Qui ? bêle brute. 
-— L'Anglais f 

— Morok tressaillit ; ses bras tombèrent le long de soo 
corps. 

Jacques fut frappé de la pâleur et de la contraction des 
traits du donàpteur de bétes. 

— L'Anglais... tu l'as m? •*- s*écria Morok en s'adres- 
sant i Goliath ; «^ tu en es sûr? 

•^ Très sûr. Je regardais par le tron de la toile^ je l'ai vu 



dans une petite loge presque sur le théâtre ; il veut f oir les 
choses de près ;... il est bien fiicile à reconnaître à son front 
pointu, à son grand nez et à ses yeus ronds. 

MoTOk tressaillit encore. 

Cet homme, ordinairement d'une impassibilité farouche, 
parut de plus en plus troublé et si effrafé^ que Jacqu^ 
lui dit X 

— Qu'est-ce donc que cet Anglais ? 

— Il me suivait depuis Strasbourg, où il m'avait ren- 
contré, — répondit Morok, sans pouvoir cacher son abatte- 
ment; — il voyageait i petites journées, comme moi, avec 
ses chevauxt s'arrétant où. je. m'arrêtais, afin de ne jamais 
manquer une de mes représeotations. Mais deux jours avant 
que d'arriver à Paris, il m'avait abandonné... je m'en 
croyais délivré, — ajouta Morok en soupirant. 

— Délivré... comme tu dis cela... — - reprit Jacques sur- 
pris, — une si bonne pratique, un admirateur pareil I 

— Oui, — dit Morok, de plusen^plus morne et accablé, 
— ce^miaérabile-là*.k apparié une somme énorme que je 
serais dévoré devant lui pendant un de nae» e^rcices;.. il 
espère gagner son pari ;.. voilà pourquoi il ne me quitte pas. 

Goncbe-tout^u tmilva l'idée de l'Anglais. d'une exeen* 
tricité si réjouissante, que, pour la première fois depuis 
long-temps, il partit d'un éclat de rire des plus francs. 

Morok, devenant blême de lage/ le-précipj^e^ur lui d'un 
air si menaçant, que Goliath fut obligé de s'interposer^ 

— Allons... allons, — dit 'Jacques, *» ne te fâehe pas^ 
puisque c'est sérieux... je ne ris plus... ... 

Morok se calma et dit à Couche-tout-Nu d'une voix 
sourde : 

— Me crois-tu lâche ? 

— Pjoûj pardieu 1 

» £h bien ! pourtant, cet Anglais à figure grotesque, 
m'épouvanie plus ^e mon tigre ou ma panthère... 

*- Tu me le dis... je te crois, ^, répondit Jatcques; «^ 
mais jé.ne coaipronds pas en %uoi la.pcéaence di^ cet homme 
f épouvante... - 
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— Mais, f oDge (Tonc, misérable l ^ s'écria Bforuk, — 
qirobligé d'épier sans cesse Je moindre mouvetnent de la 
béte féroce que je tiens domplée sous mon geste et soutt mon 
regard, il y a pourmoi quelque chosed'effrAyantà savoir que 
deui yeux sont là... toujours là,., fixes,., attendant que la 
moindi'e distraction mé livre aux deots des animaux ! 

<— Maintenant, je compreod«i, — reprit Jacques, et il 
tressaillit à son tour. •* Ça fa't peur. 

— Oui,... car» une fois là,... j'ai beau ne pas l'apercevoir, 
cet Anglais de malheur, il me semble voir toujours devant 
moïses deux yeux ronds, fixes et grands ouverts*.. Mon 
tigre Caïo a déjà faillî une fois me dévorer le bras... pen- 
dant une distraction que me causait €& Anglaia que l'eof<r 
confonde !.. Tonnerre et sang 1 s'écria Morok,— cet homme 
me sera fatal... ^ 

Et Morok marcha dans la loge avec agitalion. - 

— Sans compter que la Mort a ce soir ses oreilles appla- 
ties sur son crâne, — reprit brutalement Goliath. — Si vous 
vous obstinez,... c'est moi qui vous le dis... l'Anglais ga- 
gnera son pari ce soir... 

— Sors d'ici, brute,... ne me romps pa's la tête de tes 
prédictions de malheur, — s'écria Morok, — et va préparer 
le collier de la Mort. 

— Allons, chacun son goût... — Vous voulez que la 
panthère vous goûte. — dit le géant en sortant pesamment 
après cette plaisa Uerie. 

— Mais puisque tu as ces craintes, — dit Couche-toul-Nu, 
— pourquoi ne dis-tu pas que la panthère est malade? 

Morok haussa les épaules, et répondit avec une sorte 
d'exajtation farouche : 

— As-tu entendu parler de l'âpre plaisir du joueur qui 
met son honneur, sa vie, sur une carte? Eh bieni moi 
aussi... dans ces exercices de chaque jour où ma vie est en 
jeu, je trouve un sauvage et âpre plaisir à braver la mort 
devant une foule frémissante, épouvantée de mon audace... 
Bafin, jusqpe dans Teffroî que m'inspire cet Anglais, yi 
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iroure quelquefois malgré moi je ne sais quel terrible exci-* 
tant que fabborre et que je suMs. 

Le régis^seur, entrant dans la log^e cfa dompteur de bêles, 
rinierrompit. 

— Peoi-on frapper les trois eoups, monsieur Morokt — 
lui dit-il. — L'ouverture ne durera que dii minutes. 

— Frapper, — dit Morok. 

— M. le commissaire de police vient de Faire examiner 
de nouveau la double cbaîne destinée à la panthère et le pi- 
ton rivé au plancher du théâtre, au fond de la caverne du 
premier plan, — ajouta le régisseur, — • tout a été trouvé 
d'ane solidité très-rassurante. 

— Ouï... rassurante... excepté pour moi, -- murmura 
le dompteur debéies. 

— Ainsi, monsieur Morok, on peut frapper? 

— On peut frapper, — répondit Morok. 
Et le régirseur sortit. 



CHAPITRE Vm. 



I(« lever du rldeavi. 



Les trois coups d'usage retentirent solennellement der- 
rière la toile, rouverinreêoiiiYnença, et, il faut l'aTouér, fat 
pea écoutée. 

A l'intérieur, la salle ofifrait un coup d'oeil très-animé. 
Sanf deux «Tant^scènes des premières, l'une à droite, l'au- 
tre à gauche du spectateur, toutes les places étaient oc- 
cupées. 

Un grand nombre de femmes très-élégantes, attirées 
comme toujours par Tétrange té sauvage du spectacle, gar- 
nissaient les loges. Aut stalles se pressaient laplupart des 
jeunes gens qui, le matin, avaient parcouru les Champs- 
Ëtysérs au pas de leurtf chevaux. 

Quelques mots, échangés d'une stalle à l'autre, donne- 
ront une idée de leur entretien. 

•^ Savez-vous, mon cher, qu'il n'y aurait pas une foule 
pareille et une salle si bien composée pour voir ÀthaUe'î 
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— Certainement. Que sont les pauvres burlemess d'un 
comédien, auprès du rugissement du lion? 

— Moi je ne comprends pas qu'on permette à ce Morok 
d'attacher sa panthère dans un coin du théâtre avec une 
chaîne à un anneau de fer... Si la chaîne cassait? 

*^ A propos de chaîne brisée,... voilà la petite M°*« de 
Blinville qtfi n'est pas une tigresse... La voyez-vous aux se- 
condes de face? 

— Ça lui va très-bien d'avoir brisé, comme vous dites, 
la chatoe conjugale ; elle est très en beauté cette année • 

— Ah ! voici la belle duchesse de Saint- Prix... Mais tout 
ce qu'il y a d'élégant est ici ce soir (.«. je ne dis pas ça pour 
nous. 

— C'est une véritable salle des Italiens... quel air de 
joie et de fête I 

-— Après tout, on fait bien de «'amuser» on ne s'amusera 
peut-être pas longtemps. 

— Pourquoi donc ? 

-^Et si le choléra vient à Paris? 

— Ahibahî 

— Est-ce que vous croyez au cbQlér^i .vous? 

— Parbleu I il arrive du nord en se promenant k obom 
à la main. «^ 

— Que le diable l'emporte en chemin, et qm nous ne 
voyons pas icisa figure verte. 

» On dit qu'il est à Londres. 

— Bon voyage I 

» Moi j'aime auUnt parler d'autjre chjose ; «'est une falr 
blesse si vous voulez; moi je trouve cçla triste» 
» Je crois bien. 

— Ah ! messieurs,... je ne me trompe pas^r.. non... û'est 
ellel,.. 

— Qui donc? 

— W^^ de Cardoville I Elle ^tre à ravant-seèoe avec 
Morinval et sa femme. C'est une résoriection complètes 
ce matin aux Champs-Elysées, ce soir ici. 
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— C'est ma foi ynl I Ce&t bî^n M^^* 4e.>£«tëi>^illK 

— Mon Dieu 1 qu'elle est belle h.« 

— Prêtez-moi votre loi:^oetlq. .. * ., ^ ...J ■ 
-2- Heiii... qu'en dites-vous? . , , -., .) •:. 

— BavissaDle... éblouis^utcl - .... • ]^ > » - 

— Et avec celle beauté, de i 'esprit <4}€tfmiM.uB'idèm«D, 
dix-huit ans, trois cent m|lk, livrer. de.i;eAtr^ UM-frafide 
naissance et... libre ccmnie 1 air. . . y» { •• 

— Oui, dire enfin que pourvu que ca luf pl^^ îopKMârrils 
être demain... ou même aujourd'bvJp,|A^lH^.<beuniifi'dei> 
hommes. ^ .,.-.,.• . ^ '. ' - 

— C'est a Voàs rendre fou ou cçfijgéJ ..,; > •- 

— On assure que son b4l^|4e. \^.rii^^*^infimt^^i^ 
que cliosé dé féerique ; on parle.d^ii^i^s^a^ lie ibaéofl'ii 
d*uDe chambre à coucher, .4lgfH^? ài^sJliii\lf^e^MnÊ.Jimth^ 

— Et libre comme raii"..vJ:efl IPMfHfclOifjPuraJài • 
-^ Ah r&i'j'ciatsà sap.laçefv^.. - ,: ^.-.uui^^vyj'i^^^'- 
:^ Moi, je serais d'une légireté élTrayanie. .^?> 

— Ah I mjessieura^f^,Q}js*^fjï^rçftît)P»ffee>.qtt« ^^^^ 
sera aiméïe prèmierj. , '. .,.!,,/> ir .' a. ..*. - »j •♦ç • 

-i- Vdus croyez donc ayidlf /e% ^iin^rf^ 

— ^lant libre coQQmeJaj^.voT 'h '- ' «j • i"'»'»"'^» • 
^"Voifâ lotîtes les l'ôçeyre^pije<^s|#f.|;a«iip|-MÉn^ qat 

falifaceli ccl!è,déj^j|«ji^&,/]af;4oyf^i<9;l ^Okui kasioca'^ 
lakes dé (îcitc loge t ' -.. i, ih . 

— Avez: vous ^u i|i^j.pçefçi^.^i» ram)>f^8AdiiiBéuk'Aii0U- 

tcrrc? / ■ ' ' " ,.....-.-•,.: ,J . ' •. ..: it:- ..imvj ' J 

^ £i la princesse d'Àlvimai&^»@i)el boA^^eiimmiilie);.^ 
^ 1% voudrais bien savoir )e Dom^..4«ieDb(lu/|oc»îlè,' ' 

— ï^arblcuîVestGerrofjgiîyf . ... • .-..'Il .•• " 

— (^ômme c'est flatteur pour ieajUp^aiel'IaflitigKa^é'M» 
tlffer^ belle compagnie f . v,,. • , ..l'-fï.-» v »■ 

^ ftf marquez-vous, mesai^rs^ «ïamM toute» :Uft'^ 
gantes'IiirgncnlM^'dcCardoviik.,. ,. j. /m. • mmiv 
'— eue fait ëvéncineQU*. -, mi: '.î' 

^ lElTe a bien raisofi 4ese m^jHint; «a JaiiiMl^iSil» 
pour foUe, 
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— Akl mef9i«itfs... la bonne... reiceUente figure I... 

— Où donc, où donc? 

— Le... dans cette petite loge au-dessous de celle de 
M"« de Gardoville. 

— C'est un casse-noisette de Nuremberg. 

— C'est un bomme de bois. 

*- A-t^il les yeux fixes et ronds ! 

— Et ce nez I... 

— Eteefrontt 

— C'est un grotesque. 

— Ah I messieurs, silence I voici la toile qui.se l^ve* 
En effet, la toile se leva. 

Quelques mols4'explicatioB!sont nécessaires pour Tintel- 
Ugence de c« qui va suivTe. 

L'avant^seène du rfz-^de-chaussée , à gauche du specta- 
teur, était coupé en deux loges ; dons Tune se trouvaient 
plusieurs personnes désignées par les jeunes gens placés aux 
stalles. 

L'autre eompartittent, plus rapproché du théâtre, était 
occupé par V Anglais, cet excentrique et sinistre parieur, qui 
inspirait tant d*^avante k If 6rok» 

Il faudrait être doué du rare et fantastique génie d'IIoff- 
man pour dignement peindre cette physionomie à la fois 
groiflsque et effrayante, qui se détachait ' des ténèbres dui 
fond de la loge. 

Cal Anglais avait cinquante ans environ, un front com- 
plètement chauve et allongé en c6ne ; au-dessous de ce front, 
£urm«iiiéB de somcils afiectant là forme de deux accens 
circoafiexesv biiitaieiit dent gros yeux verts, singulièrement 
ronds et fixes, très rapprochés d'un nez à courbure très 
saîtiante H très tranchante ; un menton, ainsi qu'on le dit 
vulgairement, en easftf-noûeae, disparaissait à demi dans 
une haute «t ample cravate de batiste blanche, non moins 
raidement empesée que le col de chemise à coins arrondis 
-qui atteignit presque le lobe de l'oreille. Le teint de cette 
figure extréaiemtntnniigre et osseuse, était pourtant fort 
IV. 7 



eoloné, pteeque pontp»;. ce qol faisMl «iMiMie^VBiaiHefert 
étiftcekni ^s pnin^es ec Je blatte* éû global l-'ttttt la 
bouche, fori pandfl^ tamAt aiffloUi^iihfcnsepUfaiciinKtun 
ait de^igae éeosaaiae (toiijeuni le mâmaait)^ ttnfeftisa-Rla* 
vftii légècemeDi varfttaeB «oins f emKoraatéfrpaF sDf'Siiun 
«awdoiûqu^t. . •{ . '''!!• 

JL'AngVafa était 4'aiHeof aaMs aiefi âne oqjafe o a aa bÉr dw ; 
90E babil btou à b^ti>nB4ai«éia]^ laifs«U fftlrrami'gilat'idiD 
piqué bianO' dfofid Uanobonr ftpsaiinréproefaataièrqiiewn 
«BQpte emvabc ;'deaii magpaifiqua&rtifalaribrBiaieBt ha ban- 
toa3 d^aa-abamiae» et-il appuTbitaoT' Id4>orâ de^k- légales 
naains patriciennes soignensetnent gantées de^^gtat^^atés. 

Lorsque l'on savait le bizarre et CDruei désir ifUtiameuit 
c»f ati«ur à toutes ces ropréseniasionsf si grotiésqaïa'figare, 
«a Ueu d'etcider un rirs mioqueury'deTeiiaitftaaqaa cf- 
frayiiRte; l'on «omprenait alors r<es(tè0e'.4répaQ,faDlM 
cauoboaiav «auséè MoMk pst cts/deus fras^eiuD toadaet 
jBxes quiaemblftieDt patiemnient attendre tonuaitt du dom^ 
teur de bétes ( et quaUsIbonr ibla nmr4 1 > aYe&u»e«MfiaDce 
ifiaxoiRahIe> ; •■ . v 

Au-^dessus de la logaiénébrause de l'AnglaiSyioieilrttt 
un graeieux. toBirastiev se trouvait, dans ra.Vaii(»ikèna des 
•premièieS) M. et M'PAâeBforiBfalètM^*^ de Cardoville. 
Calle«t«V8itiptis plaoe du «été dia tbéAtyé. fiilt^iaU ttfiÊk 
en cheveux et portait une robe de crêpe de Chine d'un'blni 
oétestef- rèhanssée au eorsage d^nne broi;ha à pendeloques 
de> perles < du pins bel ofianl;' >elèti de plus; et Adtfeafit 
•était'OhattBante ainsii A- la nièÀn, elle tesait un ^nofrnie boe* 
quet composé des^dust avea^flcurs de l'intfs'; iesiépbanetii, 
le :gaidenianiélangeBient leoir btenobeurintfteè la pearpro 
^es'bfbiam»et desenieryJlia de Js?«4 

Ma>« deMorinval, placée de l'autre cAté de'Il(l^ge,if«it 
mise aussi avec go^ eifsitnfplieitét M* de lAeMtttSl/fort 
beaii' jeune baanmeibleni , très élégant, «e teiilh derrière 
las.dmlifefninesf M<<ée Montbron éefBitmWÊÊlt dtui 
ownBntàl'aQtM* > * * 
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Htppiteini «Qiii «Hltckiir >qa'à droite da 8|ieetaf0iir» 
rttr«M-6eân« dev piemitees qui festit fiiceà la. loge d'A- 
dfi0nméailns(ée> jttsqo'tlOTS eomplétameai fidê. 

iiethéàuv représestalt une fi^atesque fofél 6è riod« ; 
«u tady 4e grands avbrcs eiotiqBes-tedéeowpAlciit «A om- 
belles oa en flèches sur des masses anguleuses de rMfa«iP9 à 
pie, klsBiintA' pelaetoir qudfiies coins d'tt» ciel rotJgeàtre. 
Ghai|u^ .omitMie fonoaitun naasif d'atiivee» «Mrecoupé de 
roc»; eofia à gaadn du flpccUfteur^ «è absolument avides* 
aonadA Iniogo d*Adiienii8« on voyait réehafteruna irr^^to- 
lièra:d\iii)& noire et profonde caverne» 4|ui scinblaiiàdéttii 
éerafiée- «ans «o ama» de Uoea de granit jetés là par qoiiU 
que éruption yolcanlque^ 

€e.sitcr,'d^uae àpr«îé^^ d^mi» grandeur S8UTag«, était ner- 
teiHeuseaient composé j l'tliuslon aussi complète que po»- 
si)ila:;:la' rom)|)e liaisséé, garnie d'un réflecteur pourpré Je- 
tait anr ceainlatre paysage' des tana ardens et vatléB qui en 
angmaiitaiint; eneot^^l^apeet lugubre et saisîssaint* 

iidrleiiii^^'an peu petietiééen'dehorsde saloge» les jouos 
légèrement animées, lesyeux brillans, le cœur palpitant, 
abereliaità retrouTef dans «e tableau la forêt solitaire dé- 
peinte 'daW' te récit de ce voyageov, qnl rocontvii Atec 
quelle intrépidité généreuse >Dja)ma s'émit précipiiéi «ur 
une tigresee en furie pour saxlvcr la ^ d'uidpBnna eaalave 
noir réfugié dans une» caveraeu • ^ 

Et ^n fait, le hasard servait merveilleusement la soi0»nir 
de ià j«ua« $Ufl. Tout laliaorbéa. par la eontemplaiioDdece 
•lit etrfiaff' les idées qu'il «èveiilait en son.oœuD, elk nenon^* 
geait naUmofent à ce qui an passait- dans iaisaflew 

Um passait pourtant; .quelque. chose, dlaasec «naîeux à 
Tavant-scène qui, restéa^vida juequHiilesfty fesallfaceèla 

I^ijpiariaf de eeltfirloges'étfiit- ewrertc. 
. Hnf ho«ll90 ils quarante <ans «nviooa ^ «» . ieîn t faistcé^ y 
ét^ti9iéf^^yiMttài'indiemiQd'aaie Mngusiffobe d^étolTe^die 
soie orange, serrée à sa taille par une ceiQtai8(Véii!te^rilf«e«- 
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taît un petitHnrbart blahc^ spi^s «viyir diispoëé âltei tMm 
sur le devant âe la loge et regardé emf instant de «dlê et 
d'autre dans la salle^ il ^essailfît; ^s yeaxnoltt^étïhe«ièMBi 
et il ressortit VîTement. '. ' 

Cet liomme était FarîTighca. 

Cette apparition causait déjà dans la salle une sdrprisi» 
môlée de curiosité; la majorité des spectateurs n'av^m 
pas, comme Adrienne, mille raisons d'être absorbés par la 
seule contemplation d'un décor pittoresque. 

L'attention pu)^lique augmenta en voyant entifer déns la 
loge d*^ôù venait de sotlit ï%ringb«a, un Jeune hdimna 
d'une rare beauté, auàsi vôtùâl'îfrdrètttae, d'une loi^fr 
robe de cachcmircManc à mianthés flotlaiïtès,' «I ca^flfôd'ûii 
turban éçarlatcrayé d'or, ^jowmè^ «eiittore, où brillaUun 
long poignard étîncelant de t^ler^ërie^... 

Cejeunéhonrme était tojaima.'" . .. ■■ 

Un instant il se tint debout à la porte, jêtattt, ë« f«ld de 
la loge, un regard presque indifférent sur cette salle im- 
mense, où se pressait une foule immense;... bientôt, faisant 
quelques pas avec une sorte de majesté gracieuse el tran- 
quille, le prince s'assit nonchalamment sur une des cbaises; 
puis, tournant la télé vers la porte au bout de quelques 
secondes, il parut s'étonner de ne pas voir entrer une pei- 
sonne qu'il attendait sans doute. 

Celle-ci parut enfin ; l'ouvreuse finissait de la débarrasser 
de son manteau... 

Cette personne était une charmante jeune fille blonde, 
vêtue avec plus d'éclat que de goût, d'une robe de sole 
blanche à larges raies cerise, effrontément décolelée et à 
manches courtes; deux gros nœuds de rubans cerise pla- 
cés de chaque côté de ses cheveux blonds encadraient la 
plus jolie, la plus mutine, la plus éveillée de toutes les pe- 
tites mines. 

On a déjà reconnu Rose- Pompon, gantée de gants blancs, 
longs, ridiculement surchargés de bracelets , mais qui du 
moins ne cachaient qu'à demi ses jolis bras ; elle tenait à la^ 
inajn un énorme bouquet de roses. 



Loift.dJimitiW la C9iii>€ déwarcho de Djalma • Rose- 
Pompoa entra ea sautillant dans la loge, remua bruyam- 
meniJeachaUe», st trémaussa quelque temps sur $on 
siège avant de s'asseoir, afin d'étaler sa belle robe, puis sans 
être le moins du monde intimidée par cette brillante assem- 
blée, elle fit d'un petit geste agaçant respirer l'odeur de son 
bouquet de roses à Djalraa, et elle .parut défiDitivenient 
s'équilibrer sur Ja chaise qu'elle occupait. 

Fôrînghea rentra, ferma la porte de la, loge e^ s'assit der- 
rière le prince. 

Adrlenoe» toujours profondément absorbée aan^.la.,con* 
t«mplatiQnde.la.toétiadienneetdan3 ses dou)i sojuve^irsi 
o'avaitfatl aucunes a ttentioQ^ux nouveaux arrivans.*,, 

Gommé elle townait compléiement la tête du cAté .<}u 
ihéàlre et que Djalma ne pouvait, poi^r ainsi dire, Vaperce- 
votr à ce moment que de profil perdu» il n'avail pas non plus 
receiiPlil|i>edeCardoviile, ■ 
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L'espècef flé tibretto dëhs Icquèî se trcruvaît inieréâllé le 
combat 'dé Motôk et dé la panfli^è noire , était si insfgni- 
flattf , qcre là' majorité du piibKc ft 'y prêtait aucune éttenltioD, 
réservant tout son Intérêt pour h s<îèûe dans laquelle devait 
paraître le dompteur de bêtes. 

' lîTéÙé indîffé^en<îe du pobKc explique la enriosîlé pro- 
duite diiiDsla'Sftlle par l*aitivée'de Fadngbea et de Bijaltts, 
curiosité qni se traduisit (comme naguère de nos jourâlors 
de là présence deâ Atiabt^ d^us quelque lieu publit) par 
une lé^re rutheur eti»ii nïôUVemcftft général èé tai foirle. 

ta mlà«si évèiifée,' si ^nilfîe^ydeRose^PonJpon, toujours 
charmanlië; malgré sa tôflette j^ngullèrèment croyante, et 
surtout d'une préténtièn ridioule p(yar uii pareil tliéàire, 
ses façons très légères et plus que familièfesài'éganl du 
Ml Indien' qui l'accompagnait , èugmeâdtalent «t avlnicnt 
encore la surprise j car, à ce inoment même, Rosfe^PoinpoD, 
cédant, l'effrontée qu'elle était, àtiumoutémeutd'lgaçaate 
coquetterie, rfvait, on Ta dit, approché son gros bouquet de 
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roses de la figure de Djalma pour le lui faire sentir. Mais le 
prince, à la Tue de ce paysage qui lui rappelait son pays, au 
lieu de paraître sensible i cette gentille provocation , resta 
quelques minutes rêveur, les yeui attachés sur le théâtre ; 
alors Rose-Pompon se mit à battre la mesure avec son bou- 
quet sur le devant de sa loge, tandis que le balancement un 
peu trop cadencé de ses jolies épaules, annonçait que cette 
danseuse endiablée commençait à être possédée d'idées 
choréographiques plus ou moins ora^eu405, en entendant un 
pas redoublé fort animé que l'orchestre jouait alors. 

Placée absolument en face de la loge où venaient de s'é- 
tablir Faringhea, Djalma el R(lse*Pèmt)on, M'"^' deMorin- 
"Val s'était bientôt aperçue de l'arrivée de ces nouveaux 
personnages, etsurtout des coquettes excentricités de Rose* 
Pompon ; aussi la jeune marquise, se penchant vers ]M"« de 
Cardoville, toujours absorbée dans ses ineffables souvenirs, 
lui avait dit en riant : 

— Ma chère, ce qu'il y a de plus amusant ici n'est pas 
sur. le ihé^t^..^ i^egarieiç dopa »\i4^^ di9,n(x«^ . , . 

^ Sa fac,e de noju;^ ?, r^répéta macbi^alem^t Adxlem^. 

£t ^p|-às e'>^ire>relU>urnéç yfiis .Mp?<> .4lft jiori|^v^,4'v# fir 
surpris, elle jeta les yeux 4u;içAté ^u'pn \ni vwHijt^^., '^ 

£ Ile regarda... :. r.i» . , ,., u-^h i -.-..•--' 

Q^Q viwelle?... Pjalma assis À,côt44'ufie Jeupeifetume 
qui ifii faisait lamiltèref9iei)t:jrA9pi,^r.l<^{>ar&H^ 4er:§9n 

bOuqU0t« . . • . ', ... ;•:;.: .;• ■; - .-...• 

Ëiouriliei, frappée presque pbj;$^Qi]9j9n4',aup<)«ftUf>d'^n 
ce*|> élect^que, profond» 8igu,:44ri9nnf).4<^wn^d'Bip^ (?â- 
leur fflioi?telle.Mpar in^liiH3*;fill%feriïMii ^e^,yt^]^.p8iniant 
un«^ecoBde> afin de ^a pas/^r^y. 4e m^oiA que.l'on lâ^be 
de détourner b{)digQar4 qul^fa!uaiayavv^;4^jà;ffap^/êj4^ous 
meoace esicoï#Mi^ •■•■• " »% >'r^»-.' <'■-,• ■/■ , . ■• 

Fdis ttauMi^eeM^iàoetteiiensa^i^ de c|ou)eui;,paiMr|B^nsi 
dir« Maiéfieile, ^$aceéda «ne pensée terrible, ;p()UC,aon 
amoiK t^ pour fift jiisie liertté* 

t^ Hjelma eai i^i avec cel^ lemm^^;^ ^t il a^m^ >»» 



lettre, ^ se didéil-eHe', '^' m« iMtreiv.oit^il a p» lîre le 
bonhear qai ratteddàît. 

A l'idée ée ce sanglant «ytrirâj^e^/lA rODgeor4eJft hontes éc 
rindignation» remplaça la pâleur d'Adrîeniie qu(, anéanin 
devant I9 réalité, éti disait M€»re r - 

nfaut renoncer à rendre N fbodfoyami^ fa^dilé de ces 
émotions, qui vous tottureni;; qui 'vuu^tttenl dans l^espaee 
d'une minute... Ainsi, Adinenne «Vait été précipitée du 
plus radteut bcniiénr, au fond d'nn abîme de doiflenrs 
atroces, en moins d'une seconde... cet elle fut à peiffe une 
seconde avant de répondre à M^^ de Morinval. 

— Qu'y a-t-il donc de si curiéut en face de noUs, ma 
chère Julie? ' 

Cette réponse évasive permettait k Adrienne de repteiidr« 
çon sang^froid. Heureusement, grâce à ses longues beirekH 
de cheveux qui, de profîj, cachaient presque enllè^ment 
ses joues, sa pâleur et sa rougeur subite échappèiicmtà ma* 
damp de Morinval qui reprit ga^meAt : ' 

-^ Commenta ma' chère, vouis ne voyez pas ces Indiens 
qui vféiinent'd*èntrer dans cetteloged^atant-scène,., tenez., 
là*., jt^steroeiit ien fiiec de la'nôtire ? 
' — Abl otif..: vtèi bien;... je tés vois, «— répondit 
Adrienne'dNine voix ferme. 

L— Et vous ne les tnyotez j^as trts corieui ? — repril la 
marquise. 

— Allons, mesdames, -« dit en tient M« de Morinval,-' 
un peu dlndulgence pour de pauvres étrangers; ils igno- 
rent nos usages ; sans cela s'afficheraient-ils en si mauvaise 
compagnie, à fa- face de tout Pari^ ? 

— En effet, — dit 'Adrienne aivec un sourire amer, — 
leur Ingénuité est s! ion chante !... Il faut les plaindre. 

— Mais t^ési qà*èlte' est malbeurensement charmante, 
cette peiîiei avec sa l'obe décolletée et ses bras nits, *^ dit 
la marquise, — cela doit avoir seize ou dix-sept ans au 
plus. Regardez-la done,iiia chère Adrienne,quel dommage!.. 



^^ Vous. ôieft' dans uAJour deckarité, vous et rolre tn.an,. 
ma chère Julie, — répondit Adriennei; -7 il faut plaindre 
ces IfldieiiSy.. iplaiodre cette cr^iAHre,^ Yo^roQS, <|u^ ptain- 
droB8<*Deu$ enogf e ? 

— Nous ne plaindrons pasftcebel Indien au turban ronge et 
or, — dit le marffuis'en riant, **^car, sL cela dure,... la petite 
aux nibaBa'eeri^^i;a-VeiiiJ»rafi9er<«M I?ar ma foi \ voyez donc 
comme elle he feoohe vers son sultan v . 

<!— ll^aant très a^u^ans^-r-dit la niarquise en'pér'tageant 
l'hitarité de soo Riarl^ et en lorgnant Uose- Pompon; 
puis elle/eprii autl^ut d'ujp«e nuaute^ en s'adressent à 
Adrienne : 

*— Je suiscertain d'une chose, moi ;.,. c'est que, malgré 
ses mines évaporées, cette petite est folie de cet Indien... 
Je. viens de surpcendxe un regard... qui dit beaucoup de 
cboki^es^ 

. TT- Aquoi boutant de pénétrât ioUt ^^ bonne Julie?— dit 
doucennenit Advienne ;;t^ quel intérêt avoDS-nous h lire... 
dans le cœur de cette jeui^e iilloi?.. . 

-r- &% elle aime son $ul^Br.»r. e/le a I^iep. raison t-*.dit I0 
marquis en lorgnant à soii tQiMr, -?.par, d<^ ma. vie, je n'ai 
rencontré quelqu'un de plusAdmirablenenl. beavt q^c cet 
Indien ; je ne le vois qae de proiil ;;mais ce profil eH pur et 
fin comme un camée antique...» I^e trouvezrvous pas^ 
mademoiselle? -^ajouta le marquis en se, penchant vers 
Adrienne. — Il est bien entendu que c'est une simple ques- 
iîon'd'art««. que je me permets de vous adresser..^ 

—r Gomma «oïl^et d'art ? -r- répondit Adrienne; t^ en effets 
c'est £art( beau. 

— Ah ça !— dit la marquis^— est-elle impertinente, cette 
petiie.l Ne voilà" t-il pas qu'elle no|U9 lorgne!.. 

— ftien .1— dii le marquis»— et là voilà^c^i met sans façon 
sa nain sur l'épaule de son Indien jM)ur jui .Caire sans 
doute partager l'admiration que. vous lui inspirer, i^es- 
dames*.* ^ .. 

£ft«ff0t»'QJ4ilm8, jusi^u'alors^ distraU.par la^ VMiE^ 4u décor 
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qui loi n^^laiê SM paiys^ étail< rafté ioflettsiblMktti m^M- 
TMft de Eo8e*<-PonpiHftv «t n*ûnil p»s< eiictre «pfDOtt 

Àdrienoe. . :i;ii Mp.r 

•^ Ah bieo ! pac exemple, -- dtfliâtfi^^ie-PQmpMiffia^' 
gîtant SUT le devant de sa loge,«| i)oik(i«iiA|ii^tjleJeig««r 
W^fAù Cardovâlf» ear c'était elle» et nom la nnniuMiy-qui 
attirait alors son attention, — voilà ^i(eatjoj[i8i«9^f#r«*v 
une dôlioieufle. femme avoQ dA$ ebev^oii fm%, mmà!m 
bien joHrouk^ faui le dine^^ Regerdeï dono, Prvfl^eHC?^- 
ïïutnl l -, • i 

■Ma on l'ft dit> ellye frappa légèrement 9^ lea épaules d« 
Bjnlma , qui* àceamot^, treasAillit, (oosna la téte>etypout 
la première fois, aperçut M^>« de Corde ville. ' . 

Queiqu'4Dn Teût presque; pséparé. à,jeelte,Feiicfiii^, le 
prittùe éprottv^ u« saisissement • si «iel^^t > qM'éper^H » il 
allait involontairemeni se Ijover : nujija ^l ae^tit p/a^.vigott' 
reoeement si|r soê épaule la ,010111 de fer de FaringW fuj» 
plaeé der<ike.]ui<> s'écvia. r«pideai<eot,,è voia ba^e#|r en 
langue hindoue : 

«^ Bu eourage>'«K et demAin< cette lemme seci^ à vos 
pledif* . 

Et, comme Djalma faisait un nouvel effoft> le métis 
l|otttia, pMir le Qooieffûr s 

/ ^TanX à i.'bflure elle a. pâli» rougi de jalouaie,,* Pas de 
&iiMes8e«Jott,lDii:tie8t perdu» 

. '^Afa Qèl ve4ia voftlè/encof e à parler votre affreuji pa(ei%^« 
dit Pose-Pompon à Farioghea en se retournliit«*«»])'a)ief4( 
c'e^ pae. pftU,^ :fi\,jpm.§^ jangage, e^^sl, hacoque» qufon 
dirait queutd vous Je p^rljeiz, qi^e vous causez des .imia> > 

— Je parle de vous à mop^igqe^rf -^^^dit le nué^ifu-^ Il 
8*ag|t4'uUQ^rpri$e^qu-iWousip^nage. . .ju - 

•—Une surprise,... c'est différent» Ah^B»^\jMim»^ 

dant tendrement Djalma. . : • • .>•...: 'j* m- 

— U^Pf^iu: se Sri8iç,r-. dit Djalma.d'uue..voi|,iif|acd0 * 
reiîinghea e^ emplqyaut M>UJQur'» U lajigiie bif^dpe. .... 



^Bl âésutin ii bondira du joie -et (d^mouT , **« reprit; te 
iiiélJËi;«i«-i3«iiiest'qQ'à toee de népvis^'oii réduit un» 
femme fière. 

-^'Déifiiàiti,;., rùûH é\à-}e, irembliii^U Qt ooDfufiê> elle 
sem ^^pHêineà vo^ pieiid. 

^•D«mtfitii.. «Ite mèhaitâ... à la mortl^répioiiâit'lii 
prliM a««ifct«eoiibl«iiifiiÉt» 

— ' OitiiV. si malMenaiit elle vous tOlt ftkibte «t Iftohe.*. 
A t^xt femafe il s'y a faut à recul^r.^. rtg«t^Ha donc bien 
en face, et ensuite prenez le bouquet de cette petite pourlcj 
porter k vos" lèvres... Aussitôt vous T«rrez eeue fonme 
Bi liera Yduglr' ^t fftlir eoina»i tout à riieure; alors me 
croirez-vôus ? ■>■>■■' 

Djalma, rédâif par le désespoir à tout tenter, subissant, 
malgt^'lUl^ Mfasèteatiéd déë (»yttseHséiaiM)liqâ«s dé Farina 
glrèa; tegitiNla peurdelàl «mè iseeonder IP^ &€ Cardoville bkMi 
enfiaéè^ pl^ff, d'uiie mttfntk'e'Miblamé, le bouquet de Rose^ 
Panij^M, ^uisjétahl^dè'if^veëu les yeux sur Adricaine,' il 
effleura le bouquet de ses lèvres. 

A ée«l« OiftiaflBtfntè bravade^ M"* de Cafdci^Il^lleput 
retenir un tressaillement si brusque, si douloureux, qéela 
prinee en fut frappé. 

-^ Elle est à tous... — lui dit le tti^tte; -*\^z-fliroiisv 
tnoDseigneur, è^onme ellef afréoii... dejatousia;.. clle^st 
à vous, courage! et bientôt elle votfsptéféf^m à ce beau jèéné 
homme qui «st «lerrière ette..« ear c'asé&fi... <^'kile (croyait 
rfmelritisqulc!!. • " 

£f conrfnesi lé métis eût deViné^ l« sdulèvemenide raf^ 
et de baiuè qtre'eèttef révélation d«Vàil ^iclVet êatts le'etaur 
duprînce, il ajouta rapîdomertlï' ' "''' 

-^ Bu calme... da'dé9ain..:?N'eât-ce^ës'tttbomma^ 
roafat«nam doit Tt)^ bBt)r? 

Ltfprineé 8to contlm et passa la ttiàitt imr' san'Drom» <fAe 
la colère ayait rendu brûlant. 

«^^ôii Dieiil qu'est-ce que votis lui conlé2 ^oiic qui 
ragaceè6miii«ça?^dit Bose-1?ompon li ï^rîtighea d*u« 
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ion boudeur ; — puis s^dres&aDt à Djalma : -<* Yojons, 
-Printê-^Charmant, comine on dit dans. Les cooXes çù .lées, 
k*enâeMnoi mon bouquet. 

Et elle le reprît. 

~f Vous l'avez porté à vos lèvres» j'furais.presqm» ratie 
dwteeifoqaer..;. ... , 

Et elle ajouta tout bas en sou piranj^e^t en Jetant .un regird 
j)BssioTiné sur Djâïma : ... . ._ , , ...,. r 

^ Ce Qibnstrc de Nini-Moulio ne m> pas iaaw^flè^^» 
Tout ça c'est très honnéie, je n'ai pas aeuleneot.M çah n» 
reprotheif. ... ;,.. 

£t du bout de ces petites dents blanches elle moréit'e 
bout de l'oncle rose de sa ^nMp,#9Uebifqv,'aUeAYaJ(ié- 
g«^t^e. ^ ,, . ,,•{, . .,, .1. • ... >?i: 

Est- il besoin de dire ^ue la lelUe.d'Adrlen^fi ]9>«a>t 
pas été remise au prince,, et., qu'Ui>'^a>^;PyHs^n99tuftlW 
passer la journée à U çampa^x^e ,ayeç)o,ina^phaJt>Siiian? 
Depuis trois jours que M* de ^QpJ^^fflpJ jp'».^ai^ v^i Ai^M » 
Fariûffhfea lui avai.(pçr9Ùflaé,qw^çp,afïip^PnA»«? WJAfe^RWW 
il réduirait M»* de .Cai;4çî,viJ).^,,ft^f^nt,^ ja.wé^ 
Djalma au ihéâlre^, Rpdip, ayait,sy^,Rçif ^lfl|rkw|fï^ç.)^ 

tresse atlàît le soir à la Pprl(Ej;Sa^^^trMarM«- . . . .< .1 .««.i^ i 
Âtani que Djalma l'e&t rèç.f^nuç, ^nenae^ ^(^taÂli^ 

^"^ -''-'"' ' ' '■ ' - ■ ^ ' " hj 

km 
lua 

Dieu; celui qu'elle avait cru plongi^ daps.^A(i}^afS(^,»| 
affreux, qu'entraînée par ta plus.vemd|r^,pit)é„e)ie..i^i4^«it 
loj'alemcht écrît) afin qu'unie^ doifçç.(Çsp4r.afl;Çe.,c|r)fl[jfer^ 
douleurs ;... celui-là enfin , , r^po^dpi^ , à ,,f^pp,[,9^i^f)ufiO 
jpreuve de fi^anchise et d'amour en se donnant fj^di^f^M^^^ 
en spectacle avec une créalurç in.dJig^e ^ luLjîîoçffJ^li^irê 
' d'Aérienne, (^Ue d'incurables blessuresj P.eu,^i:iyfOjpoff<aii 
que Djuifma crût^ ou non, la rendra ^<P^Mi i^^l'èiMtÂIK^e 
jiffrorrt/ ■"',.. , " ,. .,n"::'î-<^Li.'!.i- 

!|fdlsîor^iîa*elle'sè vit reconnue par Je pçiiiç.f^«^SjlQfar 
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qo^ïl^ouisa ro'uirflge, jusqu»à la regarder en faW, jusqu'à 
)a'brat*r ei^'ï)oriant à ses lèvres le bouquet de la créalutfi 
qui raccompagnait, Adrienne, saisie d'une noble ind ^na- 
tion, se sentit le courage de rester j loin de fermer lea yeux 
à l'étidènce, éUe épirôiiva uoe sorte de plaisir barbare à as-? 
sister à l'agonie, à la mort de son pur et diviu amour^ 

h&fv<mt haiirt/rœil'fiereï bHItant/la joue colorçe, la 
lèvre dédaigneuse, à son tour, elle regarda le prince avec 
une^mèpti^ah^të ffertaetë; nn sourire isardpniqûeêîilçqrascf 
lMireè,McteBfr^«l à 'h marquise, loulë occupée,' ainsi, que 
bon nombre de spectateurs, de ce qui se passait i l'avant- 

>- CWIe^'é^'éitentèf èkfhibîtiôVi Se feaJurs .iativoges est du 
moins paBfaitement d'accord avec le reste du programme 

-i<IèriWH--^^dlCqa*^è>qtilse; -:: et mon cher oncle aura 
pcrdu^'ee'ttû'il'Jf aurài^^ué-éttedeprus ^musant à voir ' 

am^rtbtéfe^^^I^rïâ^ feohlèiWôi^L'î^alV.;; ïl regrettera de n^ 

lui qtt^'je^(]fe%ette'(«è^afew^^^ - ^■ 

Fëùfi«ir#M-i^de to<)rtiWBf éûr rtî^àtqfiferèxpr^ 
sanglante ironie qtf AMèritte n'aValt bû' coîpp^^^^^ dis- 

simulé*^/ ^^eM^î^t^n ttt ' tli^issétneii t^^ 
retenli^ân^ h'etit Milité ^'M àtiéiaio^èt cdlVâ^tp^^ 
spêctatt^Jfft Véstéfe;. nçfd^ l*()tis1li%''ius(juVors ft>rt indir- ' 
férehk éttt'^ééiicsf de Tem^lî&yôge destinées à amener ran- t 
parifF(W^éé'iï6^k-ètttIeth^fi4ré: ^'' • " ' ^^ ' 

TiMs'Iés yéUr ^ îotirntent îyiincâvemw )^crs la ça/ 
veme ^ltiteàigà\ï<fhràu'thciriré;'aù-dessbus de la loirecie^ 

M^»«'flëf àrdovlllef uhliVîs^dn'dé CiiriWUé âi;a<m^e J« 

rul l^tfeîtf!Jàjte.;.''"'' -."'^ "" ■'*\-» -•' --;WW'''? 4*?^fMU .,^ 

Utoî4eél»îi?<^nig(^éfÈfieoft encore ^l^s sonore, dIms nrafo«4^' 
et c|iiPâé*«yràt'^ïus Wifé^ que>%remiiîV s6rtU c^lŒ " 
da-aèteèittin'^dénïl^ônte^lirre disparaisse^ à demi >u5 
des broussailles artifiçieUcs, faciles l^éça.rlçr. A, pçfwgt^ 
mcnn^M^fefe éë leva debout, dané sa petite' logé; en sortit 
IV, 8 



presque à micorps, et s» i^otta vtvenint'le& nniM^ fiiiif 
complélemenl iramobilc, ses gfôs féui vert»; fise^ et 
brillans, ne quIuèreM pl!«i Teiurée de. la oaTorktf i. . , 'i 

A ces hurlemen& féroeesvDjolma avail tmssi tfesf aittt^wal* 
Uré tanm les exeilatfODft d/emonr^de jalousiQ, 4^telQ0 
attiquelteB.ii.éla4ll eit proies Lay^ie deoeltefoièt^Mç ff»gifW^ 
men^ de la pailtfaèce, JidcauBèecii«viie<émotiM»{ifi^n4ft^ 
lé^eièlaïUv dç ndMT'.«an i le «ouveiikr de-soii^pacffttOt doç^ 
tèos^es iaeaArièireB q»*, iscnniisé U guerre» oui des mv^ft- 
mens terribles ; il eût tciiil4t*Wop €iite<idtJ l9$ otairansat •!« 
gôBgs diy F*àfthée de l^B pktt wrtMier f aei«qttei:qtt'ii ûTeût 
pas été tranftpoHèdtiné ardeur (iflu^ ètiu^ôlgel .Bieotôt^.4^ 
grondemeiiS' istmifflâ i t^tAfÈt m tomieiw i lointain,^ ooa- 
vrîtetitpi^sqUe îea rélemetièWPiééoadeia tMtoOièrf :!• 
lionct letîgre, Judas et€èï<if,'!tii't^pon!daiwit d« feod du 
iUHktt^ii éiaterit leurs eëges;.. A e^i^ cffwyaBbiotooert, 
dont ses oreilles avaient clé lant dè'foîsifAippècsr.awtoiditea 
dès èôHtUdës'de llad^/^lm^^ii^tt'reiirtçait.çariwir. chasse 
ou pour la «uerre, le sang de Djalma bouillonnadanaaes 
telries ; ses 7^1 étihcêïètettt/d^ef»rd««iî twonclAÇ ia tête 
' uti péii ptiidî^'étt tfffeèt; les d««t • méiw cfispéssAur Je »e- 
B6Va dt !a1dfee, idu t Son t et^yS flrémWsaiW tf b» tnamblew^t 
convuUif; L€& spîfml^trtfsi l©«bé*ii?frr AArièntoa, n^»»Mit«»^ 
' pîtis ^ottt loi; il lîtliU èatiï u«fa forêt ide^ft pays^* a^ ii 

Bciitàif Je tigre... ^= '" ^ ■ ' '.'.j'/'ia 

Il se mêlait alors à sa beauté une e^wessioe st wine^iae, 
^l fffrôùthe, <ïireftds«MPdmpoir.Je c»nttniplait avec une 
8<yttéâe'frft^r^Cîl'Hd«iÉifat*u»pa»H<ttinée.I?^ U pre- 
mière fWsd»é «a ^«iii^lrtiit-ètre y a« joNByeex bleue, efdi- 

nairement sigais, si malins, peignaient une émotion sérieuse; 

• eîle ne poutélu ëè wbdM compie da ce fe'dle rewentait. 

Son cœur se serrait, battait avec force > eomme si (^«Ique 

malheur alluitattï^trr" ' ; , ^ 

<>daes^é'«ti»e«w«M!«4'de crainte, inwlefltauce, elle 

saisit le bras de Djalma, et lui4it 7 

. wHey^sipâeE 401» f» ainsi catu eatane}tmi8 

Imites peor. 



•*^ &e f rinee ne TtoUjodit pas . . 

Murmuim la foule' presque tout d'une voix. 

Morok p«niii5sait au fond d» théèlre. .. 

Môrôîk, e^stamëcomine nous l!av»B8 dépeint, portail 4^ 
plu» uâ tHTC «t un long cacquoia rempli de fièobes; II; des^ 
eeàâit lentement la rampe ée> rocher^ simulés qui allait en 
s*abai8Sdni j«isques Vers le milieu du théàtie ; de : temps à 
autre, il à- arrétaife courte fetgnant de pféier l'oreille > et de 
ne ^'avancer qulavec çir«ionspefitiQu,. 

Et fêtant fies re|[ar<)3 de côt^ et 4'autre, .inyoJoDiaireixxeut 
Cens doniâ» il reneoplr^ les, deux., grpç yeux yest» de l'An- 
glais dont la loge avoiiinftit iust^ment la caverne^ . 

AusaitûUes traits du 4omp(eui:4$( bêtes sp contra&tèr^t 
d'une manière. ai. effrayante, q^e M»<^. de MoEinvaly qpi 
}*e«aminBit4Qiii1euKinent à l'aide d'im^ eiccllenie loi^nçtte, 
.ditTivemeniàAdi-ieaae:. .: 

— > ma obère^ Geli.kammQ % pieur ;i»n il lui. m'miA J^l- 

iieufw» '•'■,• ^^ . ,• . . * ■ . i • 

«^ Eat^ce qd'Rjftoi^edses mnlb^K^?. -v- répondit ^drief^c 
tséc un soiiTire sardoisiquer ^ d^s.ri^dlb^uc^.au, ini,HeiU de 
cette Aniile si i>riUant$»4li parf^, j^i^imé^... d^s ipalhç;u^^^^ 
ici,!ee soir ?Alloiifi donc, foa cbèireJiAliefr*. ypps^'^y.^qi^gez 
(MIS ;.«;. «lest dans l'oml^i^ l^W d9P^ la. ^oliMid^ i^'un 
malheur arrive,... jamais au milieu d'unç foule jqyei^ à 
îédatsdes Aumièirf^;o • ;.;.:. t' . . • ;- i-. 

<-^€iellA()ri)en»e..« preoe? garde l.rt- li'iécriaJ^i^rqqLse, 
ne |youi^ni retenir im< eri< d'effitoi eb isai$issaiit49 brfst de 
W^* de Gar#OYill«* fommepourl'f tUser i«(te».-?rila< Y<ojez- 

m Mi idàrçtrise, de>sa main «tDamblfiQt^»; 4^ig^t J'ouver- 
lowdélai'eaverDe;'- ' •. ?■'.;. ■:;'.( .f;'ii «•*->•>- v..- •- !•> 

Adrienne avança vivement la tête^.9tiiQg%(d«f. ..;.!<.»> 

•^ Prêtiez farde î.^ né Ya«ft«VMKAi: pas ftaaj^iir^iui dit 
vivement M"^*' de Morintsei» ; ? .. • .. <.,i j -i . ,..; 

-** yo«s ètiea folk avec voa terfeii<i5»,(i^;:i^b|ècramie, — 
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dît te marquis à sa rcmmc. — La panlb^re.est parrailem^nt 
bien cncbaince, et brisât-efle sa cbaine, ce qui esl Impossible, 
nous serions ici bors de sa portée. 

Une grande rumeur de curiosité palpitante courut alors 
dans la salle, tous les regards étalent invinciblement attachés 
sur la caverne. 

Entre les 1)roussail1es artiGcîenes qu'elle écarta brusqué* 
ment sous son large poitrail, la panthère noire apparut tout- 
à-côup ; pardeui fois elle allongea sa téteaplatîe, illuminée 
de ses deux ^eux jaunes et flamboyans... Puis, ouvrant à 
demi sa'gueule rouge... elle poussa un nouveau rugisse- 
ment en montrant deux rangées de crocs formidables. 

Une double chaîne de fer et un collier aussi de fer peint 
eh noir, se confondant avec son pelage d^ébène et Tombre 
de la caverne, l'illusion était complète ; le terrible animal 
semblait être en liberté dans son repaire.. 

' — Mesdames, — dit tout- à-coup le marquis, — regardez 
4onc Icslndiens^.. ils sont superbes d'émotion. 

En effet, à la vue de la pan thère, l'ardeur farouche de 
Djalniia était arrivée à son comble;... ses yeux étincelaîent 
dans leur orbite nacré comme deux diamans noirs ; sa 
lèvre supérieure se retroussait convulsivement avec une 
expression de férocité animale, comme s'il eût été dans on 
violent parbxysme.de colère. 

''' ' jfaricrgl^^a, alors bccouâé sûr le l)ord de là loge, était 
aussi ^n' proie à une émotion profonde, causée par im 
hasarâélrange. — Cette panthère noire, d'unesi rareespèce, 
-^'pehsait-if^ — qiie je vois Ici, à Paris, sur un théâtre, doit 
être celle que le Hf alais(te thug ou étrangleur qui avait tatoué 
Djalma â Java pendant son sommeil) a enlevée toute petite 
dans son repaire, et vendue à un capitaine européen.,. Le 
pouvoir de Bohwante est partout, — ajoutait le thug dans 
sa superstition sanguinaire. 

— Ne trouvez-vous pas, — reprit le marquis^ s'adrès^nt 
à Adriènne, — que ces Indiens sont superbes avoir ainsi ?... 

— Peut-être.. ■ ils auront assisté à une chasse pareille dans 



ERRAIT. 93 

!cuT pays, — dîl Adrîcnnç, comme si elle eùl voulu évo- 
quer et bfâver ce qu'il y avait de plus cruel dans ses sou- 
venirs. 

— Adriénne... -^ dit ioùt-à-eoup la marquise à M^i^<|e 
Cardoville d'une voix altérée, — maintenant voilà le domp- 
teur de bétes assez près de nous... sa figure n 'est-elle pas 
effrayante à voir?... Je vous disque cet homme a peur... 

— le fait est, — ajouta le marquis très sérieusement 
celle fois, — que sa pâleur est affreuse et qu'eflo s^emble 
augmenter de minute en mirHite... à mesure qu'il approche 
-de ce côte... on dit que s'il perdait son sang-frpid jui\c wi* 
nute, il courrait )<^plus grand pçril, . ; *" . . , ^ 

— Atî... ce serait hoirriblè , --^ s^écrïa la marquise en 
s'adressant à Adriénne^ — là /sous nos yeux... s*il ^taii 
bless.c.... '■'-• • •■ •."../ 

-— JSst-ce qu'on meurt d'une blessure... -r repondît 
Àdriènne à la marquise avec un accent d'une si froide in- 
différence, que la jeune fçmme regarda M"** de Cardoviîîe 
avec surprise et lui dit : , . 

— Ah I ma chère.^. ce que vous dites 1k est cruelî.v. . 

— Que voulez-vous ?' c'est l'atmosphère (julnous entoure 
qui réagit sur moi ,— dit la jeune GUe avec ùh sourire glacé. 

— Voyez... voyez... le dompteur d.e tC*.tes,vâ ijr.ersa flè- 
che sur la panthère 1— dit tout: à-coup le marcjui^;.— iç'est 
sans doute après, quMl simulera le combat cbrns ^ èoTps. 

Morok était à ce moment sur le devant du théâtre, mais 
il lui fallait le traverser dans sa largeur pour arriver jusqu'à 
rentrée de la caverne, n s'arrêta un mOment', ajusta une 
flèche sur la corde de son arc, se mit à genoux derrière iin 
bloc de rocher, visa long-temps;...' le trait siffla et alfa se 
perdre dans là profondeur de la caverne où la panthère s'é- 
tait retirée après avoir un instant montré sa tête mena- 
çante. 

A peine Ta flèche eu t-cllé disparu qucfailf orf, irritée à des- 
sein par Goïialh, alors invisible, poussa un rugissement de 
colère comme i»i elle eût été frappée... 

S. 
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.. . l^ j^^uUmvm an MoTok derliit si exprcanve; il ea^lvima 
■^ na turellem«ni • sa 'love :cl'avotr tUeim ht ]^& féraœ.-'Çtt 
4ç3 brav^ Xrpff4M<itie3 q^pUvèrem 4ftOçtâutei««aUB4 Jetant 

Je prit entre ses dents ^se, mijt à Tofnper sur ae&.txlasot^fiL 
sur ses genoux comme s'il ci^t voulu i9ur(weBilre:d(i9» son 

. {^pur r^n4rç l'iU^smu pluys pavCai^e , la Mo^^ înâtéfiie 
9a\ivfiau,p^ GoU«;tbi qui I9 ff«pp«it f^ym une Wrsjde&r, 
l^ Mm pQjp^s^.^u fps4 du «ouien»in des n^aseiMBs 

effroyables. - ,-..•.. 

,;, l^ç ^QoiJ^^e iVB»p^4< )a forèA ^ k p^ine éetoiréo d« rtlets 
fQUgeîtces»4Uit<d'u9 eff^t ^| 3aisl^sal|t>ie8lra^l0mem4^ 

lapaQtlière 6i furteui, les ge^es^i-flUitiule» la ift^omanie 
4e |il9l!ok 9I .eifipteiourde Icrceiir»** que db sriie ^ atèentife, 
S^émmwUu irtstsit dans ini^ilenee priifoBdf aèiite^lesife»- 
«pûfaM<>os jéUkient euapnsBduesf on eût dit cpi^'^on friéâOD •d'é- 
pouvante gagnait tous les spectateurs, comme s'Bs^liis- 

< iQf q^i. jrovdsaii la ,pltnioiQirtaQ de Moirôk: d'usû vérité ^ 
,€iSrA9(Vante^:>c'f$t%gu'jen'fs'appn(idunit' qinsi pasàpas-éala 
.«ary^ff »« > ii ap|)r0diaiè a uBsr.d« la k^e- de i'Anglais«« . Malgré 
Jm4^ le-^iapfteuf ^ bétes « £»$ciiié par Ja peor ^ fle'ppnvait 
détacher ses yeux des deux gros yeux verts de cet ^lonuiia; 
01^ fi^t^i.iqUe-cbaottn des- bni^q^^a-mouvemena qu'il faisait 
en rampaQt^;>iéf>oiidaii'à.tine Baoaufise d'aitratiion nagié- 
iiq.iie«,çA^«Ma pap.lfi^Qfand iiite ^asimatreiiafieuro^^àfiaaii 
plusilprpk /^e rapprochait à» lui^ plosaa fifiire se déaam* 
po^il(«4w 64 <kvanait.Ky4d«b .' - 

Uae.^i9'e9C0fl9> ÀiaiiUe de «eUe paotoaiiiliey ^ tnléiiit 
plu^ Mwîm ,: w^\s 4'0X|ffe$ti(»oD yraie de répouvama, ia >i- 
]enca|)i;9fapd»Pf^pi<aot/qui régnait dans la salia^ lui ia* 
terroii)pu.par4)e^ ae9lâmati4)ii$ H daa (raaapotta witqucl^ 
sa ÎPJS^ife^ ^^« rugi^f^iaps 4e la papihève ei ias {[i^radc- 
menj$ loio tains du U043 a(4u M'gca. 

L'Anfiais , presq^ie hors de sa loge» les lèvres relevées par 



8aji«|lea$rant MHtcife sBvd&nique, ses gfOsyooK touji^irs 
fi»s, énienl iialetafit, oj^pressé. La su«ur eouléft ée s&n 
frootchncfvectroogey 0ftmm6s*f} eût véritablement dépensé 
jMieinerofablc force mugnétii^e pour aiiircr Mùtok, qu'il 
rojBlt bientôt è l'entrée de le caverne. 

JLe moment était décisif. 

Accroupi, ramassé sur lui-même, son pd%â4rd à la méto, 
suivant du geste et de VoèW tons les mouveitiene de la Mort 
.qui, rugissanie^ irritée, oovrant sa gueule énorMo, «èmMeft 
yoirioir 4éfendre rentrée de son repaire^ Morok..L éttèndeit 
le moment de se jeter sur elle. 

Il f a une teUe faeclpation datas le dai^er, <}«i*Adrfetine 
^rtagea* mâ^ré elle» te aeDiimesi de cariesité poigitanie 
môlM d'effirol,.ii2ui faisait ftlpiter toas les spectateuts s 
jpeneliée comiisela marquise, plongeant dq regard sar eetce 
ficène d'ntt intârôt'effrayaDt» la jeane fille tenalc ma<^iiya- 
lemcnt'à la main son boiiquet èuiwfiiqu^elle'VVieiU-toojeére 
eon9Br?é. •''■-•.-.;. 

Tout-à-coup, Moreifi'îei» a»ctrl'88to?age «ff B^éfGMH/ant 
auf la Miirt, qui- répondit à oeJiiri^pa^ un magissement 
éclaiaaty en se préoipitam;isuii'fqn m8kre>an« lam'det^i^, 
qix'Adrienne, épouvaDiéèl, erdysfl» Toir befbomtoe perdiu», 
se rejeta en arrièrie en oaebant "sa figàra-dans' j^s 'deuit 
maitts*.. ■■•,'•'. ' « 7'r; -^1 

Son bouquet lui échappa , tomba sur la S0èrte^,^t reaffa 
dans la caverne où luttaient la psmtbâreet'Mordki"'' 

Frompt comme la foudre, soufrft) et? aglIé cbmmèimtf^e, 
cédante Temporiement de sona^our, et' à l'ardeur fa- 
rouche excitée en lui par les mngieeiémefla de la pentbère, 
Djalma fat d'un bond sot le tbéâfirev Cita eoir pofgnftrd 
et ae précipita dans la oaipeniiè' p^r «y satâir le bouquet 
d^Adtlenne* A cet instant un et! épouvail table de MV>tok 
blessé 'appelait àTaide.... La pantbère, plus'fërieii^ en^ 
core à la vue de Djalma, ftttm effort désespéré pètifT rompre 
sa chaîne ; n'y pouvant parvenir i elle se dressa sur ^ed p^éttcs 
de derrière afin d'enlacer Djalma» alors à la portée de ses 
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griffes tranchantes. Baisser la tête, se jeter à genoux, et en 
même temps lui plonger à deux reprises son poignard dans 
le ventre avec la rapidité çl^ l'éclair, ce fut ainsi que Djalma 
échappa à une mort Jeitaiite ^ la i^nidère rugit en retom- 
bant de tout son poids sur le prince;... pendant une se- 
conde que dura sa terrible agonie, on ne vit qu'une masse 
confuse et convulsive de membres noirs, de vétemens blancs 
ensanglantés;., puis enfin Djalma se releva pâle , sanglant, 
blessé; alors debout, l'œil étincelant d'un orgueil sauvage, 
le pied sur le cadavre de la panthère... tenant à la main le 
bouquet d'Adridine,'!! Jeta sifr elle un regard qui disait 
son amour insensé. 

Alors seulement aussi Adrienne sentft ses forces Vahan- 
donner, car un courage surhumain lui avait donné la puis- 
sance d'assister aux effroyables péripéties de cette lutçê. 
• ••••••••••• f.A '^fcH" '• "'* - • ■■-*'••'* ** 
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Il est nuit. 

La lune brille, les étoiles scintillent au milieu d'un ciel 
d'une mélancolique sérénité , les aigres sifflemens d'un 
vent du nord, brise funeste, sèche, glacée, se croisent, ser- 
pentent, éclatent en violentes raffales ; de leur souille âpre 
et strident,... elles balayent les hauteurs de Montmartre. 

Au sommet le plus élevé de cette colline, un homme est 
debout. 

Sa grande ombre se projette sur le terrain pierreux 
éclairé par la lune*.. 

Ce voyageur regarde la ville immense qui s'étend à ses 
pieds... 

Paris,... dont la noire silhouette découpe ses tours, ses 
coupoles, ses dômes, ses clochers sur la limpidité bleuâtre 
de l'horizon, tandis que du milieu de cet océan de pierres 
s'élève une vapeur lumiueuse qui rougit l'azur étoile du 
zénith... 

C'est la lueur lointaine des mille feux qui, le soir, à 
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Ibente des pJaisic»» ^olftiiieat joyeusement la broiante ei- 
pitale. 

— Non, — disait le Toye^ent» r^ féki ne secè pts ;... le 
Seigneur i^e le vaudra pas» 

Cest assez de deus toi»* 

li y a cinq sièdes» 4«.inM0 rengeneeee* du Tattt-fiuifSani 
m'avait poias&i.dti fend 4e Meie jusqu'ici. .« y.e>yfl(geaf ëeli- 
taire, j'avais laissé derrière moi plus de deuil, pl«i9 d^^déscs- 
poir, plus .de dé^sMres ^ p)u9^ de m^ii^r,* qt» n'^en euralsDt 
laissé les armées inqoii))9ïftbles.4iacept oonquémo» dévasta^ 
teurs... Je suis entré daos cette viUei,.. el elk a été .aussi 
décimée... .••',•,' 

Il y a deux, siècles^ eette main imkorMe icinime^Mmduit 
i travers le monde, m'a en^f^re : «mené., ici* -etricettiei. fois 
comme l'antrot «e fléau que, die loin eaibun^ileTout^l^i^ 
sant attache à mes pas» a lavagék.^elle'^iiUeet'aMcibu^iaboTd 
mes (rèree, déjà épuiséapar letiaYail elipar la tniâèi& : 

Mes frères à moi... l'artisan de Jémsalimi» rtrtifanJBiii* 
dit du Seigneur, qui,.dft9^ 190 ^fm^mei a imaudit ihiice 
des tr^vaiil^ifxs , race toujoucSi^0MiirrM»4e« Jl^iJÛ09r& 4^- 
riiéc, toujours esdave, e^AVi coninue moi» manelie« mirehe, 
sans trêve ni repos, sans récoiftpense ni espoir jusqu'à ce 
que, femmes, lioiames, enfAii»» vleUlarda, meurent seusiu 
jovg do.fer«r» jopg homicide que d'aiitjres r$q^f eonent à leur 
tour et que les travailleurs portent ainsi d'âge en âge soi 
leur épaule docile eiiiueurUÛQ.- ... 

Et voici que» pour Ja troisième foia depuis cinq aièelts, 
j>rrlveau àïui d'une des QoUweequi domtoeni eetie fille. 

Et peut-être j'apporte encore aveo moi répouVante» la 
désolation et la mort» >. 

£t cette ville , enivrée du bruit de ses joies , de ass Cèles 
nojcM^fnes» x^ ^t.pa/»»«.. plil ne mi pa» que Je suis i^a 

Mais non, non, ma présence ne sera pas une etto^ 
iioii!V«Ue«,. 
le Seigneur , dans ses vues impénétrables ^ m'a cooduit 
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jusqu'ici à travers la France, en me faisant é\iler sur ina 
roQtd Jusqu'oii |i1us IhimhUi lrain«fliu ; «ussi aueuti rcâou- 
blement de glas funèbre n'a signalé mon passage. 

£tpui$teflpeetrem'aquUté.<. 

Ce spectre livide... et vert... aurt yeut profonds et s^n-^ 
glans... Quand j'ai foulé le sol drla'Fraiice;.. sa main bu- 
mldlt etgla<eée tf «abandoené ia mienne ;,. il a disparu/ ' 

Etp0imdfDt.#« jo le B«ii9.«. l'àHHd^^^ë de mort m'en- 
toura eneôvê^ ■ "' [ ■ ■= ■ ' 

ils! M oesseut pas; hi^lfleinebjs afgl» é^ te Veut stnfstire 
qtt$y m'e^Téloppant de sod lonrbillon; semblait de son 
BosffleenypoîâOdnépreeikagêirae ftëm,.,' 

Sans doute la colère du Seigneur s'apaise... 

Peut-être 19a préBencè («i est nne' menace.*, dont il 
donnera conscienceà oeut qu^ll doit iRtlmider.:. ' 

O'tti, cak^ aansbcOail voùdfiaitdionG, au contraire, frapper 
un doii{^ d'tti'TCitettti6seiti>eoiffHi9 épouvantable... en jetant 
tout d'aiMird fti tenreurer^a niionaa tmïr du pays, au sein 
de cette ville immense! ' ... 

Cfar non !... noa Me^^eie^enreiayft'piflé;.* ^ 

IKo^...il ne nke Cfoïidam&ersf pâd à be nouveau supplice.,. 

Hétae ! dans cette vi^^; mes firèréS... ^ont plus nembreuv 
et plu$^inisértti>les qu^aiilitttsi... 

Ex c'est moi... qui leur app^teraie la mott... 

NoU) le Ôeigtieur aura pHfé, eleir, béhst les sept descen-» 
dans de ma saeur sont enlin ¥éQiHe'daii& cette ville... 

Et c'est moi qui leur apporterais la mort? 

La mort.*, au lieu du deceoTS pressant qu'ils réclament?.. 

Car celte femme qui eomme mei erre d'un bout du 
monde à Tautre, après avoir une fois encera brisé les trames 
de leurs ennemis,., celte femme a poursuivi sa marche 
éleriielle... 

En vain elle a pressenti que de grands irnalheurs mena-* 
çaicnt de nouveau ceux-là qui me tiennent par le sang de 
ma seaaur.;* 

La main Invisible qui iB*«mèae... clifisse devaal moi H 
f ecame erraiite.«% 
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Comme toujours emportée par J'irrésisUble. tgurbilioD, 
en vain elle s'est écriée^ suppHante, au moment d'aban* 
donner les mîens : .,...., 

•— Qu'au moi lis, Seigneur. . . ]e fuiisse n^a tâphe [ ^ 

— MabcheI !I 

— Quelques jours, par pitié, riei^ que quelquea jours I 

— MarcueIII 

— Je laisse ceux que je protège, au bord de l'^tme* 

— MARCDE.«t Marche.., . 

El l'astre errant s'cdi élancé de nouveau dans sa tout», 
éternelle.,. 

Et sa voi; a traversé l*êspacê^ in'appel^t au se^urs dt» 
miens... .f, , • v. 

Quand sa voix est arrivée jusqu'à içoi, jeIeAealpi«M.«l<^ 
rejeions dénia eoeur étaient eûoiore exposés à, d'effrajans 
périls... Ces périls augmentent encore,^. 

Oh! diie^, dites, Seigneur! l'es desçcndan^i de ma.scrur 
éfhapperont-ils à la fatalité qiji,. depuis tant df ^ïkle^t 
s'apesanlitsur ma race? '■, .. •/ . .: 

Me pardonnerez-voiis en eux? mepunirez-you^. en eux? 

Oh I faites qu'ils obéissent aux dernières y^olonu^s^C! i^^ 
aïeul. ' . . , \. , 

Faites qu'ils puissent unir leurs coeurs charitables, leurs 
vaillantes forces, leurs nobles intelligences, leurs grandr» 
richesses. » . . » 

Ainsi ils travailleront âiibonheuffutui; de l'bumapiié... 
Ainsi ils rachèteront peut-être ma' peine éternelle ! . • 

Ces mots de l'homine-Dieu : 

Aimez-vous les uns les autres.*,» . . , 

Seraient leur seule Gn, leurs seuls moyens. . 

A l'aide de ces paroles toutes puissantes, ils cotubat- 
traient, ils vaincraient ces faux prêtres qui ont t.(fii^\t»]pté' 
ceptes d'amour , de paix et d'espérance de rbomnM^âi^i^ 
pour des ensei^uemens remplis de haine^ de ^i^iliâncûfl as 
déi^espoir... ^ , 

Ces faux prêtres.,, qui, soudoyés paf lespuUsaos eipir 
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les hearetii de ce monde,... leurs complices de tous les , 
temps,..; an !ten de demander ici-bas an peu de bonheur' 
pour mes frères qui souflTrent, qui gémissent depuis. des 
siècles, osent dire en votre nom, Seigneur, que Je pauvre est 
à jamais voué aux tortures dans ce monde,... et que le (iésir 
ou que l'espérance de moins souffrir sur cette terre ési un 
crime à vos yeux,.., parce que le bonheur du petit nombre,., 
et le màthenir depresi^ue toute r/iumani7é,^^. telle est yptre 
volonté. O blasphème!... N|est-ce nas je contraire de c^ 
paroles homicides qui esi dîigne de fa Volonté divine f . 

Par pitié I écoutez-moi. Seigneur.. ^ Arrachez à leurs en.- 
nensfs fe^^^eècendans de md Eœàr,.'t. depuis l'artisan jus- 
qu'au fils de roi... .Ne laissez pas détruire le germe d'une 
puîssMlfe îBl^f^éconde a^socîâiidri,- qui^'grAce i vous, datera 
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ceux qui sont abattus , relev^çr ceux dont la chute menace* 
soutenif éeiix'quf pmévèrerit dapslç b^^^^^^ 

Ei'*I)ri)f^iré ïéurs luîtes,' teurdévôûmenf, leur vertu, 
leurs douleurs expieront ma faute... à moi que le malheur, 
ohr^frkî^i«fà¥héùi' séuïWitVèndii 'injuste et méchant.:.. 

Sëfgâiâif > ^ùtâqoe Votre tnain foùie puissante m'a con- 
duit ici... dans un but que j'fgnorc,... désarnaez enfin votive 
colère t.'.V'Vjrùe je! rie sois plus' l'in'stftimehi de nos ven- 
geancesl...- " "'' ' - ^; '/ J' ^ _, . ;. / . . 

Assez de deuil sur la terre î'bepufàâéux années, yçs 
créatures tombent par millier^,'.', sut lôes' P?^*v 

Le monde est tféctttié', un folle de, deuil s'étend par tout 
lectob^.'.'.' "•' ''''''^" <••'■' -'• '" * '* ' ■' -^ ' ^ - ' / 

^pttikii^Ââiè jusqu'ex glacée ^ note... j'éii Marché.. 

N'énu-^ililf^yoïifl p^iéé long sààgîot'qul dé h terre monte 
vers vouz, ^Seigneur?... 
lBa«tiWi#av.t{^ûi.itdfe8 et poor inoi..: ^'' ^ 



Qu'un jûur, qu^uû" settl jeur,..* je ptii^ réufetr î^'des- 
cendàns de ma soBttr,... et Ûs 8eB€8fttlvé#... 

£n disant ce» parole», le yoyageitr unnbtfà'glMtit;... il 
levait vers le ciel ses mains suppliantes; 

Tout*à«'COup» le vent rugit avec un rédoublement dtf vio- 
lence; ses sifflemens aigus se changèrent en tourmenle... 

Le voyageur tressaillit. 

D'uoe'voltepottVBniéèf,... ïfs*i?crrsf'ï' " ' , {^ 

-^ Séigoeun' 10 •««tft de' rtbrt iftugîC àvcc ^^gô:..'8 me 
B^pibie tf^e 8D0< tôorfifltt^n' më^ sotiiëve...' Seigne'ttf^' Voas 
n'eiftircez'doiie j^fesivia pHèrel^' ' 

Le spectre... oh I le spectre.'., le vbîîâ... îô vofta encore... 
sa face ve^dêftrèedt agitée de moûtemeus coiiVut^ifs;.. ses 
yeux rouges tournent dans let^r dftritër. : Va-t^eàT. . va4'<Dl... 
Sa mainl.. ohl'Sa maid^glatéè'tfsàî^ièfiiàÀièb'tie... déijfUeti^ 
piMéU . '• ■ ■'• • -• •• • "■ "-•='■• " ^^''^\\ 

— Ohl Seigneur... ce fléau, ce terrible fléau; le porter 
encore dans cette ville!... Mes frères vont périr les pre- 
miers !.. eux, si misérables... Grâce I 

— Maiiche t 

— Kt les desceridans de ma sœur... grâce I grâce !.. 

— Marchb ! 

— Oh !.. Seigneur, pitié t.. Je ne peux plus me retenir au 
sol;., le spectre m'entraîne sur le penchant de cette 
colline;... ma marche est rapide comme le vent de mort 
qui souffle derrière moi... Déjà je vois les murailles delà 
ville... Ohl pitîé^ Seigneur, pitié; pour les'descendàosde 
ma sœur!.. Épargnez-les;., faites que je ne sois pas leur 
bourreau, et qu'ils triomphent de leurs ennemis. 

— Marche... marche !.. 

— Le sol fuit toujours derrière moi... Déjà la porte de-^ 
ville... oh 1 déjà... Seigneur;... il est temps encore.^*'""^ 
grâce pour celte ville endormie. Que tout à l'heur**',^^^®''*® 
se réveille pas à des cris d'épouvante, de dése^^P^^^' ^^ ^^ 
mort! ! Seigneur, je touche au seuil de la p^^^lc... vous le 
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YoukK donc... C«D est fait... Paris t !.. le fléau est dans ton 
sein!.. 4h ! maudit, toujours maudit F 

— M-MiCBR.** MARCHB..* HAHCmB ! ! 



En 1346, la fameuse pe^te noire ravagea le globe ; elle 
offrait les mêmes symptômes que<d0 eholéra» et le même 
phénomène iueiplicable de la merebe progresscve et par 
étapes selon une route donnée. £0 i6^» une autre épidémie 
analogue décima eni^cire Iç mo^de. 

On sait que le clioléra s'est d 'abord déclaré è Paris, en 
interrompaot, sji cela se .peut dire, sa marche progressive par 
un bond énorme iuexpUcîtble ; -— on se souvient aussi que 
le vent de nord-est a constamment soufflé pendant les plus 
grands ravages du cboléra. 
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te lendemain dû jour où le sinfétre voyageur, desceBdflRi 
des hauteurs de Montmartre, était «iitré dans Paria, une 
abSC2 grande activité régnait à l*h^teY de» Sai&t-IMzter. 

Quoiqu'il fût à peine midi, la prîftoesae, sans étrj». p^rét, 
elle avait trop bon goût pour cela, éfa4ti^6Ddaiïtmise.efec 
plus de recherche qu'à l'ofdinaire; ses cbenreux bloada» aa 
lieu d'éire sîraplcmefit aplati en bafttdcaui. ,> fonnaieot 
deuiL touffes crêpées, qui fieyai^Hf^cnt bkfi.àaea Joues 
grasses et JlcurieF. Son bonnet étafik faroi dé §tt^s rabms 
rofecsî enfin, en voyant ]W"»« de 9aim«D>2i€r:sè cambrer 
presque svelte dans sa robe de moire grise* on devinait que 
-^Imt Grivois avait dû requérir rassisiance et les efforts 
4'une autre des femmes de la prrncesge pour eotrepnuMl.^;, 
et pour obtenir ce remarquable amîneîssemevi de h^ (allie 
replète de leur maîtresse. 

Nous dirons bientôt la cause édilian te de Cf^^^e légère re- 
erodescence de coquetterie mondaine. 
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La princesse, suivie de M"™® Grivois, sa Temme de charge, 
donnait ses derniers ordres, relativement à quelques prépa- 
ratifs qui se fesaient dans un vaste salon. Au milieu de 
celte pièce, était une grande table ronde, recouverte d'un 
tapis de velours cramoisi et entourée de plusieurs chaises, 
au milieu desquelles on remarquait, à la place d'honneur, 
un fauteuil de bois doré. 

Dans l'un des angles du salon, non loin de la cheminée 
où brûlait un excellent feu, se dressait une sorte de buffet 
improvisé; l'on y voyait les élén: as variés de la plus 
friande, de la plus exquise collation. Ainsi, sur des plat^ 
d'argent, là s'élevaioilt eil!pyrainide les sandwich de lai- 
tances de carpe au beurre d'anchois, émincées de thon ma- 
riné et de truifes de Périgord (on était en carême) ; plus 
loin sur des réchauds d'argent à l'esprit-de-vin, afin de les 
conserver bien chaude^44?Si bouchée^ de queues d écrevisses 
de la Meuse à la crème cuite, fumaient dans leur pâte feuil- 
letée, croustillante et dorée, et semblaient défier en ex- 
cellence, en succulence, de petits pâtés aux huîtres de 
Mareanes, étufée^idansrun vin de Madère et aiguisées d'un 
hachis d'ëstargeon ? AVI .-quatre ^pices. / 

A cèté de ces <euyirQ& smeus«f venaient des œuvres plus 
té^nes^'de p0titsrJ»i8fiiifV$-sou01és 4 l'ananas, des fondantes 
aux fraises, pnrneur.alMTS fort lare, des gelées d'orange ser- 
vies dans l'écofce entière de ces fruits artistement vîdée à 
cet effet; rubis etAapazçs, les vins de Bordeaux, de Madère 
et d'Alicante éAlqeeJÎBient 4ans de larges flacons de cristal, 
tandis que le, vin de Champagne et deux aiguières dé por- 
eekine de Sèvres remplies, l'une de café à la crème et fautre 
de chocolat à la vanille ambrée, arrivaient presque à Tétat 
de sorbets, plongé^ qu'ils étaient da^s un grand rafratchis- 
i?îorr d'argent ciselé, rempli de glace, 

li^^ais ce qui donnait à cette friande collation un caractère 
singulifcVçement apostolique et romain, c'était certains pro- 
duits de ÎXoMce religieusement élaborés. Ainsi on remar- 
quait de charm^ans petits calvaires en pâtes d'abricot, de^ 
' ■ 9. 
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|iHtre9 sacerdotales pralinées, des crc^ssjç^ ^sçpp^)fi3 en 
massepaÎD auxquelles la prîQcesse avait joint, par.u^jUten- 
tion toute pleine de délicatesse/ un petit cbapeai^ de. .car- 
dinal en sucre de cerise, orné de cordelières ea Çl^ëe 
caramd ; la pièce la plus importante ^ ces sucreries çalito- 
liqties, 1c cheP-d'oeuvredu chef d'office de ||™e ^ ^aifll-fii- 
zler, était un superbe crucifix en apgélique itçc s|iGf)f<]|rfnne 
d'épîne-vioelte candie *. 

Ce sont là d'étranges profanations dont ^'ip(ligneDtav€C 
raison nièoie les gens peu dévots. Mais depuis l'impudeote 
jonglerie de la tunique de Trêves, jusqu'il la {ilaisan^rie 
effrontée de la châsse d'Vgen^uiU les gens pieqx à la 
façon dé la princesse de Saint-Pizier semblent ^imidre 
à tftcbc de ridiculiser à force de z^le des fri^f^tioa? ffspec- 
tables. . . . , : 

Après avoir jeté un coup d'œil des plus çalisfaita JS^s \^ 
collation, ainsi préparée, M^*> de Saint-pizier dit & ]^p^.«Gri- 
Tois, en lui montrant le fauteuil doré qvûfiengil^itdçsUBé 
au président de cette réunion : 

— Ai-on mis ma cbanc^lière sous la tabla» pour que 
son éminence puisse y reposer ses pieds ? il se plaint (eu- 
Jours du froid... 

— Oui, madame, — dit M?« Grivois itpfèA avoir regardé 
SQUs îa tat)!c, — la chanccbère est là.,^ 

— Dites aussi que l'on remplisse d'eau lMit|illan46 ase 
boule d'étain, dans le cas oii sou émioep^e n'aurait pts 
assez de la chancelière pour réchauffer ses pieds, 



'•»• 



I Une personne parfailenicnt digfnc de ^i nous a aflirmu a«{oir M' 
f\Hi â hu'dincr (l\ipparal chez un prélai fort éinincot et avoir vuao 
dessert' une pareillp exhibition, ce qui fit dire par cette pcrsoMpCi au 
prélat cil question : — « Je croyais, nionseignear, q^qe Ton ingD|0MJ* 
le cot|ttdu Sonveor soas les dunx espèces, mai$ non pai en maé^^^M. > 
-^Xï U^k ceconnailtrc quo Tinveiiiion d« cette sucrorlt ^mîtfffilque 
n'ét^^pf^ du fi^it da préiat, ma» était du« au eatholict^ine u& ^cii 
ez^tféré d^uuç pieasp dîi|uc qui avait une grande autori>^ daiiç la uTtl- 
$ôu dç Monseigneur* "^ 
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^ Ôttî, madame. 

-*<- Mettes encore du bois dans le feu. 

— Bfafs, madame... c'est déjà un vrai brasier,... vojcz 
donc t Et puis , si son éminence a toujours froid, mon* 
seignénr l'évéque d'Halfagen 9 toujours trop chaud ; il est 
eontinoenement en nage. 

la princesse haussa les épaules et dit à M^"* Grivois i 

— Est-ce que son éminence Hgr. le cardinal de Mali- 
pferi n'est pas le supérieur de monseigneur l'évéque d'Hal- 
fflgen? 

— Si, madame. 

— Eh bien ! selon la hiérarchie, c'est k monseigneur à 
sonflrrnr de la chaleur, et non pas à son éminence à souffrir 
du froid... Ainsi donc, faites ce que je vous dis, remettez 
du bois dans le feu. Bu reste, rien de plus simple, son émi- 
nence est italienne , monseigneur appartient au Nord de la 
Belgique; il est fort naturel qu'ils soient habilués à dçs 
températures différentes. 

— Comme madame voudra, — dit M™® Grivois, en met- 
tant deux énormes bi&ches au feu ; — mais à la chaleur 
qu'il fait'kî, monseigneur l'évéque est capable de tomber 
suffoqué. 

— Eb I mon Dieu ! moi aussi, je trouve qu il fait trop 
chaud ici ; mais notre sainte religion ne nous enseigqe-l-ellê 
pas le sbcriflce et !a mortification? — dit la princesse, avec 
une touchante expression de dévoûment. 

On connaît maintenant la cause de la toilette un peu co- 
quette de la princesse de Saint-Bizier. Il s'agissait de rece- 
voir dignement des prélats qui, réunis au père d'Aigrigny et 
à d'autred dignitaires dé Téglise , avaient déjà tenu chez la 
'Yj[Dce&se une espèce de concile au petit pied. 

Uné4^une mariée qui donne son premier bal, au mineur 
émancipa 9^^ donne son premier diaer de garçons, une 
femme d'espIFl^ ^^i ^^i^ 1^ première lecture de sa preniière 
œuvre inédite y"^ ^^^^ P^s P^us radieux , plus fiers et en 
même temps plusf oigneusement empressés' auprès de leur 
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hôte que ne l'étaii M"»e de Saînl-Dizier auprès de m ^rélrts* 

Vqir 4e très graves intérêts s'agiter, se débattre; ttiez 
elle, et devant elle, entendre des gens fort (rapabfes'lut de- 
maodfu: soqavis sur certaines dispositions pratiqués îfeTè- 
tiv^Cià I wÂuençe des congrégations de femmes, d'était potir 
la i^riQÇfisse: ^ en mourir d'orgueil, car leurs éniîfiénêéi ^ 
leurs grandeurs consacraient aidsi à jamais sâ'^i^étèàtîûn 
d'Mr« 90B«id4^«v ^QViron commue une sainte àieté'Ae Té- 
g)Mie..^« A|us$i ppui: ces prélats indigènes ou eiotiques avalt- 
eiledépi&y4 Moie foule d'onctueuses câlineries et de bisfroltes 
coquetteries. 

Rien de plus logique, d'ailleurs, que les traçlsBguyations 
successives de cette femme sans cœur, mais airttlâiAt siilcèr^ 
ment» passionnément, l'intrigue et la domination dé côterie. 
Eue avait, selon les progrès de l'âge, naturelIemeiU' passé de 
l'intrigue amoureuse à Tintrigue politique, et de rinftr^gue 
poliUque à l'intrigue religieuse, • >>. 

Au moment oh M""» de Sainl-Bizier terminait rihsj^ettion 
de ses préparatifs, un bruit de voitures, retentissant dans la 
^ur4e l'hôtel, i'avertitde l'arrivée des personnes i|u'ët!e4(- 
ieAd.«it;^ans d^ute.ces personnes étaient du rang le plus 
élevéf c$r, contre tous les useges, elle alla les recevoir à ii 
porte de son premier salon. 

€!éftaiit 00 effet le cardinal Malipieri , qui avait toojôurs 
froid, et l'évêque belge de Halfagen, qui aVait toujours 
cliaud ; le P. îi'Aigrigny les accompagnait. 

Le.oardioal roniaiD était un grand homme, plus osseui 
que waigrey ^ à la physionomie hautaine et rusée, à la fi- 
gure jaunâtre et bouffie ; il louchait beaucoup , et ses yeux 
iMÛrs étaient profoo dément cernés d'un cercle brun . Cévéque 
belge était un petit homme , court, gros, trapu, à Tabdogoyi^t 
proèminciBty au teint apoplectique , au regard déItK||^ à la 
main potelée, molle et douillette, y** "^ 

iBiie&lôtla ^^ompa^nie fut rassemblée dansj^grand salon; 
le cardinal alla bientôt se coller à la chemi^g^ tandis que 
l'évêque, commençant à suer et à soufflef.^%rgi,8it de temps 
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à autre le choçoial flic café glacé qui d''> aient l'aider à sup- 
porter les ardeurs de celle canicule arlificlellê. 

Le ^, d'AigrJgny, s'approcha ni de la princesse, !ai die à 
dewMoix î 

-^ Voulez-vous dooner ordre que l'on îùtrOduîse \tî 
i'abbé Gabriel de RenneponÇqui \iendra vous dètnaodn? 

— Cfijeune^prctre est donc ici? — dcrtlanda la prînèesse 
avec une vivç surprise. 

— Depuis avant-hier. iXous l'avons îait tnandw è Fwîs 
passes supérieurs... Tous saurez (out..., Quant atS'P.Ro'din^ 
M"« Grivois ira, comme Taulre jour, le Tàirèenlrer piïf h 
peille porte de Vescalier dérobé. 

— Il viendra aujourd'hui? '. 

— 11 a des choses fort imporianles à nous apprendre. Il 
a désiré que Mgr. le cardinal el 3fgr. l'ètéquc soient présens 
à l'entréUen, car ils ohl été mîs à Rome au fait dé tooi pat 
le Père-Général, en leur quaTKè d'aiÏÏÎiés... ' 

La, princesse sonna, donna ses ordres,;ct, revenant auprès 
du cardinal^ lui dit avec 1>çcent de la sollicitude la plus 
empressée : 

— Voire éminencc commencc-l-cllc à se réchauffer un 
peu ? Voire éminence veut-elle une boule d>au chnudesôas 
ires pieds? Voire éminencc désire-l-eTle qfue fon fassc/eu- 
core plusdefeu?... 

A cette proposition, l'évéque belge , t[u\ élancfaatt son 
front ruisselant, poussa un soupir désespéré. 

— Mille grâces, madame la princesse, ^ répondit le car- 
dinal à M"* de Saint-Dizler en fort bon français, mais avec 
UD accent italien intolérable, — je suis vrarment confus de 
laat de bontés. 

— Monseigneur n*acceptera-t-ît rien t *- dK la princesse 
V f j;^YÔque en lui indiquant le buffet. ' 

Vé prendrai , madame la prince^e, â! vO<«is voulez le 

permet*/^ k^ P*** ^® ^^^^ ^ ^^ ^^^^^' 

£t le pré&* fil un prudent circuit affti d^ppirochw de la 
collation sans passer devant la cheminée.' 
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— El votre éminence ne prendra-t-elle pas un de. ces pe- 
tits pâtés aui huttres ? Us sont brûlans, dît la princesse* 

— Je les connais déjà, madame la princesse, -r dît le 
cardiaal en chafriolani d'ttB air gourmet ; — ils sûnt.e9^|[ui5 
etjenejrésistepas, 

•«- Quel Tia aurai-je rbonnénr d'offrir à voire êmioepce? 
^ reprit gracieusement la prineesse, 

-^ Un peu de vin de Bordeaux, madame, si vous lé voulez 
jbien. 

Et comme le P. d'Aigrigny s'apprêtait k verser à bc^retftu 
cardinal, la princesse lui disputa ce plaisir. . , . • 

— Votre éminence m'approuvera sans do,uteft .-T' dit le 
P. d'Àlgrfgny au eardinal, pendant que celui-ci q^|4Stait 
gravement les petits pâtés aux huhres, —Je n'ai p)ssc|CU de- 
voir convoquer pour aujourd'hui Mgr. l'évéque de Mq^^^OF, 




que nous devons Btoit avec sa rèvér<îp^ 
P. Rodin et avec Tabbé Gabriel étant tout ^ fait p^H^dolîet 
et confidentiel; ' ' ', . 

— Notre très cher père a eu parfaitement raison , *r dit 
le cardinal, — car bien que par ses conséquences' pos^bles 
cette affaire Rennepont intéresse toute l'église apostolique 
et romaine , il est certaines choses qu'il faut tenir dans le 
secret. 

«^ Aussi je saisirai cette oceastôn de remerpler evcore 
Yotie éminence d*avoir daigné' faire exception, en. faveur 
d'une très obscure et trèsibumble servante de réf^s^^dit 
la princesse en faisant au tardinal une respectueuèe ei pro- 
fonde révérence* 

— C'était chose fuste et due, madame la prinei^ssè^ — . 
T^oodit le cardinal en fif'inclinant, après avoir déposé^aéh 
verre vide sur la table,— nous savons combien l'égli^ilt^s 
doit pour la direction salutaire que vous iiQf ij^âfez aux 
q^uvres religituses dont vous êtes patronne ;V' i 

— Quant à qela, voiw éminenee peut é' ^/certaine i|ue 
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je fais' refuser tout secours i l'indigent qui M peut pas jus- 
tifier d'u'h billet de confession. 

— Et c'est seuleinent ainsi» madame, •---xeprU le cardinal 
en se laissant tenter cette fois par rappétissante tournure 
d'uue bouchée Buj, queues d'écre^isse, -^ c'est seulement 
ainsi que là charité a un seos ;«.. je me soucie peu que l'im- 
piété ait faim ;... la piété.. « c'est différent,;^ et le prélat 
avatà' prestement la bouchée, — Du reste, — reprit-il, -r 
nous savons aussi avec quel ^èle ardent tous poursuivez 
inexorablement les impies et les rebelles à l'autorité de notre 
Saiot-Père. , 

— Votre émînerice peut être convaincuQque je suis ra-* 
mainedecœur, d'âme et de conviction; je ne fais aucune 
différence entre lin gallican e^ un Turc, — ditbrai^emeat la 
princesse. 

— JUadâme la princesse a raisoni — dit l'évoque belge.; 
— je dirai plus^ un gallican doit être plus odieux à révise 
qu'un païen, et je suis à ce sii^et de l'avis de Louis XI Y : 
on lui demandait une faveur pour un homme de sa 
cour. 

— Jamais^ •:- dit le grand ïqI, r*< oet liomme-Iàestjan-^ 
séniste. 

— Lui, sire? il est athée*. 

— Alors c'est différent, j'accorde la faveur, — dit le mî. 
Cette pustite plaisanterie épiscopale fit assez rire. Après 

quoi le P. d'Aigrignj reprit sérieusemetH en s'adressani 
au cardinal: 

— Malheureusement, ainsi que je le dirai tout à l'heure à 
votre éminence, à propos de l'abbé Gabriel» si l'en n'y- 
veillait fort* le bas clergé s'infectereiit de^allicaaisme et 
^'^ées de rébellion contre ce qu'ils appeUenl le despotisme 
des èr^^ues, 

— PoWpbvier à cela, — reprit durement le* cardinal» ■*- 
il faut que I^évèques redoublent de sévériré et qu'ils se' 
souviennent tdt^urs qu'ils sont Romains avant d*étre 
Français^ car en l^nance ils représeatent Rome, le saint-père 
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eCi i«s ;ibtétié»> d« Védfée, eoih'mv' <uh> &mbâè^dèbr- HW^^ 
8«mieÀl-éuràiigiéfis<MÉipë|f^, son nli&llLrie et Hs ldtéti^^^'^|à 

refis.' ^tttv<gn&o# i l1tn^M(m' Vigoureuse que V6;{i%^'èttÛ^^^ 
neecevièat ddntieri ri§6f$isopét; -nàud obifelfdîrons ÂIL^ib^jf 

dN^pbilom»plikr ^m âot'p&frif)l7^V, 'iioW'éi^H^,''tfelâÛ| 
c«iUoHqo«s^t»drààî^s, i)fèn"t^éi'^^iL«. bTén 'di^f|lij^^g^,|Sr 
d,dti;«)«!ri»lrt'|tiMi''1e» ir^decttieùV'-i^jeis'^d^ ^e %ffi(- 

belge, en souriant, — si noire Saint-Père TDbfài^?|ff otJ- 
pose, délier les catholiques de FraDcéidlèYbâi^^ttéfî^Miu 
pDuifioit;i0ni|9tt<d»eflieUant, H pOu¥l%i^,-'S6tf'i^ëiiillAi^à^r ua 
autTéip0i(i wi^;>luii sMUr^r'àift^i' tf ii'|)«m>»Alrài^<^ *^%fL^ 

€edi6ftni,l'ètèq«e,àr¥8S\j^të>fforf!^^^¥)Ù^cR^<JKe/>UW- 
peu de Sibérie au foii«l>dM«C lde3(^9&niH>^9èiUAer'deëM-* 
colat glaoèv' ^'-^ '^'-^i •'.^'>'^ ,,yy^i\rnin3B<oûi jifnsiv^a sU 

.»«;Ors^'unfMNtt<oa^^^4#(]^Vfr^éa}ët<h f%kéfâbiiiyélifai%*5n 
p«ffilA«»é«8a[>mld9i)|tf>^^ib<%^^'^1I^P^fi^r»aift^^^^^ 
-^«titwcpf<lfe^ôfS*^'|iramieé»Mte«ha(éi'¥f è'tffiiK ^^^ ~ 

d«*;qBtmiiftl^P%fH!0^è())ei)d%^iè«'if u'dll^ (fôiC ^SètiVpl^;^ 
««iq«^i%^Â)dOeut»e MraffieâV9^!$^fhëfft^a$'W ¥¥^(%;\»Ârs' 

ifm^»»«ii^iyM'^u-s«i'^'tfoi^e'bt^bdfbl)f^^ 
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Fraoçe, e)|«iu«4iieraii Je9 }pis du j^^,... «onme dftctUe 
race d't¥ft^f^|& h et ((arleiii(çm«ÛF«a.^ Éb hitn.ï chost ttr- 
rible... le conseil d'état déclarerait qu'il y a a6u« dans rolra 
«>fîft4«f»W*.'M aï<MMeigîiettrSmiy^abua4 «Qtre éniaence 
«oropi-end-cIIfiçequ'H y a d'effra^w^t jwai «n f»do€edel'^ 
glïsej gui,, assis sur., ^oa. lr<i4>^,po»ti««ri» «ulDUBé deaeg 
digqilaires et ^e sop ç^it|:e,,/BnmK! m j^iq qf^^nf^^dou- 
zaïnfs^deb^rcaïuçrft^^ a^tWc^ à Jivrée Qpif«ell4eae, crie^ 
sur tofui^ les tpns, depuis )ç fawsse^îusqu:* la, basse ;>-n H y 
a ûbM$ l^ flu a ahui l Sn ,\^iié, p:a y a abu« qiudqitt.oan; 
c est aous de ridicule... chez ces gens- là. 

Cette :plaj$ap.tçrie dç l«i.iPfi»c«w tot iH»ueiUiei|^ar une 
lulaiil,é:géiijfcple^ . .1.^ .,. f, . .. . > . 

r^.W^iW tW»^y^q»«.fW.8«r« d^feosauiiades lois, tout 
en f^tJ^/Qs|»riliqifti<|igNeitf iavee une bomHîté p^faitc* 
ment chrétienne; un prélat soufflette rudâment leut im«- 
piéié,,.#j^^^r^^ii^,inoNJc^m»Mi|,.«n ieàani la^tév^ 

De nouveaux rires accueillirent cette plaisanterie* , 
, -^hfM t?^ W ^ W? W ^^m^fmiikmi liiWMsentes «rlaî*. 
l«"f?,4'W«M<?ifiÂ«?<^^«»pd^iftF ^ Wde/étulft du maître 
— dit qij^^rii^.li^ 4^rMivl.,fTn.l>>u«^W0ns 1^^ 

que Ica^jixpifs^urftpt .^ÇMÎ^^^lis itie^injd^jRious itfiM-Jes' 

consaçf^ç :?VPW ^^Wf^ *^ol?«l^¥imTf .j Ott f 9^.p«o<ianti 

quç.Vs.ajftÇ»^ ^e^iïî^leipcai^ir.es fi|l«*fliM»ft «mixeiï»,./ 
taires^ppÎH^lif Açscïw. (!'unf5.|iafp<5;jiçjp,^^^i,l^, J^^i^p^^ 

vraimjçpt çbréticnnes se rapprpch^nir.e^jf^tligMejifc^siiiU» ■ 
rimpièlç,4,^^n p,as^«ig<^ * ^F^.^ ÏIVéV<^Rr#ftwdé«^ . 
•^»*^^'t W*!f .<^<^ »»« véf|taWe,yWft wmMuftr f^oArérias. 
pénUw,^AV*s d«j toutes sorlCR,..,rlenii'jTTOWflifW*:Wv 
<l"i ?njfe'!ift5t/plu^d45 trois cent |BiMB4cu#.4^^ 
clergjè,<sif pjoe annic,.- Ah J Lyon est 1* dign^ 4:apii^.deia 
France ca4>oliqu«^.,„ T^pia cent willeie^s,,, île dOMUen^. 
iv. 10 
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Vdflt dé quoi confbtiâre Urtififété ^.. tthU «ét(Cf»ifMicte !t 
' flae répondront k cela mesâieard les phtloso^frêdt 

— Malhcareuseilicnt, irtoftseîgnèiî^, — tepfit îèf P. d*AÎ- 
^rîgfiy, —toutes Tés Tilles de France né resseiftbléiit pus à 
Lyon, je dois thètne prévenir tbtré éhiineneê qtPlitf Mt 
irès ^ravesé manifeste; quelques méAlrf^rès du bftèelergé 
prétendent faire cau^e commune avec le pô|nifatre, ^tont Ils 
partagent la paatreté, léS t>r{v«lion$, et Sè prêpatent à ré- 
clamer au nom de l'égàtité évangélîqtle; eoiitré er ipklk 
appellent la despotique aristocratie des étéqilés. 

— S'ils avaient cette audace, — s'éfcrië le cardinal, — il 
ti'y durait pas d'interdiction; pas de peibed asst*£ sévères, 
contré une parelHe rébeîlion. 

— Ils osent plus encore, mdnseii^eâr ; qtoeh^foes-uDS 
songent à faire un sibisine, k dflniandef qu^ fé^sft ftfen- 

'^aise soit absolument séparée de Itotfie; sous Itf^prétevte q«e 
TuUramontaniisfhe a* dénatàfév «foiri^Hmpii, fof poreté primi- 
tive dds préceptes du Christ.' IfTti jeuntprèirè, d'abord nls- 
«ionnaire, puis cofè de eamps^<}«; l'àbbé "Ûabiict déRea- 
nepont, que j'ai fait mander à Paris par ses sii|)érieDi8i s'est 
itàii lé centre d'uDlB 6o)rt« de prof^agànde; ilAraSsemblî 
iplusieurs desservans des comttitïnes voisineë de la^caoe, 
<et tout en leur recommandant une obéissanée •beshieà 
leurs évoqués, tant q^e vUin ne serait cbaog^ datas la hié- 
Yarcbie etistante, il les é eitgagés à user de ledrr droits de i 
citoyens français, pour arriver légalement à ce qu'il «ppell« 
l'affrancbissemeut du bas clergé. Car selon lui to prêtres i 
'àé paroisse sont livrés au bèn plaisir des évdqvts qui les 
interdirent et létir ôtent leur pain, sans appel ni coo-^ 
trôlëV 

> Un •cclétiatliqae aussi honorable qa*honoré noot a cité le I^l 
d'un paa?re jeoue prêtre do paroisse qui, interdit par son é^i 
tH** ikoonçA^ rajaon valable, mourant de faim et de misèr^ a été rc"| 
,4uit (en cachant son saint . caractère bien entendu) i îernr < 
. ^ff^nd^café à LiUe^ dans un itablisseiuent où son frèrtoMTçaill 
snéme cnpioi. 
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^ Haisc'asl on Luther catliolique, que ce jeune bomme t 

- dil réf équfw ' > 

M luarcj^ant sur ses pointes, il alla se vfsrser un glorieux 

verjr^ Ûl^yia de Jtla^ère, daps, lequel il humecta lentement 

un massepain C^it ^n forme de croise épi^copale, . 

Invité par l'e^iwplf^ le câidinal, squs 1^ prétexte 4'd\kv . 
récbai^Çer au feu de |a eheminéjQ ces pieds toujours glacés, 
jugea à pr<»po^ de s'oiTiic un verre d'excçHçnt vin vieux de 
Malega, qu'il huma par gorgées avec un air de méditation . 
profonde ; après quoi M reprit : , i 

— Aipsiy cet abbé Gabrielse pose eçi yéfpriïxatçur. Ce 
doit être un. ambitieui;. £|^-il.44Pgereui? , . 

— Sur nos avis, ses supérieurs l'ont juge tel; on lui a 
ordonné de se reuijrfl ipi# il vien4ra touL i rbeure, et je 
dirai à y4>tre éminence pourquoi je l'aj mandé; mais aupa- . 
ravant, voici une note qui, en quelqiiçs lignes^ expose les 
funestes tendances 4e l'abbé Gabriel, On lui 9 adressé les 
questions .suÂvaiHe^ «or fil^sie^rs dQ ses actes; il y a ré- 
pondu de la sortft» el c'e^t en SMite de c^s répppses que ses 
supérieurs Ifont rappelée 

Ce ëisant» le B. d'Aigrigç; prit 4an$>^on pqrjiefeuille un 
papier qui! lut en ces terfnein :- r , 

DietBanée: 

M — Kst-il vrai que vou9:piy«i9. rendu l^^devpirs. religieux 
» k ua habitant de votre permisse, mort dans j ia^péDiience.^ 
» finale la plus détestable, puisqu'il s'était suicidé? » 

Béponse de l'abbé Gabriel : . , 

« -^Jelvi ai rev4u les d^ni^idp^iiçirf^, parcA qi^e ptfts 
n que tout autre, en raison- 4^ |il fin cqfiifaffle, ù avait.he^, 
» »oin des prières de l'église ; pendant la nuit gui a suivi 
» son enterrement j'ai encore imploré pour lui ta mûëriV. 
» corde' divine ,n 

Pemande ; 

a T- Est-il vrqi que vous ayez refusé des vases sacrés en 
» yerineil et divers embellissemens dont une dé vos ouailles, 
a obéissant 4 un zèlè pieux, voulait doter votre paroisset » . 



meniéSe réfiiikfon»-^aTf c mn néritev avee s» pvisftaice d'ac- 
tion sur les hommes, l'abbé Gabriel peut arriver très liioio. 
^i1 est docile ;.. et s'il ne l'est pas... il vaut mieui pour le 
satut de f église qii'ti soiti Home qu'ici ;... oar^ à FÎome... 
ivous nvnns, totis-le saver, mop très cher Père... des garai- 
tiesq^ic vous ti* 9ftt malhenreusementpasen France 1» 

Après quelques iosiants de silence le cardinal dit tout4- 
coup au P. d'Aigrigny î 

-^ Puisque nous parlons du P. Rodia ..« franchement» 
qu'en pensez-yousT^. 

— Voire éinln«iicecomiaUsaeQpaclié,,..^dit)B P.d'Ai- 
grigny d'un air contraint et déBant^-^notre révérend Tè:t- 
Général... 

— • Lui a donné mission de vous remplacer, — dit le car- 
(linal ; — je sais cela; il me l'a dit à Rome ; mais que pen- 
sez-vous... du caractère du P. Rodin?... Peut-on avoir en 
lui une foi complètement aveugle? 

— C'est un esprit si tranchant, si entier, si secret, si im- 
pénétrable,,.. — dit le P. d'Aigrigny avec hésitation,— qu'il 
est difficile de porter sur lui un jugement certain... 

— Le croyez-vous ambitieux ? — dit le cardinal après uo 
nouveau moment de silence... — Ne le supposez-vous pss 
capable d'avoir d'autres visées... que celle de la plus grande 
gloire de sa compagnie ?... Oui... j'ai des raisons pour vous 
parler ainsi...— ajouta le prélat avec intention. 

— Mais, — reprit le père d'Aigrigny non sans défiance, 
car entre gens de même sorte, on joue toujours au fin, — 
que votre éminence en pense-t-elle? soit par elle-même, 
soit par les rapports du Père-Général ? 

— Mais je pense... que si son apparent dévoûment à son 
ordre cachait qeelque arrière-pensée, il faudrait à tout prix 
la pénétrer,... car avec les influences qu'il s'est méqagéesi 
Rome depuis long-temps... et que j'ai surprises... il 

> On sait ({o'â celle henre (1845 ) rinqoUitioo, les récliisioM en w 
pace^ etc., existent encore à Rome. 
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poarrwt être nsjûuv, et dans uB temps dotné^* ^'en^ve^ 
dootftble« 

^ £b bien !«.« — s'écria le P. d'Aigrîgny, einf^arté par sa 
jalousie conire Rodin, ^ je Miis» quânià cela» deTavis 4e 
Totre émioence; car quelquefois j'ai surpris en lui des 
éclairs d'ambition aussi effrayante que profondey et puis- 
qu'il faut tout, dire ..i votre émineoce..» 1 . 

Le P. d'Aigrigny .ne put continuer» 

4 ce nu)nient»31>^« GïivDîs, après avoir frappé, eolre- 
bâilla la porte et Pu un signe à sa maiiresse» 

La princesse répondit par un lUiOUvemeiMi de tôle. . 

211 me Grivois ressortit. 

Une seconde après, Rodin entra dans le salon. . , ., 
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Mior 'l'j '.M'V;'-'».''. *>){. r ' 'hi"t'»/-37 oir» - - - • h' tv^ 'iî ' 
,.., Jii' T»"!! )'f '»M ':;. olrnciv OU'»') -fi» "•.rc,! ,i?iT'. ^r.ii! '.' - 

dé6ance et par la jalousie , s'épanouireDt'^fO<al^à^kMr|r^ et ' ' 
senffiiei'eiit SoUHhe «U<'H:i Prâttd dHiéf élK^cf tiëdse défèi*)^ 
la pHhéàseillVtâël<i|«e^'paS'fl'é« r^^owtre. - ' ' :>'<""•' 
Rodin, toujours sordidement véftf^if^saiit'datfenioMIéit 
tapis les traces boueuses de sesf tH>Â^6Mitrevs<,4nHll^ pâéth 
plaféiîlaDétri é«(mi;^i d'«tttfrc^'vêi[<s larlable, «lOUi plttsaVec 
son huiAlKVé ^eèOtHiuMéèi ttififfâ^d^n pas é^lft»éré'; laiète 
haute'.Tërè^^ahl assui^, ti^'séâleMient H ^semiiattuinflîea 
des siens, mais il avait la conscience de les dominer par 
rinMlHgè«feei'>'^ ^''^• ■\ ■ - • • '^' " "*'• 

-^ m«iS'p«tKtfbdV)tr'fdlfè véfiiretioê, m<m tt^ ehef ^e^ 
--dnfe^^irdiuàfrâve<stiA«MIktiiiièeharfnMit«.' ' x^* *" 

^ Aftltr^^'^'^t^RëttiA^tf tegavdADl itéMênt'IeM^W^ 
et que disait-on 7 
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— Mais»... — reprit Tévêque belge en s'essuyanl le front, 
— tout le bien que l'on peut dire de votre révérence... 

— N'accepterez-vous pas quelque chose, mon très cher 
père? — dit la princesse à Rodin, en lui montrant le buffet 
splendide. 

— Merci, madame, j'ai mangé ce matin mes radis. 

— Mon secrétaire, l'abbé Berlini, qui a assisté ce matin 
à votre repas, m'a, en effet, fort édifié sur la frugalité de 
votre révérence, — dit le prélat; — elle est digne d'un 
anachorète. 

— Si nous parlions affaires ? — dit brusquement Rodin, 
en homme habitué à dominer, à conduire la discussion. 

— Nous serons toujcbsi éiëâ lièlirèiii ^e vous entendre, 
*- dit le prélat ; — votre révérence a fixé elle-même ce jour, 
pour nous entretenir de cette grande affaire Rcnnepont ,... 
si grande, qu'elle entre pour beaucoiu) dans mon voyage en 
France,., car soutenir les in(ïi!fM^(fè la très glorieuse com- 
pagnie de Jésus, à laquelle je tiens à honneur d'êire aflSlié, 
c'est soutenir les intérêts de Rome, et j'ai promis au R. P. 
géaéral,q»6jeme'm^u/i^<j[f9f^çQ|i)gi|^^jf]^,qTd^s^. 

— Je^e piiis^quoi^i^i^r eexfl[Ufl,l!f|ci^,d^, ^k^.^Jk imh^ 
new»,.^ di^ .i:é>i«qye,>TT,fl^rM^^^ J^«^ f9.^^te>f,W^or: 
idées s^Jestmâme^^r.'.u'.^t^.i^'^ ,9"^r,„^; .;; .,;,. n, y^ntii^s/' 

— Çé^l<ip>^4it,^qèh| €«g'«i4fflss|n>,a|^fiC^f?ii^fa,!^^^ 
émincncepeut seryif mii^^A9iV^fi,*.^ifl)H^ç^^ . . 

, PoUVi^i^e^santUa.pnQete^Q^ sh r'-^j-jiM,-: A-»-î r^A xi.-^.t 

— J'aiA i|t ^IriB au do^euyl^l^^tfi: fifi,i}miSn¥^h'.m^%.^ 
dame, çi»r iLserab?>n,dei'*ngii:wr» d^«i«rMi9Ç§t^iè9fl?S* .. jt /^ 

— Qu iQ^fcra enirer* «omwftld'Jï^Vud^ijr^- dit,,|^^^ Bri.^T*,; - 
cesse» • ^^ • '■ ./. ..[•fiu) k' hisfa îi ^-f^-i» ,>;r^;î ,^:- 

Depuis l'arrivée de Rodin, le P. d'Aigrigny avai^g^f^é Iiq 1} 
8llene^;.il sen^llaitsous )e60tfp4'upf9A^^erpfjé<K^i>ii^tipn. 
et subir une lutter intérieure QS$ei7;mol«nte.fftn^Q»^éi%Jiey^iit, 
à dcmi^ iilj M^i^'vm yoix at£^Hi<Mic^ • iBn.^'ndcesj^^nft fa 
prélat : 
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-* Je |i« VMQ|^ pas prier T<»tro ém wmçfi à'^t^ ii^* entra 
S^ B. le P. Rodin et mot ; notre général a parlé 2 j'ai ^lél. 
Hais voire éminence devant bieniàt revoir notre Simé}rieiir, 
je désirerais, si elle m^accordait cette grâee, qii*eUe pûtj^j 
re^orler fidèlement les réponses deiarévérence le P, Rodio, 
à ^eiques^^oes de m e$ questions. 

,Mpcélats'incIipa« 

Bodin ECgarda Le P. d'Aigfigoy d'ui? air étonné* «t kiidit 

sèdicment: 
«— C'est ehose jugée ;«*. à quoi bon ces qaestioi» ^ 
•r-tNen.paa è m'innocenter, -^ reprit le P. d'Aigrigoj; 

•r- maiai bien préciser l'état des cboses aui^ yeni^ dç soa 

éminence. 
-T- Alors, parlez ;..• et surtout pas de paroJlea iovtiles; 

•«* puisRodiq» tirant sa grosse montra d'argent, Ja.f;gnsulu 

Qtpjou^a : ^ il faut qu'à deux beures je sois à ^aintfâol- 

plee« 

r* 4e serai aussi bref que possible,— dit leP.d'AipjgDf, 
avec un ressentiment contenu, et il reprit, en s'adrea^t^ni à 
Bodin : -<- Lorsque votre révérence a cru ^Qvoîr 3ujb$litaer 
son.. action h la mienne,, en blâmant... biep sévèrement 
peut-^tre, la manière dont j'avais conduit les intérêts qui 
m'avaient été confiés, r, cea intérêts, je l'avouç loyaiemenii 
étaient compromis.** 

f^ Compromis? *-« reprit Rodin, avec ironie. — Biles 
doBC«..perdus«.. puisque vous m'aviez ordonné d'écrire à 
Rome qu'il fallait renoncer à tout espoir. 

^ C'est la vérité, •-• dit le P.. d' Algrigny . 

r- C'est donc un malade absolument désespécét aban* 
donné des... meilleurs médecins, ^ continua Bodin, avec 
ironiiej >— que j'ai entrepris de faire vivre. Poorsuivez... 

£i plongeant sea daax mains dana les gdusaeta de sen 
pantalon, il regarda le P« d'Àigrigny bien en face. 

•^ Votre révérence m'a durement blâmé» «r- repcil It 
P. d'Aigrigny, -^ non pas d'avoir cberebé pu loua les 
moyens possibles, k rentrer dans des biens odieusement dé- 
robés à notre compagnie.. 



-^ 'totiii tos césurstes roisé ^ aatoriscnt iVf é iraison, — 
ditleeerdiDâl, — lesteites sont clairs, posiUf;), tous âVek 
p&rfaitêntnt Id droit de récopérer pei- fàs ont nefas , tn 
bien trattreusement dérobé. 

— Aussi, — fcpril loP. d*Aîgrîgfty, — S. R'. le Pi Ko^in 
tn'a seulement reproché la brutalltémilitafreddihesMoyefts; 
leur violence en dangereux désaccord, disait-il; âteo les 
m^BUTsâu temps... Soit... Haïs d'abord... )e ne poutaid 
£irt légalement l'objet d'aucune poursuite, et enfin, sanft 
une circonatattee d'iine fatalité foouïe, }e succès consoerait 
la mâfebe que j'atais suivie, si brutale^, si grossière qu'elle 
fût... marinteâatit... Puîs-je deinander à votre révérence ee 
qu'elle... 

^^ Ce' ^ve j'Ai A»it de plus que vous? — >- dit Hoflin aii 
V, «fAîgrfgriy en céddht à son impertinente habiti!ide dMn- 
terroptioii, -^ ee que fai tiût de mieux qtie vous? quel p&s 
j'ai fait faire à l'afTaire Rennepont , après l'avoir reçue 
dé Vinks absolument désespérée? Est-ce ceitt que voiis vou- 
lez savoir? ' 

— Positivement^ -i- dit sèchemetit te P. d'Algrign^'. 

— £h bien ! je l'avoue, ^ reprit Rodin d'on ton saMo'>- 
niquê, — autant vous avez fait de grandes ' choses ^ d^ 
grosses choses, de turbulentes ehoses>...auciavi; moi, j*cn ai 
fait de petites, de puériles, de cachées t»MoD DieH^ otii! 
moi qui osais me donner pour uti' homme à larges vues, 
vous ne sauriez Imaginer le sot métier que je fiiis depuis sit 
semaines. 

— Je ne me serais jamais permis d'adresser un tel repro- 
che à votre révérence,... si mérité qu'il p^rût, -^ dit le 
P. d'Aigrigny avec bn sourire amer. 

— Uo reproche? -*- dit Rodin en haussant les épaules, 
— nù reproche? vous voilà jugé. Satez^vous ce que j'étri- 
vais de vous il y a six semaines? Le voici : « le P. d'Âù 
gfigiV ® d'exeellentet qualités^ il me servira beaucoup (et 
dès demain je vous emploierai très aotivement,**-dit Rodin 
en naiMère departothèse},-*^ mais^ iq«utal-Jè : Un'eêtpa$ 



là* «,W? 

«m; grand iiourjicm}ieàyof^i^n,u/airnfiiU'<i- Cm- 

,-. P«|. Hèg, {..en, - ^t„lf^J^,J;A^fp^„fi.jpa- 

ipJTantpis p^t vqus^.— reprit fto^^j^; T:;.m|J|;|^OTe 
que f avais raison. Eh bien f puisqu'il faut vous lèa»k faf 

mi» 




imaniié, llbcrlé, émaqcipatio^ (|^^'aJ^iQp()|^.^^ 
me fille àiôicfoneii'ai ipwlé ; V.«wfia jSipoj^ 



humani 

jeune 

chisme^on.aparUste« -r avec un Heûr sôQ|j/q^)|^ifjp]j*l^ 

parlé:— gloire impériale, bumiliaiion de la ~'^ 





au»sl creuse, aussi sonore (^u'une\ tr^^9(|Ki|l 
aussi sou niez dans celle boite s^ns cery^llé' 
guerrières ou patriotiques, et voilà qufe.çi ,( 
faries ahuries saDS.M¥9icpçur qui, pour quoi» i^(^^Wf(|f*^' 
J'ai bien fait plqs, SMrrna foiI.,^jai pi|rlé j^noiv^tliB âffc 
un jeune tigre sauvage* Quand je vousîe disaU q|i0jB*mil 
lamentable diç voirun l^^oroineuii peu intelligent a;âmok^ii;, 
co^une je l'ai fait, par tpus ces petits moyei^'$];iiDé.||p^à 
nouer si laborieusement les mille fîls de cette trame o^unT 
Beau speclacie, n'est-ce pas? voir Faraignée tisser opjoîjm^ 
ment sa toile... comme c'est intéressant, un vilain peiuwi* 
mal noirÀire tendant fil sur fil^ renouant ceux-ci, reD|iiJàot 
ceut-U, en allongeant d*autres; vous hausi^î leî^ljmetf, 
soit... mats revenez deux beures après ;,. que tr6âfe<^^lis^ 
le petit animal noirâtre bien gorgé, bien repfa, et AitfJ^ 
toile, une douzaine de folles mouches sf etitaèéelji ^^9^ 
rottéed, que le petit animal noirâtre n'a plus qu'i eliôU&'^ 
son aise l'heure et te moment de sa pâture.. 1 ' ' 'J 

Cn disant ces mots, Rodin sourit d'une manfèrjêHiil^, 
ses yeux, ordinairement à demi voilés par ses fllsqi^à pfn- 



pi^es; VdUv>îreât 4i»\il grands et âèmbtèrénr htlUêt plus 
que de coaturoe:. le jésuite seolait en Ini depofs quelques 
ioStebtâiiii^'^Hè dlexcfutibn f&brHe; if fattriimait à la 
luue qu'il soulenaH iievant ces émine&ts persennagé^, ' 
q^tsiilii^lfenl déjà liiffluebce de' sa pirofe originale et 
àâéettiftéV^'''^"'^^- ' " ^ ■■■-'- •. • 

ie'^IldfAfj^i^Y'çoiàniènçaità regretter d'àVdfr engagé 
cî^tiditi; 'fiounànt il Ve^rH tfvec une Ironiëmat contenue : 

•^ '^i^Hie cbméste {pas ta tê'nof té de yos moyens, le suis 
^i^&M%^fç;fm$ ; ils kom Uès>ptiérils... ils sont très-vuN 
gaj^â t faÛisWa né sii^t ^as absolument pour donner une 
hàiiiê uiéé'di^VÀftf inérite.;, Je me permettrai donc de tous 



dê<u««î»-*^''*'^''''^ 
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*:1J t» otié èés iàoyens bni produit î — Véprfl Rbdîn kvee 
nni^'^ÂartilfD qul^ne IuLétâit pas inibît^^ ^ regardez 
dé^ mk tp^à'àiiïgùke, ^t*vous y verrez cette telle et in- 
sûlii6ii^né6\U] sf fière,' ihy a ^t semainffs, de sa beauté; ^ 
dé$^ ésfprit,^ sôii audace,.; À cette heure, pâte, déûité, 
eir^w%t>riè1Ieméntl$H!issée Wècebr. ' 

—^itls' cet élan d^tutrèptdUé!; c^éTâleresqué du prince 
infléB/*dtîtft tout IParîs'I'tetéta^,' — "dît la princesse, — 
Mt«%'tiifrtiotmeériàdÛ'êire"ïoucbéé?î.; - *' ' , - " 

•^qfàîî inais ^ai paralysé reiSfet de ce diévoûifnënr sttipf de 
et|^Q^i^/en démontrant à celte jeune fille qu^il ne suffit ; 
pas'^dë ttxer des panthères'noi^es pour prouver que f on ébt 
unà\itt^moéîbIe, délicat ci fidèle. ; ;; V *; " =^""'; ''" ' 

-î^SdiV'^^H le P. d'Aîgrîgny,— Cec{ est an fait àctfuîs, 
voiciM"® de Çardovîlle blessée au cœur, 

■-; l||j^if,qvi^^ rcsulte-t-ij pour les intérêts de Jj ijiMure 
Rchnenn.çt^;-^ reprlt.lft, le cardinal avec curiosité,éns'Aç- 
coudflii^.siwIiiJLalîîe, . ^ ^„ _ , .. 

•p ja^j^jl^Jfe 4>bord»,-T d,it.Hodin^ -«-.que lorsque le , . 
plus dangereux ennejpii que Ton puisse ipivair e$^t dangereu- 
semçif È|!^^75^il fiuitle Iç champ dç^ !«i^i|lcjc!(?^t déji 
qudq^^.;^i|<^^;Çeîne semble? . V! J 

«^lîii eftéi; ~ dit la princesse, -^ fesprît^ Taudaeed* 

IV. Il 



1R^« de Cardoville pouvaient, eiifin^j'^iillk^tA^/te^cçri^M 
dirigée contre iioUà. .' . . » , «'.'.•«-••, r • 

— Soit> — reprii obBllùémeiitle.^. 4'AjgKigi^.;,Trf sous 
ce rapport elle n'est pliis à craindre,' c^^c^t mn^iiYafl^gfi^ Mais 
^èMii^ëssuf^ atf c(eur peîeippéclierâ pîi^s.d'jiiéiri^w?... 

— Qui You$ ràdUtV déiô'anâa frQidçineii|^J(4>iAV[t.«Te( 
«8^rMW;ë.'^ Savèz^voiis pourquQi j'ai Uci^Jfit yoiir k 
T«t)t>i^odkèr; -d'abord ibalgré eUei.dé.^Jali^iij^^^cnafùd 
tr6ttrréti»1^ètdeIuiéD6oreina)igré^^^^^ ^ o . 

i *«^'jiéWtïS le demande, — dit ïe, P*, d'^f^is^y, ,«b ^aei 
eet orage des passions einpéc)iG]ç«^t:U M^^*^d«,C»|4afilk«l 
Ifr-pl'irifeé'tf'Èérieért .' \/* , V-^, ;, ,. . ,,. •• ...-o -i • 
i/Uj j^t-té'd^àn dël ^^reih» ou d'un ciel d'orage qDepaii 
la foudre qui éclate et qui frappe? — dUI^t^M?» 4'iB|Q ton 
iàé&hi^etk.'^'m^t traiiqliâi|e; ]ç. sauir4 Pf\ pjL|Q«r,)iÂ pirt- 
t^bbet'fte'.'Qiiâût K M.'flairdï^J^çet JjppimV.yijii^j^K^r iwji 
uKoses/-^ pbtli^ Ipes'oô'vrierâ, U- pdur ui;i«^:9?;>p]»uc m 
iliftUyedâël ^'il a>rij(u' ttoii^'tfaité eb plein cœûr.^Afisi 
toujours au cœur, moi ;^ c'est légalei ç;(»t,sû^~.^ , i* 

^ C'est! lèg^, ^c'tst sûti;e^ c;esi louable, Vr4i.M'4"^uc^ 
«— etk 8i f ëi )néla éptfndui çe fabri,cslo( #ji(f^t i|p> ^i|(a- 
IHtteiJ. dlr, il t»t Ifiènf ' dé fàîrè servir ,u^a,'pô;9Sipp,iM)^ilil^ 
^Itt'ptinllîotïiiùtnéfctlàqt.:. ! ' '. cj,,,: Vi 

'liJ. G'est^^Vfdetat, -^'ajouta lé'cardiii%T-:j|8. pnj^lilf^a- 
^Aises'paiséiôn?.^. on s^en sert.;, è^cst leur, wktfi^ •. i : o: 
• »-> Ww*iê^ Sainte tfrèire Perpétue, — dîtiA,pMp^ç5sè^*«4 
eoncourù dis tous' se^'môyeiùs à la d^ouverte^^^f|$Miîiomi- 
naWeaduUïrts,^ ' ' :,. .., 

-u Voici Mr Wàftdï- fràpl>^ dans ses plus, «hj^ ^ffèc- 
tiond, je l'admet»,- -^ diéle P. d'AigrJgoy qut oftç^ait le 
terrain que pîed à pîed; -^ le voilà frappe 4f^i^ 6fi îjpfjiiijie... 
maisfl en sera d'^autaot plu3 âpre ^ la t^r^ de. 09^ im- 
mense héritage... ^'7,t(. ^' 

Cet argument parut séneux aux deux pr^^t^^^ le prie» 
cesse; tous regardèrent Rodin avec une .vive^ eiidiwrilê; ee 
lieu 4e Té|iond|r^^ celui-ci aile ^icfale lNiffim€|».«»9tt64BMi 



MilnêtëtMàiMsiùXqaé^ et malgré'^ répugpuiice pt^ur 
le tiB, il euiyiin^ I98 OacQos, et dif ; • • .. 

— Qu'est-ce qu'il y ali-dedans? . /, ;, . . - ^ ^ 
~ Batiti de Borâeâux et de Xerès^U-rdU M^^ dèSaJAW 

Bizier; fôrt étbflnéè de ce goût sy bit de,Ho,diil« . .ri 

Celaî-ci prît un nacon au Lasard» e( U, sfi versa u^^ypcita 
devm de Madère q>^'n but d'ub tcait, l^cpui» .quelques mt^r 
mens» il s'était senti plusieurs fbis frissoj^ier du^ei foç^o 
étrange. A ce frisson àvaù succédé 4inë sorte; de fjai^lei^e ; 
il espéra que IvviB, le iranimerait. , ,f. . 

Après avcfif essuyé ses lèvres du revers de, ^9 vain jcnife 
seuse, il revint auprès deula table, çt s'adr^sijpt au ^ d'Ài' 
gfignyt :' .j\ ^ '^.,^ ^ '. .";, :". . M-' r..-, .^7 

— Qtfestîf^^tfé vous mé disiez iprop,^ de IJ. JHa^dy^ 

— Qu^tavkt fi-appé dan^ sa fortune, il ti'ea senitf|u«pjia.6 
àpreà'hrttiitée de cet immense héritage,— répéta' le P», d'Ai^ 
grigtfj; ftitériefurement ou;tré ,du ton ll^péI«^uK de.soo aur 
périéÙT-." ' ' ;". f^. . ., ' 

— M. Hardy, penser à IWgent? -r dit Rodia en haas- 
8ABt feâ èpatiles, -^ est-ce (|u'il penser seuieaiieni? tout est 
brisé èû lai. Indifférent aux clM)se& de Jii, vie, il est plongé 
dms xàtë stupeuf dont il ne sort que, pour fondée en larfnes^ 
alors il parle avec unerbonté machinale à ceux- qui T^n-* 
toureni^dtô soins les plus empressés (je l'ai mis enbco bonoes 
mains). Il coilimence cependant à se montrer seosilvie à la 
tendre ebmmi^ration qu'on lui témoigne sans relAobe.w 
Car, Il est bon,... excellent, aussi excellent que fiaibleyal 
c'est à cette excellence... que je veuS'.ad^sarai, P/ d'Ai- 
grîghy, dfin que vous accomplissiez ce qui reste à £iire- 

— Mdiï — dit le P. d'Aigrîgpy fort étonné. 

— Ottt, et alors vous reconnaîtrez ^\ le- résultat ,<|He j'ai 
obtenu... n'est pas considérable... et... 

Puis^ s'interrompent^ Rodin passfinV ia. ittMa snr «on 
front, se dit 4 lui-même : 

-^ Cisla est étrange I 
i »-* Qt*tf CI -iwtn ? — lai dit la princesse ave c intérêt. 



' • ^^<Aîèm(«ttd«itier*-JMpr*tlU>^^ tr^|jytfâi|j( ; ^, c'est 

'ttiisi4Qtiii^,ce«.vid>.tf^Mi'di.i)u^jf^^ieL n'y sqis^'acc^o- 

lamé... Je ressens un pfft.^Q^wai de téO|%f.^ çe^ pas- 

riMtt^.yovfi «vt^4if*effelf^«le^,y<;ui^^içniqjectéS; ^oj^cher 

père, 'r^Mi0^'mc9mer.: , r. .oA-,. W-. 

M. rtt'.€:««t,q[iijifiai,mg«rdâ Mîop^iîxénwnjtjîfPfmfiJiofl^ - 

'<re|Hrk.tejMwlff,'awefô90itsoarU9 sîql$^rq,;j7^ ek UJt#9t^^i'y 

regarde encore pour Inceièta woir 4U.^»,4,'A^çk97/9Hitlait 

<demtropo;i^,Biq9 àiiue^tnou^l^}.%:^ ^ëux filleadugé- 

inéal Sipi0it;i|Hfuef««if4Q^4erjpt|iC<enJ9P7 plusjtrisles^ plus 

i9AièikiuÊl^ifieskê»tMAitM^ïi»^\ig^ ^nUcQ elles 

leiilaimflri^j^lg^» ^1 ee1[«iwsi.H.4fPV^jA.inÂr,t de son .^re,û 



•iitpitt?.lBco|U8ftBi7a0epqn>?.|^ema^z4M^^ i^^^ P^' 
éii|t:d1ié))étenaient Fm^ia * je |i^ qe pii^ai^le^^ et Tf3rà.qad 
«Ji)inHii(}l|EMile]Ii«tf. Voilà mon l«4fn^.f..vo|Ià 4ana 4^ ^t*^ 
d'jaoUfnfiniMd'anéwys8em9nii$nirQu.vQnjfcaj^aurd'ii^^^^ 
|ie8(,menibMS»^d6.0el&t|.(^Bi)fty(e';qair<éunissi^ijeâ( , M y « sii 
MiMine6*'ttfit:d'é]én()en0^h6fin$^ éfiieiiH^lues, d^ngç^ceui» 
«;ils:tn9feeBL'-été ean<«Bidré^ U^. les voilàdonc ees Rennepopt 
qiil^.di»près. le 0«n8eil4eleiithilréUque fieul,, devaient uoir 
• ]eiifS'foi)ee8i|wiir>iwi|»'^e0ii^bftttre.et noos.écra^er.ii. et Os 
.éCiJentgmndém«int<à M«i«dFe.M Qu'av«is-je dit? Qae j'agi- 
rai» suisJeais pa^if^iona» Qu'ai-je fait? J'ai agi sur leurs pas- 
.atona^ aussi, scnitaln à oette Jtieure ils se débattent dvism a 
toile.. 4 qui Ie0ian1acede.tûntQS.parts.«. lissontA moi, vous 
dis-je... Ils sont à moLt» . ■ 

Depuis quelques momens et à mesure qu'il parlait, la 
physionomie et la voîjl de Rodin subissaient une altération 
singulière : son teint, toujours si cadavéreux, s'était do plos 
on plui ooloréy^mais Inéf^lement et comme par marbrures; 



tàlàkÉf. ""fta 

puis; phènottièaie^ Aitttitfé^^'jlMiVavdeiteoaiilidè en 
plos bHlIaDsr» aVàfeéi pttrii<>é ôrtiiq» dcvaBta^B'^taHtvwi 
vlbrattSfteeidëeV brève; «dlrideiMè^ ''^' <;:.--^i '«i ...if.iuj 

L'altération des traits de Rodin, dont il ne paraissaîtipis 
avoir conscieA(^;était^f t'cMia1i'^ttaMë,'<Iii&k^âiâVd9^^ 
de cette scène le regardaient aveothôie>SK>He<d'élFrM« ,eT>)({ 

âè troint)ant^ut hi^i6M^èd«^ eétia^4npvèç0Mp^&tiuii», in- 
digne, s'ècrià d'âne voix çà^t^à^emvecovpâèûpécalefil ^avs 
d'astiiràfionpéoibnâe'et^emlNnriiaasôè. <i' •<] bvj-.ni'} ^iuiv.u^'M 

— Est-ce^del^ pHié'ptHli^^«ettei»Mlei4iiipi8, ^mejelia sUr 
vos visages?;. .Béib<piHéf;itp^>èeiM|«iine|àlteiqiâ fattlnet 
jamais lé ptçld'âéns'tiiië'égftsi^y'ei j^i élètftitbciDeHtideadai- 
tels païensy:,ib^é.b pitièfifi^w^ dttrcVj^ cefbiiépliéDnitimr 
sentimeàCal' icét'iitme'-pttikinthrâp«''qui n'avait n^àsiusie 
chaj[|'è]1e^jn^'^l^l)ti4àev ët^^ÉiMlM^ 
Sc^^âte; Itfe^lcr^d'ÀUrèl^'et ^«^Pto«^à iûAobàe.Miï99 Sai- 
veu^J qd'ii ën^Mii Mh^ ^^mi^hHo$ophei^JBé laopidél 
pdbi^'e^'^^eih'^è^fllfeht^^ilei Drtihria 
ces 2fê)rKsétitk'q^i1tf^f^i^ë^I#>iiaptêa»/n'j^ 
pour bèttè brtité^aëa)lcl)4ti^flefti«pMÏ9iiJ»e>i»(t^ 
ce àtù^âé sbmt' ImpéHMi, ^ttim^p^ijA* XliMiNafiôfaéMÉiiiet 
pont tyàh^iUl'hê' bttnètiëé''â«iiâ'^jin«0d»^ivtiéefliU(£kéhIa 
pitfé ( (i^uf iéetttf feihillÀdovèliMlgàts'éont l'altoalUfl^ 

fkmèfticlù iS(ftmki^'âë'ïi^ê^9!W^<^ 

core^dû fond dë^tftoiifib^i'auémM^iani 8lècleîflfedtiBiî;aBa 
racé' ihliiidité à' îdëttéf là^^t^di oadliie j»oisd ?^,é^tbmtfi ! 
pour 'tfdd's défefifd^ë de 'èé^ vtt^s^v'MiWfi^aaioo^^pBsfle 
droH de les èbî'asi^ dani1&^^i«tt^'éU«9adfëiilleiitmdi£éje 
vous dîs , thôi, <tire Vest '^t^irfJDièttH^qfiief<^csc>''diuin«nnn 
salatàire eiéni^leqècf dè'^i^êH^A Mâëoide^titmf^ at^patele 
décbainement même de iléÉ i[Mfé6!l)hd;'.^^<m«9^fin|riU«'#^^ 
à la douleur, au désespoir ! à la méH^.if ^'^^^^-^ "«l .■.u[->'ib 

kddln était effrtfyâbt de féfoéllé;^ërt^rtiHlfi iâifal^<le feu 
de ses veili' devenait phis' édmti euiBttii^ ;^de»' !âwesié|iii^nt 
séc^â( é^ àfidés, une sbetir fir(Ade^bai|g^«t{«»ées*tiiii(ij^idont 
on rèiitïrquéit^ bitlémiétlëprè^fléëf tdênciiirv^eflu^^^ fflssens 

a. 



eralssaiit à uiifiÉn 4e.'«ni|rb»i«i«g0tO)iraff^l'4cvH wie 
pftnitidâ IttPttit, «II, y^alialarflmMit» Anne »««iellt éà" 

qiifiUYiii»iéhiiiria#;|iiiià il{ren«taii.>loiii«ii'«ii.to(Mr4K 

Ilfllil^;}lvi^iMilit fit', , '•;. 'i.t I.; . >■' !•• •' '>i :• "i ». s-M.-:! . 

trr;^ laimatoItti^iM Tmias«iiivai à(l!'égaAd;ilciMt49tiiiailHe 

r*S€s;... DOQ seulement séke»-«wos emilBtadvieiU r4oèle, 
t<MMfréi«fl(iiaiiS'^pplt#(pMB'<ht>it» meîs'il n'yitlà tifndo vé-> 
pi^JNmfÀlâciiBi»a)y«««4«9t<l4M» )Mmi9iiMi»i'qtt(HiV^y^il«îs 4i^ 
inses , c'est plaire au Seigaeur quftidd AaifUM[L(ne'#l4« 4ar« 
Eat^nyiiiot>liifiifrJfft,AraKm q»ili<|di¥Bii«!W»U«» InMilâme. 
. iVma» f^naii^wQ) left >a(H^tesr,fi9AjM(iipa'«(PPkri V9i»§mi^«Q^ 
diy»àHqttar.darRei[|ii!U'«A«0aAie4éà'ti|i^fl^ â'Mhoiralmi 

K4YéfMi««3<trpa^ipAftJ'i«ftPwrfm(»e94e0 «^^«n^.qif^ .yoM 

avez employés, les considéraB^^k^eW^^Pi «|ii#%ptt Ji#ger 
grâce i vous, u'est plus douteux. . . -,«. 

eu ébuUiiioa; mais le momeat çâj^ids^^ifitte^». eocpjpMp rpl-^ 

U»e ft)tt9MV4Hl4^a^ d«i|<ti)éB«^pfi^.'9u^t.,t m^ aeul 
je puis, à celte beure... >.,... 

RojdjA pr'Acb^f^pAji, Âl^vM bDiia«N^mci#«^4«i^ mmn& 

quelques.. i»< tfM wy aiM * v»»» pAiiipfse} i^'im» ffMuaUrv ef- 

««r^l^iMi ^teoA.ipip i'ak<^4^ IMini d'wi^iioti aKéi4<i 

m doolfw M tdlt » t i» > ii Pi( i i »(p» fri^d», mi»i|» i|^ jMfc 
Initiai étoardi. 



— >- (lévtèscra rwn^ ^«e|iritJMtiB«n lMsatiti«sieflfbrtiftiir{ 
ltl<«'iit4iiieçt^)fttie' siiiB«^a9Mdvuittei« J>mh «iMnBi.lwi'iJlif' 
jtén «kii«Éit^oeU»'nttii; ;w 0*t6tvdèr Ift f^t^goB ;ii tie&Iflii ipliiv;) 
Je disais donc que moi seul pouvais à cette heiif«^diivlg«»i 
cei(« dlÉâ^«i. mats- non l'efé<(tiiter/,.«< iliàff flius> éispa- 
ittttre.é.-iifalB veitiecf inetBsamtotent idauls l'MiilMrë idteti^j^' 
tiendfiii'tfias les'ils,f|i&iiiioi 8eulj^j'{Mii8.;yiMfe>30iVw.^>^' 
i^tti'Rtldîi|d^ti«iF9iE6p|irc66ée. >'.M. •-> . > >i . ^^ oi 

— Hfoii'Vrééiclter përè;*«4.dit le<cardiiial»/vee:âiiqot(£t«d«/ 
—je i^'as flfeute <}ub^!dÙ8 ôteé «asèz gravwteM indlspiMé;;.';; 
Tfiitd^ftMifdie^eKt Iivid«;u'" -^^ --- ■''■•' ] î--'> • . -•' j»-^ 

^ e^eét' B«^H^ép,'^yéip^d{t eourageâètiiiiem |Mlii^«^ 

TOUS en avez de grandes, j4^'ii«-lesi«9t;jialDiâi^''iilèQâ^,;^^^ 
peutéffî éitéé^m ^îÊùd'StkétiTk^^ V-ana méÊ <de Ja«iédvc- 
tioti.%.4ii cbin'ïne.., tiàe '4AëHmim'^êû<^imtiB^y' il Artfâra^v 

Son liA)64^ui9Sëiàil"d^tfD)â' ibMf^'À^l^ç^lifM^ât'Sfs^ 
jftml>es se déro!)et<6dits^l«ti ^*êt#4k|^«^ 
énergie: .w. ■.«.'..;> ^ii! j j^3 .-i .<i.u"' .-, :/jo.^ 

^^ 7e ratH>a)e.i. fefieme . 6«»&'|MI» fefefr ^<. ^î^^èifiidaét; ce 
maffn, jtf "itie ^pmais- aQ«si''%iiéifi>4|tti?iMÉfal8^'U' i^'itëMki 
malgré méf.'.. je suisgîacé;'.;' '''■•^"* ^ -^./••^-^ , (..■•'■•;..Jf ■* 

^'MpproÈli^z^vmis flù feu ^/C'ë^uit' ittèfâftle^âbit,'^ 
dit révéque éh M' offrant le bi^s à^6 mi'dèvoûto^t îié^ 
roïque, — cela n'aura pas de suite. - > ' 

— Bi voQS'préMItt'iefael^e l>(>lââ(Hi chatidv^ une tia^ile 
thé, — dit la ppio«eBSe« — M; Hatèiafér doir'Yeàfy bientôt 
liettveaseinentf It feloiis rassurera^.* sur è'etle indisposition... 

-« Bu vérité... c'est «leïplieablet — > dit lef vélat. 

A ces notsdu cardinal, Rodio, qui s'était pénibleneiH 
•pfreèlié 4«i ^, tourna les yeio; verale^^élal et le regarda 
iftéauiii d'tmt h^m étrMfe» H^^iSaM iliit fectfnde i pâêi 



1^ LE JUIF 

/^deV^fpèqiriiplail^ énergie^ m^at^é l'âftêrittîQ^ ses 

j]i[9fjc jb^lséç^qu'H tâiibB de rei^^^^ . '^ ' "' .''"•-•• 

„! r^.Ce ^inm'^ Mcliaiiffé j cepç'scra rlçif ;/*. j'atlSètfv |Î*ip 

y|)9aMp f^^ fl[ipfliieçt9MJ;a0j3iiire.Kcnpepont;.. iie fient ,vMI&îr 
que par moi seuil.. Revenons donc à notVe affairé :... je 
▼ow,dîWnP*W «i'AteW'T.v gue vous pourriez bé||fifë6up 
Wu^.^ri^'ïr^, «l^j.yo;^. aussi,, .ipjj^a^me )À jyïaéc^e , car 
vp]uft,ft^,,,^»^,jce^p, causi^. .«j^Wflfie si, ^etîe 'était ia 

Rodin 8'ini«rri?ii1p^.epcprc,M .,,.^,; : m^. .,;.;■ "J ^ , 
îC^>46,fftj>,il, pqusçii jin ^iriaj^B^, ,^q^jb^.,sur àne cMtse 
.rtffi?^ prè?,4«| j|Ji^ ,se, ^pi^t?k.9PP)iiy^%roent en arriè^^ 
appuyant ses deux mains sur sa poitrine/ if s'^ecria : ^ ' ' ' 

-Ohïg^^iasoaffreUf . .,./..,.,,.;......, .^n."' '. 

.,. .4lpns^A<?.^«^.e«rf pyable I à, l>lt^r^^on TO.ftîjM^Ro^îo, 
succéda une décomposition cadavéreuse pj^çfflH) ^^ ja- 

* »Wo>OTftJ9 4Wî<w^e jf . , ^es yçi?!^, ,dléi^ cayes^^ |fifjeç(^€^'de 
sang et semblèrent se retirer au fond* dé leut orbfle* dont 

,l*Qfp|?je,fl^ç;^l,«ç;r^ndiejjÇçrmaçap^edcux irbiisf'njSîrs, du 
creui desquels lûisaieni deiîî prunellesidë^f^û' ;' des liî^ail- 
^i^fiif^U} nftifVftux saccadés tendirent et (Collèrent sbr les 
^ô/M)^es^sa(I1iesdès çs dù.visà^é la pektl'fiasqa0,'fattttitde» 

' g|î.cef>,, qu^, dWlnt instantaDemçn| verdâtrê ; de été lèvYes, 
bnldées juj^f je rictus 'd'une doutetir atk'ôée'y '^'èbfièpMit 

.flft.^flSffÇi.^^ïÇtaijiJ âe t^pps à 9utre ini^m^^ ces 

wirTT t>0'.W-jeiAou|Tré,^.^ j[e bruic* : . 

Puis, cédant a un tratisport furieux, Rodîn, du bout de ses 

ongles, la^^puraMsa^poUrine nue, car il. avait fait sautet les 
•i^flV^ff? ^e sovj gile'i ft,é oemi déchiré sa cheinise noire et 

crasseuse, conîm^ si la pression de ces vêtements ié^ aug- 
.,|^^f^layiolj9nçe;d||^4oiileur8sous lesquelles il )8e,(otdaii. 

.jijl^*/l%M«» içVardiqaf et le P, d'Âigrigny èë'ràY^ilii'GbhèreBt 

vivcnicnt de Rbdtn è( rentôuréreot |pour'lé etftftiJqSif ; il 



épvonnU d'barriUf^. ^^ojDTuJsions ; ,toat-à-jCoup. n^sem- 
blant ses forces , il se dr^tf sûr ses piédé ^'droît et ripi^^ 
comme ao cadavre ; alors , S]^s vêiemeps ^ d^Siordr^, - Ws 
raresjckeveux^îs liérissés autour de Isa hcèyeM^ à(^àc)iènt 
ses yeux rouges etàam^oyân^sûr lé eèt'diniiTj'^lrf, à ce mo- 
ment, se penchant Yerislui, ille sàiisit dé'SéÀ'dèut MiUs 

coDTuIsives et^ avec un àcceut terrible ,'n^Vtfriaf'4'âhè'tdlx 
strangulée : "" ' ".•..■,/ f« . : .i,-i>, ;'.i'i 1^^ '«u'-i 

— Cardîoat iMàIîi)ieH:::'ccttéïbWb^dife éit^lrcff àtfbftt^;.. 
on se défié dé moi à Hàine^..: \($u^ fiéii ée^â'^c^des 
Borghfa... et vôtre secrètaft'è... étéit tbëï'MY)! ce^tittiifi.'.v^ 

— Malheureux I... qu'ose-t-il dire ?..•— s'écrinfîfr pi^élttt, 
aussi stupéfait gu'indignéde'èeriëa'eéti^llèb'."' ' "^'-^ 

Cedisant/fe'câVilM'tftchâît'dë ^r débaktaksëf de l'é- 
treinte dujésiiitè; dont Tei dofgt^ éri^|>és'évàf/éiîtltf ^àttfèttr 
du fer. ' ' ' *' " • '■ ■'''''*•'• >'i'-'') '"'>: Jn';y{i'}(jr 

— Oo m'a empoisonné... r- i^urmu^'Hodifl.' " "* 
Bt,s^àffàisâani^ttf!#ttilénlé, il i^etdmfba dAWt^â/^Mras 

du l^.'d'Àîèrîgby.'"'"'".'^"''' "' ••"•■''I"" •••'" '■"•' -^'■' »''i'^ 
Malgré Son effi'ôi, f& carâitrsS eut 1ë tiCîtefbslïe-éri^é^l^t 
basàceluî-cî:'' " .//Z ^■^;y'': /^ / ••'■ '"'^ '•'•^ î\^''- 

^ Il croitqu'on vieùiï^çnipôîsôri'netf.v il n^^^^ 
quelque chose de bien dai^agéf eux? "^ " ^ ^ "^ ' '''' "^ 




en 

tement de convulsions affreuses ;.,, venez... Vetièil^^''' 

— Des convulsions... ce n'est rien/calmez<vbus(, ifti^tth, 

— dit le docteur, en jetant son. chapeau suie un mèuffadè et 

en s'approchent à la hftté.diij (;reupe iqul éntburiitlîe mori* 
bond. - ' . : ••.-.•. .,;.,«î 

— Voici le docteur I.., — s*écïiii ïa^ririëtfsséï --'^'■^ ' 
Tous s'écartèrent, moins le P. d'Àîgrigny ' qcril ^btttenait 

RodiD, affaissé sur une chaise. * 

— Ciel... quel symptôme...— s'éciift le docteur B^leftifer 
en laminant avec une terreur croissante la face de Hodio, 
qui de verte devenait bleu Aire. 



Reprit le docteur en se rejetani eft ^hîère, comiiie s'il 
eâ( frtâtiçhè ^ui* tiii serpèht V '-'iii-" 

' ' A èe ihot ^ff Payant , 'inagf<;(uè, te P. û*ki^f&y ababilooHC 
Rodin qui roula sur le tapis. ' ' 

— t\ est perdu t— s'écria le docteur Meibrei-^ ^'^•pftttr- 
tafat'jê'tbuVs chercher ee qu'H Hiuf pour tenter tin délier 
effort. ^ .••••>'..•. 

Rt t! Vé DtécIpUa vers ïa porté. * 
La prlndesse de ^aintrBi^er, le P.'d^Àf^ijEfny, Yérèm* 
et le cardiDal.se précipitèrent ^perdàs à la suite da dll^ctloT 

Haicinftr. "\; ; ' . , ■;;.';:'.; \:'! "'^'''* ^ 

Tous se pressaient à la porte que personne, tsîtitle tt'doblé 
était grand, ne pouvait ouvrir. *' • i . ■ • 

Bile s'ouvrit pourtant, mais du dehors... et Gabriel parut. 

Gabriel, le type du vrai prêtre, ^P saint prôtré,' dû' p?ftrê 
évangéliqu^^ que l'on ne âaWralt as^eï ëntti^oh^etdi^^r^^t, 
d'ardente sympathie, détendre admiration. ' ' VA' ^ * 

Sa figure d'archange, d'une sérénité Si douée, trJDmV'un 
contraste singulier avec tous ces visages contractés, boule- 
versés par répouvante... ^ 

Le jeune prêtre faillit être renversé par les fuyards, qui, 
se précipitant par l'issue qu'il venait d'ouvrir, s'écriaient : 

— N'entrez pas... il meurt du choléra... sauvez-vous ! 

A ces mots, repoussant dans le salon l'évéque qui, resté 
le dernier de tous, tâchait de forcer la porte, Gabriel courat 
à Rodin, pendant que le prélat s'échappait par la portv 
laissée libre. 

Rodin, couché sur le tapis, les membres oontoumés par 
des crampes affreuses, se tordait dans des douleurs intolé- 
rables ; la violence de t^ chute avait sans doute réveillé nt 
esprits, ear il murmurait d'une voii sépulcrale : 

^ Ils me laissent... mourir... là... comnoe aiichi«i#«^ 
Oh! les lâches... au secours... personne... 



El U moribo^» l'élA^Q^ rwim^ $uc. ^ dos ^piir un aqu- 
\enient convutsif, tournant vers le plafond sa face,,flf 
damné où éclatait un désespoir infernal, Eé|>^9it.epi^e ; 
^ — .y:€xs,onn^,,.|>cr^onnç.,.. , ., ^ . . ^ . ■ ., .*, .... a 

Ses yeux, tôut-à-conp flambôyan» et féroces, .f^f pcpi\t^^f{ 
rentles grands yei^^j^leu^.dpl'/BQgéliqi^e et bjo^de ^gqre 
de Ga})r,iel qi^i.iS'aj^i^oujlJ^nt avpir^s iç.lMi» ^Mf 4'V^?.** 
▼oix douce el grave : ' ^, .' ^ , , , ,,., 

^,.Me vpjtci^ pi)n,père*ff. j|e| viens vous, sçcou*[[ir^ 4 vous 
pouve;i être seiçourij,<.,^ pripf pour Y014S, si b S^w^iijrvft^ 
rappelle à lui. ' ~, ;v.. 

— Gabriel I... — murmvira Ro<}in .d*up6 vojx étein't<>Â--' 
pard.o^v. popr le/Bal.«y qi|e je..., Vous 9^ faH**.* ^^Uéj.«.'ne 
m'àbaiiaojin^ei pas/^^^^^^^^ . . ! ; . . 

Rodin ne put acnever; il était parvenu a se soulever 
sur s<jf,séapt;4}.,p,ous^a un .grand cri, et reiprobà sfns 
mouvement. .' , > ,. i-. 

awoura'hut, à trou heuires et demie, rue, 4ç Bahulone. a 

.j". .J4 j' rn'; ' .' ■ .-. !i,' -j. ^.. .::- -. . -i; .'|', i r-J'-Lt J;'j'> i\ 
,,o' i," *.'■'(-•,• I " 'i •))•''! '■ ;''..' .,' '1j(m .•)!■ Tiun )h 5f 
• •\ •• ' ! . -■ . i.lv..' •.'. ' "i' îiîi:l»iiM(| . ni[iu;î Ê 

.'}■;?<]! 'j'«^;i;f?[ 

"i •.)•.' ....■.'. ..-; "il'» J«»', .fjiÎK'./J 

'.-..'.>•■. ',■...••♦ • ". i' ..:' ■;- }\. . .■|')'-«î<' r,( • ''fjMfi< 
'. 'iJl.. .H' .'••: •• •'• » . '; II'; .. ! ■•. I' "^ .•iVj-'/? 
<i.,J V'.' JJ) •■!♦ M. ' '"''.'S îiji-'-.'f.' ''.<? -l'I 

• ••■.< • -.11 ■ ■• .• > * ■■' t-^ . • 
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LE CHOLÉRA. 



CHAPITRE PREMIER. 



Le pmrw%9 lVotre»Daaiie, 



Boit joars se sont écoulés depuis que Rodin a été itteint 
du choléra dont les rsTages Tont toujours croissant. 

Terrible temps que celui-là I 

Un Toile de deuil s'est étendu sur Paris» naguère si joycui. 
Jamais, pourtant, le ciel n'a été d'un azur plus pur, plus 
constant ; jamais le soleil n'a rayonné plus radieux. 

Cette inexorable sérénité de la nature, durant les ravages 
du fléau mortel, offrait un étrange et mystérieux contraste* 

L'insolente lumière d'un soleil éblouissant rendait plus 
visible encore l'altération des traits causée par les mille an* 
goisses de la peur. Car chacun trembla, celui-ci pour soi, 
ceux-là pour des êtres aimés; les physionomies trahissaient 
quelque chose d'mquiet, d'étonné, de fébrile. Les pas étaient 
précipités, comme si, en marchant plus vite, on avait chance 
d'échapper au péril ; et puis aussi on se hâtait de rentrer 
chei soi. On laissait la vie, la santé, le bonheur dans sa mai- 
son ; deoi heures après» on y retrouvait souvent l'asoiiiey 
la mort, le désespoir. 



i3ft LK JllF 

A chaque insUfit, des choses nouvelles ci siaistres frap- 
paient votre vue : tantôt passaient par les rues des charrettes 
remplies de cercueils svi^éiriquemeot empilés. Elles s*arrè- 
talent devant chaque 4eo)Qure ; des hon^nes, vêtus de gris 
et de noir, attendaient sous la porte ; ils tendaient les bras, 
et à ceux-ci l'on jetait un cercueil, à ceux-là deux, souvent 
trois ou quatre, dans la même maison, si bien que parfois 
la provision étant vite épuisée, bien des morts de la rue 
n'étaient pas servis, et la charrette, arrivée pleine^ s'en allait 
vide. 

. Dans presque tputes les |na|soj)s^ de l^as en l\aut, de haut 
en bas» c'était un bruit de marteaux assourdissant ; on 
clouait des bières, on en clouait tant, et tant, et tant, que, 
par intervalle, les cloueurs s'arrêtaient faiigués. 

Alors éclataient toutes sortes de cris de douleur, de gé- 
mlssemens plaintifs, d'imprécations désespérées. C'étaient 
ceux à qui les hommes gris et noirs avaient pris quelqu'un 
pour remplir les bières. 

On remplissait donc incessamtnent desbières. t\ w les 
clouait jour et nuit, plutôt le jour Que la nuit, car, dPS |e 
crépuscule, à défaut des corbillards iosufiisans,, arrivait une 
lugubre file de voitures mortuaires improvisées ;.tomt|e- 
reaux, charrettes,. tapissières, fiacres, baquets \enpîènt 
servir au funèbre transport^ ,è l'encontre des autref^ (ji^, 
dans les rueayeotraientpleines et sortaient vides, ces. d^r- 
nière& voitures entraient vides el bientôt sortaient plej9.é9« 

Pendant ce tempsOi les vUres desmai^oAs s'illuo) jji^u^Dt, 
et souvent le» lumières brûlaient jusqu'au jour* G'étaU la 
saisoA dfsbalsf ces.clartés icsçemblaient asse^ aux r^^on* 
nemens lumineux des folles quitô de fête, fii ce n'es^ flt^^Ies 
cierges repfipHçaientlesbjOugies, e^ la psalmodie, des, .pcHies 
des morts le joyeux bourdonnement du bal ; pui^ d^^ les 
xues au lieud^ bouffonneries transparentes de. l'ejttàefm^ des 
«osùmieis pour Ie& mascarades, se bali^cf4cn|^ dol^b^.fn 
Jointe gr«iûles.kuieriie9d>o.|0)me 4)o.3«iii|g.pç^9iJWi 
mots en lettres noires: 
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Steours aux eholénqv9u 

bùiit y avait vérltabtt ment fête... pendant la tttiît,ii*étaît 
aux cimetières... Ils se débauchaient... i 

Eux, tôDJours si moTnts, si muets, k ces heures nftclur- 
nés, heures sîlmcicuscs où l'oti ehtend leUgw frissofMïfe^ 
ment des cyprès agités par la brise... 

'BoXy qui ne s'égayaient un peu (|u'aux pâtes rayons d* la 
lune, joiiânt sur le marbre des tombes... 

Bûx , si solitaires ^ue nul pas humain n*osait pendatit la 
nuit troubler letir silence funèbre... ils étaient tout à coup 
devenus animés, bruyans tapageurs et brilians de lumière. 

A la lueur fumeuse des torches qui jetaient de grandes 
cîartées rongeâtrès siir les sapins noirs et sut les pierres 
blanches des sépulcrîes, bon nombre de fossoyeurs ft)s-. 
soyaient allègrement en fredonnant. Ce dangereux et rude 
métier se payait alorspresqu'à prix d'or, on avait taUtbesoin 
de ces bonnes igcns, qu'il fallait, après tout, les ménager; 
s'ils buvaient s(iu vent, ils btivaient beaucoup ; s'ils chao- 
talent toujours ils chantaient fort, et ce, pour entretenir 
leurs forces et leur bonne humeur, puissant auxiliaire d'un 
tel travail. Si quelques-uns no finissaient pas d'atentutie fa 
fosse comniencée, d'obtigeans compagnons, la finissant pour 
eux (c^était le mot), les y pfaçaicnt amicalement. 

Aux joyeux refrains des fossoyeurs, répondaient d'autres 
floitadôns lointains; des Cabarets s'étaient improvisés aux 
eiàvirons deS cimetières, et tes cochers des taoVté, tine fois 
leurs pratiques descendîtes à leur aHressé, comme ils 
disaient ingénieusemciit, les cochers déis morts, riches H'un 
ëalairé eitraoVdinairè, banquetaient, rigolaient^ ttt s^el- 
gneurs; Couvent l'atirore les surprît le vcrrC à la Hiafn'et Ib 
gaudrfole aux lèvres... Observation bigarre : ehiéz Ces gens 
de funérailllps, vivarittlans léé entrailles idtifléiau; k intfrta- 
Itié fut phs^ue nu!îé. • ' ' - • 

' bans ifès quartiers i5dmbrés,'ififeCts,' oîï, au milieu tf*attB 

àtnfiosphèré morbide, Vivaient entassés une Ibure de prolé- 

.tairiéé^ déjà épuisés p«t Icsphis dures prîratroiw, et, 'éîtosi 
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que l'on disait énergiquement alor^^.lcitut m4<^M9f le 
€|i9l^r9t,il nt s;«^?£iQiiL plus â'indivîdas^ mjBi^^. detf^qi^V^ 
eniïère^ enkv^^s .^i^ quelqoç3 heures; piOurUnl, ^«rCoi^, 6, 
cléin^acç proyidiNïUfefle 1 un ou deuxpfïUts eofat^^i^^Kfit 
seuls dans la chambre froide et délahrée, après iinfei p^fç^^ 
mère, frère et.sœui'^. étaient partis çn cercueU* ■ . ..- 

SQfLYeiUitjissi ou fut ojbligé dejfermer.» f^ute delgcài^iff^, 
plusieiuj$ ^ ces maisons^ pauvres tûehes de lahoriepf ||)|r 
vaille,ui^^, qo|iip!èijemçj9t d^shabitée^ ^n uo j(>iir par le Oè»»^ 
depûîs. la, içare» iiii sfdp^ rhabiiuiie'C^uçhaieiit ^ur. U ^paiftà 
de petits ramoneurs, jusqu'aui mansardes pà^Mvfset^deçih 
nu, se raidissait sur le carreau glacé qaelfue ijaajbf^cfaïf 
sao^ irayf il et sans pain. î- 

Be tôus4es..q^ftrtiers de Piiri«„ celui, qf^i^- pendsf^tçlf î^^ 
ijjOfl^ (liroî^sante du choléra, offrait peut^ëice ïe,f|»ejçitîcleje 
pluiSiCffrajant^ Mlequarficr de 1^ Cité,.içtiidans.Ja f^A^^J^l 
Parvis Notre-Dame était presque 'cha^ejpi^^Vmi|^3:4i|C 



ï^ cM^r^ RO'?iyjçi<l pas/une; pV^iouw ^^iSSW^ 

mirtev Aifi6i;:huri j^t^is aw^,.,?^?, Bodiù.avai^ èf^^^i^^fr 
ment ^ti^int,;plMSleMr^j^\'er\çj(i}f 199 o^m I'hoj;rib|c le députait 
à Tétrângé, fie |«kW9)erit,^ujr,))ç tiin!is Nbtre-Dâni'e.^. j.. 

A« yen j^lajue .^^r^r-^^orf? qi^j^ conduit aùjoiird'/^jii^irec- 
teme^ciV.i cel4e4)|ace^ ^uyi^ârrlyaU alors d'uix côte pàc lînç 
ruelle sordidê comme iç^l^s les rues 4e,U Ci,lé,;,^qfi, yp^flj 
S!9imbf^f«Jté(;ri|^^lf,lérmina^^^^^ , ,.,. /. r ,. ' 

"Enjfîmftnydm^f^iK^^ryl^ pn.fiyait à gàuQt^^l|ç iijjir|«îj de 

l'HôtdrPjyçu. Va4Su»^lHS,)oiP.».tf«?« éqhappéejdc^juç j^- 
mettait d^apercevorr le parapet du qùaf Kotre-Dame. ' 

Sur la muraille noirâtre et lézardée de l'arcade on pouvait 
Utttm {placard h^cèiBKietil^ sppUq^é';' il pi^taH cw^^^inou 
tràbib m taiùyiitïû*ûû mUf it de lettM' dé Mité •; * ' < 

' ' ' ' ' ' ' "I . ' ■ ■ ! , t • • ! " • ' ■ ' * I "y î 1' I 'V oilo 'ji } /u j f* ■ 

* On tait que Ion Uo.çl^l^ra de^ p^carfl8j;».^iJ«.,fijir}5^l ^'!ft^W' 



Tmfiatiee,.: tèngeanc$.., '••"•••"'-'' -^' ' - ' •'•: 

Les gent du peupUiqui te font porter' âam tes hâpitaùii 

y tant etHpcHtônnéi , parte qu*ùn tfoutc là nombre dès 

malades trop àoritidiéiraMe; cHaqùenuH déi\u(eaux rent- 

plié de ifùêa^ès 'detûètident ïa Èeine. n 

Vengeance etmdrlûud!ùitàttini du peupler " ' *' ' 

Behl iKmiiiieéf ényétoppéis de mnne^ûx ti à ^etifii-i^c&és 

dans f *otiAte dtf h Véiàt^ écbatldifèpt avec ufië cîùfriôMlé lit^ 

quiète Une rumëut qttf^'^l^lBlt de pfâ^tn [itbèt'iiitïfiaç^àrti 

da liiifieù' d'ùir rà^SêiilbTenièiit tuihoIttieùsetteÂt^ "^tj^^ 

aux«bi)irdé'tïermceli»icir* ' *^ •' " ' .1 .:.>.. «. ; ^ ., 




cet ïfëi'éu^è 'dxni^'I» tsfllêf f %ânïëkquë dùîiiiise tooté' cette 
caiifi^llci Est-ce qW ce mtè^je péé* l^tlti dés ^Itis eDrà|és 
mett^<?ub Wrsdé lâ'4é*tf(^on'Wïçrféb^^^ 

-1 ^idieii, tîùî::.^ le' fctëèïrb h^î.i^artbtit fcii H y à^ië, 
mautaisc6upà~fairé^, ôh'ietrobvfe'céi'^lièdras-îl/*^ • ^- • ' 

-^" rtàMenaHt, 'cMS-irtôH^'hé Véttins pal^Wd cAte 
arcade/ -^ dit î'dUtr^ hofethi'î^'il'y fàït irtiHfeht filfiicré, ti 
4uo1que>isôîsmàlëtàésé^dèft5iti^éV./ =; ; -'" 

-^ Tu as raison, le choléra éktibiùtdl ë^ dlâ^lé.lilBiîlléuré; 
t<)ul ée préparé bien de Ce c'Ôt^î &ti à^^îe aroiski tj\i^l%iifeite, 
républicaine fà'sôtflei'fer en inàBfee^'ie''feibQ^% Sâfri¥^^ 
toine :' chaild, cbàud, çîa noHk fee1rl,'icMii sàlme éï(tisé de' ïa 

M ... ',; , < • " Vf !■.■)* '-Ji'.riiii* '} '. if.;:.. î- iU , -ri 

à pirfifuiWf» (L||ii Avaria et .109'', i toiif a^i^')^i;^4(]f0<ir£/i»;|)fr;^i4S^p^t;;j9 
autres a« |^ç(i|^iétrc, plusieu^ns «JY^q^uiq a^an| itqbliu des ii^p.iidçnien$ 
oa fait dire clans les églises de leur diocèse qàe' le Bon IHen avait 
envoyé le choléra poor punir la France d'avoir chassé ses rois légitimes 
et âî8frttféicfc^ie"t^àt»éliiïiiëà\ri';<ritt^^^^^^ * ' ■ -'^ '" ' ^^ ' 

12. 



fit Ltf jlnr^ 

'Et'TMdcrixfiommesdis^lrupont ptié«^(»2tMi«&iMI« ^ 
te doleit/comnietTciintà décliner^ jeUift««8r«3f«084«fé9 
snr les noires sculptures du (lôrltÂl de^otre«9ffnéyet'tar 
là triasse frhi^osâme de ses deuxK>ufB qti^ se ét&isiiÊ^l w 
mWitix d^ten efel parDritement bleuv enr depuis f^lQflnettrs 
jours un A^tit die iriir^d'-est, eee «i eftteé^ hëlafàH M moin- 
dres fermages. . 5 . , . 
Un rassemblemimt assez nottibfeuY «tfcombrantv Mm 
l*aVoils dit, lei^ abords de rHôieM)t'eU) 5efnréssa}t'ai)«|^rit)fs, 
dotli Ife'péristyfe de l*boèp?ce est entouré ^'d^ftfèi^* M* gHife 
on voyiiît rangé un pl(|uet- d^?frfôï)CeHf^; «Hr léim^^iêde : 
MûH'àu^tnëâécinsiéiBvétiV develtnfi» ^de {riu^ M'plM ttie- 
naiJfffTS; '■'■'• ■••■■■• : -f, . , ■ ■ ^ . , f 1,.. ..,,.■ 

]M^ insfiit^; vtiff^lifonde éJ' cfofirèWp^je... à WHe d^P«H«< 

ir^ii, traversant forcément ces groupes hideux, entraient à 
rHôt^l^l>iëu'Àa'ihii!\ét^ dè'iélameuTS iàiDlstreaët dètHsde 
mort: • • ■•"•■'' • ■""'■"'■- 

A cbinJniè hifslaiit; dés^rère»; désbrantardB appmaient 
dte nodVeliw v?ctîttîës^ f^i'eîVfères, souvent g^rnte^ de ri- 
deaux de coutil, cachaient léi mtflàdes; mai&fvs braneards 
nfià^aht ' liuîdùtlë icbuvei'tlire, <t^e1qijiefbis les inoitivénens 
ccyh viiVsifô d'un a^iirsÂnt ^cén'faletf t le drap, qâi hfsMit 
voir jjne face cadavéreuse; ' 

'âW I1é\i Â'èpèaVantef les mlsérèfblefs rassembléé^am 
rbo^pîcér/dc tiarelfs spectacles devenaient pnuf eux leslgn»! 
dé'p1aifeânt(^rîes'rfè cénntba!e^,'6u de ptédîclrons atroces 
sur te sort de ce$ îtikllfettfetix ubé fots au pouvoir* initié* 
deÉfnd. 

Le éfùn^tëPH i}ihùi»A»i, «ccompagnés è'Qfi hm nombre de 
]éut« feeolyte^K'se tr>«M^'rent>néié0 4 l»{fa|mli^. 



fiai ioiteéUi)4éi«iirt 4«:Iftr9M«iie.4e ^rMnf4h l^^rr 
fier, solennellement chassé du comiKigViMiege ffTje^\<n^,$^ 
qui n'avaient voulu conserver av^mie ^li^^J^ll^ aye^^^nt- 
sérable ; le carrier, disons-nous * sa pjoikgeant 4^piu6 lors 
dans la plus l^aasc crapule et spépulan^ ^uf.^ f(Mr«^Jbifrje|i- 
léeooe, aétaitéMibIt, moyennant âiiiife» i^f^fe^^ui? 9ffi> 
cie«x<deCtèM»Z«etdeQespafeilIe9> - ., .. 

8aMf.4|tteiq«ea passans amenés par basi^rd sur le .p^rvi^ 
Netre4la«ie» la foale dégueniHéa ^osw il étf^t :€0i^vçr4 ^9 
composait done da rebut de U pppulatioa de Pa^ js,, , lui^r 
Tables non moins à plaindre qu'à blâmer, car ia laUèfiç^y 
l'ignorancje et le dôlaU^e9ï9i|t>/9ngefidie^i fal^j^^iv^ Je yi^e 
et le crime« Pour ces s^^yag^s4c,^ ^^ili^^jlfi^^ ,il n'y. avaijl 
ni piiié, ni 4sn^if B^^enl>^>iû;t)ei:reur^dc|ns^les ellrayaiis .ta- 
bleaux dpptils étaient ^ct^rés à chaque insi^t.; inSjOupieu:^ 
d'une y)Q qu'U£i dispuU^iei^V cbaqi^ joue À U faiiQ ou aux, 
tentations du crinae, ils bravaient le (léau avec une ajui^af^ 
iniefoalflo^ y ««4^«pff|l)aifint 1^ blasphème. à )a bpuçbe. 

La DGuie stature du carrier aon^inait les groupes; Vçfi\i 
saBgUBt,.Je# traii^ euQaoï^^^i il. yûçj(é^9it,;fle (Qi^tcsses. 

fortins • , .:..'< 

— J^Qtl ^n\ cariibips I^,. iJS|içTup.oi^on^)enf. le peuple. . 

— C'est plus aisé que de le nourrir , — ajoutait Ciboule. 
Pai^s'adres^ntÀ m\ vfeiljiifd fiigoaisaui^qviç deux hom- 

nics.perjçaat àgrand'peinecettefoui^ cQi^pp,cte, |ippo) uient 
sur une cboisA,, la mégère reprit; . . ( ■ iim ( ...,.., 

— ^N'entre donc pa^Jà-dedans, ebl mpfiVpnd ; crève ici 
au gr^iAd air, au lieu de^eyçr û%r^K^f^\U ca.Yerj3e| .0|l^.1,u 
seras empoisonné comme un vieur rat., ? - ; 

— Oui, — ajouta le carrier^ — après «^ léjelcfa à l'eau 
pour régpler les ^bielles doi^t tu nemaqgeras pas encore... 

A cea auoc^ ji^laisdnieries.^|jevi«?jllard roula 4esyeui 
égarés et &t entendre de sourds gépR^s^pmpiils; Ciboule vou- 
lut arrêter la marche des porteurs, et ils ne se débarras-- 

fèreni t[a'à grand'peine de cette méfèfe^ Le. nombre des 
cholériques. «rrlvaât à l'ilileUSû^tt ««giDentaii ^ m^ni^t* 



1M tW'êum. 

qùê, i'déMtâ«'eitllf«$«ttf»l>t>àMarés^'C^ét«it l^lkrasqiie 
l'dv'tfMo^rMiltkw^tnâMèSi ' -< -< ■•"■ ':• *>- 

VMM ft« Miig; rmi^^d'eât '!« siiM'fMÎt^ft'ksiMipl'ttlffèM 
le tiitiléâè';'^t tf«tfèn('attS6FKVièè4ii« loi;.'. l^ilCrij'i^Miir, 

laissé la carriole cd plan... •' '* 




'a:ixïah'ëè't>ttiséf9^ëi:â^J^è^pbu^hilÂiliif^ 
— ajouta un autre. ' '^" ^ '" 

' Le' tA^f^i^m ml'e{t^irt'^cli^'^«iëètiteTli¥'riMin# M%fm 
le tr^l^TréAt^ irVéitàMb^'^i^^iît1^Mti1MVl(HiUW 
la multitude VHfna'Vtdr^etii, irétWi^^'Ye ^liifilièMl r le 
porteurn Wmmà'iM fêdrés=atiipîe^^''ét fétài^iMfs- 
stmens^ont'çotfvertspiir cîé^èWè':' ' * ' ^'^"'^''' ';'^' 




frayaient Yîgoureusemeqt le passage 

T^àes, Èp^othlùt énxrè lëti^s btas '^éHlWlA<^"uil Wll^trà. 

jeune encore ; sa tête, appesantie et déjà livide, s'apposait 

sivr l'^peule^deTttti Aelses Cdittfià^mts ;iitt']f)etit'eiiiM^ 

yait en sanglottant; téfiblttt !«' pair def latHlOu^ H!%i'fttf'da 

artisans. 



dans l^pues M»FtiteA$efl d(iia'C^.ileiif oiliM)Dorfiftl(Ç»()eDcêt. 
de plusieurs tambours; on battait l^ftfappal»: um^'éfOftfiyAfi 
grondait an fMtbp«irgi^inirTii^we; k& i^p»bajal^ oéliou- 
ehant par l'arcade, traversaient larfPfeaQadÂi pAf, vif. K<Mr0-', 

Bâi|ie«|tf« 4^^^sp^d|ita, ««faéraps^ipPMfitftfbA^.sïiaœrT^Im'' 
titsub^çoiisn), W>r9M(^6^t8 s^no^M 4e.,a9 cè^Hn ^ ^Oï 
un p«9 ea^jrriièro ^ ^m coinpiaeQQiis ^^oqua^MurpciA,^ il 
était v^tr§a# j^qç41iM^s«i|t» M,bfk)b^|^q^e^li^ll^ 
iaintalMjiibU» .:e( tombai jfpuArosé; sur. i^. {^^4•s^^f^lqM^:}c§. 
tanèboujçf 4mi>rt9f»Ha^>mAg /|ii#s^q(ciH^é 4e,b^tiif ,. f.au^ , 
dite Ii4lgpraiM# ^A-^etjbrauaji^a efDrayatVA^non^fin^.^iaivsr. 
endurcis; surprise de la 4>Jfi^4ue^M4err.ii|p^iim(#)i Hpia^t 
une pArt^,4f^>la^oti||9 CûUE^t.pav. e turif^ii^ .ypiStjl^jiam- 
•Dours» ., ,1 ,1 ■ ' , i*»». » ..f *i^j'iji 

A l^.^ju^ d^ ^^i RW*?^p.t,qve4,eux de sçs fiWiP^SnftiD s 
soutenaient entre leurs bi^„j('.vfq |ie9i,^eu}i.ji^9ii|^iiEl^^^i^ 
sQi^, l^,X9Û^f dff ^Pâi:vi§^àvjillj&iU^Sisi^j(^ au cooim^n/ceinént 
de l'émolioii populaire, dit aux autres tambours :' ., .,; 

fontaine? .. •v- •. ?■•:?• • - — 

soif; 4l,^ hff. flfiw*«Q«»é^ 4;f ^»*iW« *^iR^^W,<<»i ^^f îjet,. . 

— 1( n'y aurait rien d'étQp/)aj[VjL,r^rpp_04K4i^ rb9xp^^4'u^- 
air mystérieux ; — on jette au poiso^^^^fJ^s^J^s. font^ii^es pu- 
y»««flS^l^fi^/Wrttf WV^ W?WÏÏW^^^^^ Beaubouci; : 

on ^a^Y^^pf^^i^^a|lt^^n^p?kq^^t.d'ar;5ÇIWCM^^^^ kJirQe. 
d'un mfjrc*an«f^^vift •>.,,. /v.L^^y* u') .;■•- /.:. .r-), 

"•Pv^V^^ ^^> ^ï^'v' *5 "-'%;'-! ''• îJiO''^^i: n. •:■: tirs i ; I. 
CÇ; ffli»Ji«ï;n?'5^. WV WM^Rlie, ^o^ Iq jb^mt q^. polirait $^ 
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lis eni|M>isoiiiieiiiens des. malades de rHdtel-^lîftn* ftitac- 
lïucilli per une explosion de cris d'indigoatioa :'cifiq oûsii 
bonptniesr en ^eniUes, véritables bandii9<, saisirent le corps 
du tambour expirant, relevèrent sur leui s épaules, malgré 
les efforts de ses camarades» et, portant ce sinistre trophée^ 
ils parcoururent le Parvis» précédés du carrier et de 0- 
boule, qui criaient partout sur leur passage ; 

— PJace AU cadavre 1 voilà comme on empoisonne le 
^uplel..* , . 

Uq ^ouveau.raouvement fut imprimç à la foule par Tar- 
nyée. d'une berline de poste à. quatre chevaux ; n'ayant 
pu passer sur le quai Napoléon, alors, ei^ partie déps^vé» cette 
voiture ^'éiait' aventurée 4 travers les rue^ , tçrtuei:^^ de li 
Cité» afîn de gagoenr i'autrç riye de la, $einç. p^f le, pan» 

Notre-Dame. ■ ^ « ' . .i ., 

Ainisi que rbien d'auires, ces, ép^igfans fujajîçjdjiil'aris 
peur éjshai^perau Qéau qui Je décimait; un do^o^ijbiue et 
une femme de cbam,bre assis sur le siège, de (^e^rim échaa- 
gëreni un coufv.d'œild'effroi enpassantdevapt VÂ%ê^Di^O' 
tandis. qu'un ^une j^Qmme placé dai^s llJpténetfp/ çt sur le 
devant de la voiture, î^aissa la glace pour i:ecomG|)|itp4^r aoi 
postillons d'aller au pas , de crainte d'accident, ItJoak 
étanialot$^tr/ès qQmpaete|ceJeunf)bpiBiQ(^éiait^j|I^de! Mé- 
rinval; dans le fond de la voiture se trouVaieot Jifi* de 
JRIontbron et sa niè€fv W^^ de.MorinvaL ^ .. .['- 

t Lap&leur et raltération.d^s traits de Uieune feoime di- 
saient assez son épouvante. Mnàe Montbr;9n , iniiigré si 
fermeté d'esprit, semblait fort inquiet- elt aspira it.,^e^4einps 
à autre, ain#i que» ^a, nièce,; un Uacon renipJi de jeaojipiire* 

Pendant, quelques )niinutes!la voilure s'a vaàvajeqtemenl; 
les postillon conduisaient leurs cbcvaux avec pnéji^aution; 
«oudain une rameur» d'abord sourde et loiutaine» circttia 
dans les rassembleroens, et bientôt se rapprocha; elte.aag- 
mentait à:mesure que, devenait. plus distinct çe^soxt.rétentis- 
suit de. chakes eft-de fermiUe^ son l^ruyan^ gî^^c^bnneot. 
particulier aux lénrgOfi&id'artHleria^ ea.effe^> ^Ae.4fi3^lû' 
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tùrtô arfWïBl par le quai Notre-Dame en sens îttYerse d^ 
la berlme, la croisa bieDtdt. 

Chose éirangc, la fbule était compacte, la marche de ce 
fourgon rapide; pourtant, k l'approche de cette voiture, les 
rangs pressés s'ouvraient par enchaotçment. 

Ce prodige s'expliqua bientôt par ces mots répétés de 
bouche en bouche. 

— Le fourgon des morts I... le fourgon des morts ! 

Le içrvipe des pompes funèbres ne suffisant plus au trans* 
port des corps, on avait mis. en réquisition un certain nom* 
bre de fourgons d'artillerie, dans lesquels on entassait pré- 
cipitamment les cercueils. 

Si un grand nombre de passans regardaient cette sinistre 
voilure avec épouvante, ie carrier et sa bainde redoublèrent 
d'horribles lazzis. 

^ Ftàcë i l'omnibus ^e^ trépassés! <— cria €fboul^. 

^ Pans cet omnibus )à, H n'y a pas de danger qu'on vooi 
y m.iirf he s.ur îcs pieds, — dît fe carrier. 

— C'est dès voyageurs commodes qui sont là^dedans* -. 

— lis ne demandent jamais à descendre, au moins. 

— 'Tiens, il n'y à qu'un Wdat dit train poui^ pos- 
tillon ; ., ■ "•• ' •'•'-: 

— Cest vrai', ks chevéui de devant sont menés par un 
homme éh blouse. , 

—C'est que l'autre soldat'aura été fatigué; le câltn... il sera 
monté dans Tumnibùs de la mort avec les autres qui ne 
descendent qu'au grand trôû. 

— Et la tôte en avant, encore. 

— Oui, ils piquent une tète dans un lit de chaux, 

— Oà ils font la planche, c'est le cas de le dire. 

— Ah ! c'est pour le coup qu'on la suivrait les yeui fer- 
més... la voiture de la mort... C'est pire qu'à Monl«- 
faucon. 

— C'est vrai.;. Ça sent le mort qui n'est plus frais» *— 
dit le carrier, en faisant allusion à Tudeor infecte et cate- 
Véreuse que ce fonèbre véhicule laissait «près lui. 



— Ah brnito. reprit etl^f^ïiU'Vênii'émtilèAilè ta 
mort qui va accroefaor NriMlte^ Vdlttti^;^tililPimlràiiil^^ 
riches, ils scntfrmn kr ttOtlù ^ j ^ ' . »j b eolos&îiin^isi jî*.ic1 

£d effet, le fourgon se trouvait âM»<lFfél>dëallB|iiJlltf'lt 
absolument en face de la berliMÎjlk^ «MiAf f HfilidimBe 
e» blouse et en t^ùiû tùùê^ikiM'êéêWtm%M^ iflUe, 
un soldat du tnin ineitt{tVimêlQ||«tf«tlnl»BS9<<'i^9i»îJ<o^ 

Les cercueils étaient entassés m^ ft^tié^l9tllbHî4àkih 
fourgon 4|ne son eoùVI$rt!l& 'd(ml^t»MitlifPhé<^(Mràr^ 
moitié, do ôofte <|^*à4[«liliqne!s(m]rirrlMm^d^ltPfmiÂ^lfff^ 
lancée rapidem«Al,<«fehb<«l^^ytféRiiféift^st^'l»(fa«§ fm 
inégal, on T»yftit les^bi^rk'^sè^ll^fél'^MbÉr'fcèiidirl'Içli 
autres. ' .'nt^Kl 

Am yeux «rdetis é»l%oillfm''«èF>UoiAi$'B*lfWI«lriiltk< 
flammé, on devioaHiqtt^it Hi^Pifm0Hmm;mÊthÊtVilh 
chevaax delà voix, de» MtoMBiiii dh Mfè^^nliil|iira<# 
commandations impuissantes du soldif éfnMlh/'%gllVtk^ 
tenant à peine ses chevaux, suivait malgré lui l'allure désor* 
donnée que le charretier donnait à l'attelage. Aossi^ 
l'ivrogne, ayant dévié de sa route, vint droit sur la berliof, 
et raccrocha. 

A ce choc, le couvercle du fourgon se renverseï et lancé 
en dehors par cette violente secousse, un des cereueîts, 
après avoir endommagé la portière de la berline, retomln 
sur le pavé avec un bruit sourd et mat. 

Cette chute disjoignit les planches de sapin clouées à l< 
hâte, et, nu milieu des éclats du cercueil, on vit rouler 110 
cadavre bleuâtre, à demi enveloppé d'un suaire. 

A cet horrible spectacle. M*"» de Mérinval, qui avait ms' 
chinalement avancée la icte à la portière, perdit connais- 
sance en poussant un grand crû 

La foule se recula avec frayeur ; les postillons de In ber-* 
line, non moins effrayés, profltant de l'espace qui s'était 
formé devant eux par la brusque retraite de la multitude, 
lors du passage du fourgon, fouettèrent leurs chevaux, et 
la voiture se dirigea vers le quai. 



B»lttf«t.. lit 

IM«rs bâtllMn» de riidfcfil<4>Utiy »ea enieRdit tu loin les Imi» 
fares retentissantes d'une musique J9]|;ieuse, ei«iS'€ria ré^ 
tés 4s. pii0cke «a piocke : 
. . Xrt matcatadê^^^ cèof^a / 

Ces nou aBooociiiflDt un de «es épisodes neîtié toiffons^ 
moitié terribles» el<à peioeccv^ntMes^qui signaJàreal la-pè* 
riMlMroiasMite de ce flé«H« 

^D vérité ,si le» témoigveges .coiiieiii|^KaNie ulétami pas 
complètement d'eceord inrec les retatipiMi. des.peifiersrptt-o 
blio^ au 3a|et de. ceM*' mssftmde^ on amieii* <|ii'aiii- lÂni 
d'n»-.fût réel, il Vagit de Télttcabiiitioii de quelque cerYcsu 
délirant. 

XntiiiaivNireiie^weMére^ee pnéseieta-doBc^iif k parTis 
NotrerlMune en nomest^ où la Ti>iuif e de H. de Mérruval 
disperaJssaH^o^^ da quai «près a>-oiT étèaiccrcohée par 
le femiQQ idea -QMri». 



• »• 



« ' ^ 
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• Jfe|UfA6t'.&0-r9Slifttr«i, .-.m m.p«i.> •(.■>; -.11' <(.iubSjp 

' I BeiisiiCHiiiieafrottfsqiiencftbdfgiriséstli |M8liHi>tt9'Aes 
, .pQro|»«iiiktoèbre^inrDésiie)faitx,tia»foriiiidaMca^{MrtMtt à 

* ijBièrf .tbilgsœ À<Hii}uet8 éeySOHéM des/ixQoAeUtë da»eclile , 
ffonnages allégoriques MpfèstiilMEt 10 ^'-ihiA <^yiu^\i ^bi-* 

Jy«6 r tu • •«•»-.* 

LaFoIte; , ,. 

/LAmoutI . ... 1 

0-: '. /J.>^. •! •.•.."«'»:• "j.i/ s •">:'(r.»r.l ,-iî )ai'ihu»«»- 

Cc6 élres symboliques avaieDt'i|pwuiBlf8i«l>fir<^idHi«iêil6 
dtreuét*, iUtût ^ h%z\9^^tmMlBmt6swti60mÊk$»àe&, la 
«te singalièrement dure au bonhomme Choléra, mêMim de 
tùv^f^^ tiui4e8q««€ifitoidre»quUI»fMiffOttai<n^4tt'j|8tar- 
Jopiiriflietit'i^tetit'fteçobis^ :>->"-' - !--••'■ ' -l'i?":'.-: 
. La* mflÉMiiièdii^la'clwse éUitMieHfr*erit - " > • . - i « . « 
':• .** t!oal'lirHiWi«ûmineii^lie4sliM4^a, irfkiiibofv^ 

u '^Im- Vin^^ék ^po«r «c^sëntaiit . ua^ gros Sélène: pssBu, 
*eii|rtti^dpu»->oomu» ^riiM^ counmM.de lierre <a« finmi, 
|Moa'd«i|^niÉtee^Airf^al«^iei à^lr^mttoaiie^tiaode «oiipe 
doniQj'eiitd(iii^'d«fleufS^''>- ••• •-•^.■'i :••>- . . .•» 01» 

< Jlui'aïKre'^ue Niiii4tfoulftt, réeri^k^^MMl «ittillgictti, 
nefpoayait effIriraukJpecuieiffs éionnèB'et f^Tto^«n»'iitcille 
plus écarlate, un abdomen plus majestueux» ifiM<«M»goe 
plo« triompliaiite et plufs eniomliiétfk. •<i'<'^ «i»* «wi 

▲ «baqoe insutit; Ntoi-lfottlînilbîMit^Mtaeidfl'^êarsa 
coupe/ BprH quoi» il^eDaic1fnidIcmmem'é0Uier''4ëMreao 
mx#uboti^dtnme€iioléra. - '" "'^' 

Le hi^tkhimme'lCholéra, eadaTéreui Oéro«tv,'*étail à-demi 
fi}tieIo|^ d'vrti 9U8tre; son masque de caf(oir'T«HiitV«2t9ui 
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j9iaitmm^ >eo>imiit, nnflMt iii««6â«ifimeiit grfmâcer la 
•moitfd'nfte iMifièvi cboMpUit/réjMMiifl^vi; son^ sa perru- 
que à trois marteaux coogruement paiidiii»*et sormoiitée 
' d'annlNiiiMl dt e«uiB:|]tyi«nid8l^>B«af»a'^«i de«as bras 
' û a itaai^ pttéflfciia liàcôiir'^étaieiittaintB^'nne Mie cou leur 
"tifdâtffifisà BiaiBodéQ|<fimée,é^eaqu8i'tQii)oars<a^tée d'un 
'4$iaoai fititëÉau(kifRi/ feîBi^'niaîB -iiatiiiieijv «^appuyait sur 
une canne à bec de corbin ; il pactiallieiifiBi coHnM'il"coa* 
■9ffSÊ$ià IMÉéd^Milè^ideft^TaugesfàiièFfBlièfeii bovclces 
et de hautes mules de amtow-nmitu • >r. . (c^ > • : ^J: ■ .< 
Ce grotesque représentant du choléra était Couche- 

tout-Nu. '■ ; 

Malgré une fièvre lepte ^t dangereuse» causée par Tabus 
de Teau-de-vie et par Ia\^^aùche, fièvre qui le minait 
sourdement, Jacques avait été engagé par Morok à con- 

->«MMfi'A)«ftAttMmaiiaièBiin'h7.-;^.',. l-.'-- < 
v<J^iMi^4»r;40iàd^il0^^Yétifi5eaif^'<^<<orraatf» figurait 

M «iRjQjfrpnliiminlt A^(difi44mftji^9ftrl^'4Qrd, «a .6g«ire im- 
passible et blafarde, en tourée^idôçtfejilepgtteibafiê Jaune 
qui retombait sunle^devati&ide^saifQikev'éèairtaléa' de cou- 

• ilfuvarMnohimtes,nlikNK>k<4Vtti^rrfAt£iil«iniaM la physiono- 
mie de son rôle. De temps à autre,. é^Mafoit f^veneai nar- 
^qisiJi'agitaitiamBiyeiw/dii^fto^oiimi^ <I/ioiém; uo grand 
•Mit «ampli ''de^jetoiisiibruyaaffKAMiii lequel étaient i peintes 

> to«ldi».dA|Bie9!dQieBRleaiàûeuçfftGartaiQe gtee dam le mou- 
vement de son bras droit annoA«a|ent^i|iieillia.dompleur de 
J^?ft«f'fe»ae«MMjtfeo«oY«,unijp««i>derIa:.hlassaie que lui 
•T^Unfaitt/latiMthèri^ttHrerAvaQlitiâlèCf» évenuée par 

La Fol«>, symbo1yiSiM<}eWve>;>t^Qaitik(^nioar secouer 
€ilaBaiqiieiilfiit>iaai«iaili>tftcrà'gD^ot$ aoaeree et dorés aux 
omiUnsidQiâHiiihoilimaïQfaoléraf;^ /F(<Ufiétaii>une Jolie fille, 
alerte et preste, portant sur siiS^beau^troheveux . aotrs un 
,<||oill»M?{»lif|iJ^l>;««ukar é«)arlM| .alle^TemplaQait auprès 
id^i-fiiHlDhéT^Hiiul^tt -la: pauivie rein^ Baeehanal, qui n'eût 

13. 



rade <l*«hé >otfée^j^t4êlf0' motli»'f h|f10s»^«t)|lf«)i^^ 
awsfaitwrtaWe/' '•'•'•' '" •.'•• •''••:"' > . ,»îHifliliRO 

f)i)è»il té «ai^«iril«30'ilti'^(li«lfl!<éll tèlfOllli(«[É dli^wmKéVt 

r«ilte ; (m wA pouvau Jjprdtéf à*' l'A«itffir>«i» idumstiMfiÉMW 
vU»g6 enidès "ftEsnneÀ ^^^'f^detmM»; Vétu«4'^i|vé^MHM 
bltueptilletée'^ partMif^'û»iiiiafiAèii<>MèuH0i«Mg«iitMMir)B9 
ebeveUK ctiMilosrèt:déU«^ftellceiidlwitftntfpé«ieMë»'iiéf'» 
rièn^i Ménotoéfi -épèAl^», l'AMioiin''ôirotMi)t^aûi^ii>tu«ek- 
^ttbhè'bdtt iitia«i dl<0iti' fîisèili û% «éiÉ>pi) àl «ttUvi^^aten 
eicuse cette trivialité), fesait très genttirteiMf«tifrt»JiiÂf«i» 
tirietiiilieiit nUtM0 au bflrt|litïitiiile4MK)kèfi|.Aj^^K jnsd^do^ 
Autour d«i gNxnpë prifle»paV'M««Ma«ifaiR(É«vapliierM 
rooifna' gnMea^ttta «fltaiieiiii ^fesul^aiwiîèi^ei iwjfic lttyi al iw 
OD lisait ces ioscriptions, très anacréontiques peinliiri0lt»> 

-— Enterré ivChtAém ta M ^"jî rt^j-fnjin»^ >:?! mij .noiJ«nr 

*— F<t»d 'i'iliïioïkrii «fTi <"ii J'.'ib ii.j' «••• -w . -ii'hC 'i.ir 

•^^ |i'i(w-i0 tttni '•' '1"'* '>''- Jji''it</ -i' ''JîJ'iMJi/ îi.u -Mi, >'... 

— Mais viens-y donc, mauvais fléau ! I l'.'o 

Ikf atieit réellevent taht^d^ifdacieuse ffaltéiéiiis^aclle 

mascarade, qu«i>te plaa gravd'0QiBbwd«S'6peet«t»pfa^' ad 

morneot où elle défila sur le Parvis, pourse rendra chez le 

resuuraieur où le dtnei* ê'«tteoidaUi'9ppla«dfreatà ptuateuRi 

reprises; oette «sorte d'admiration,! '^tt'taapire tobjoure ie 

courage, si fou» ei aweugleiqu'il aollf paaul à d'aunes apeo* 

tateurs (en petii nombre, il^st'Vrai), um 8ort«4lé'déft jetA 

au eourrouaeéleêiêi aussi accoeiUirent^ila le cortège fiar 

des murmurea irritési 

Ce apeetacle eitiaordinaire et les diraraaa ii 



D'ailleurs, J^^pparition de ces fléaux qui,.vfU><^Aliï$^«9t 
sièfle^.d^im^n^ \m. |K>p«laUf}ii&»,ajprf9(me;|tmijpiiisciiCiié 
•ei^mfMgMe4'^eAQf4e(}«8uiei{Hi^MQi^«Nvak«<àkqni9ll«' 
B'éehf ppAtl' AV^UQ 4(6 'Oe»K ^ue U csoAfaagifltn Âpurgn^O ; <ytiM 
Ug^iÉi^iifisiaiiQi ?i«ai)ge«f|ai laot^iimc^i QQ/jeui le» |it€j«{|^ 

aciHin9;')e9f?pli|8ii«9Uf«gtmM9<» «pLai(t(^Jq6q?<^liJft^ iin&dte. 
pe«(rrde;lft mMrliiuâ<I«>a^K.>9AM$:fQtIteft^M'eMtQ4,|«j|^i» «1» 
ebefttfl^ulrfl^le <i^i» dD ItiUr^f sQi9iAnilSKfll<)iPlffi4e4ipto.. 

Songeant assez .pctf,itûxtoiifinge» ou •ulUàqKft.quH)}!!!' 

raailftf)fil«tanirtt y -iiiCMKtDbol^ au/Uil^ d$fif»Q0lrâ9aiiftii% 

Tout semblait d'accord pour compléter cette bi^(iro«iflMe»' 
gioation, par les contrastes les pluâ aio|^i^i«^i>'. < ,<•... -■ ■> 

Ainsi, la taverne où allait avoir lieu oeilft«U)r|i9-eM64e b««« 
chanale, étant justenem ^Ui^enon^ lordide i'AWtiqfte, itibé* 
drale et du 8ini»imlbASpkeuti«8)fib$fi[ailS\iseU9i<ux^.de4a 
vieille basilique, les cris des mourans et.kfKiiiiAnis baclû- 
ques des banquetans devaient se couvrir et «l'eDUnétei tour 
■ tour» i «' ',. /.u">v..) » )«ti «1 V» v»'"k() A»' ii — 

i^ee^ msa^u^. .ayoiti ibsbandlist dei voiUM ei let .dèAJieyal» 
alièrc#l grandie -pMe au tefnâxfiii 4efi jJ(|eiidai)^ , s : > <> ir >:i^ 

Le9.ac&e«rB!4le: to* iiMasporâdiei se» b attablés dafisun»' 
gran éer 61(1 1 e ) d ni cesAtUf a II Ui 1 J sisiMi)> ji^eiii V 4)FU ^) ïi, ^Hfnn 
geQi»^; oepeDd{inÉlQuir:gtthéaa^ipa9teçijèm:éa*anffe.ut • ^ -. 

Qi|efa|lief6i»^ les piws.résolussèi rap(^lttiiiCiJ»^ulontaire«> 
mefit <pi6 c'est Mr^vie •^UI&'ijoaMt 4M0s«eit«<foUe'tt'^ 
audacieuse lutte contre le fléau. Cette'/peimé&sintstveieiw 
rapide c i i»wt le lmâ»ii Héfteikx qu l inraft" gltie^^ir ««i iit. 
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sUDt; aussi, de temps à autre de brusques silences dorant 
A peine une seeonde, trahissent ces préoccupations péssa- 
gères, bientôt effacées d'ailleurs par de noutelles eiploslons 
de cris joyeux, car chacun se dit : — Pas de faiblesse; mon 
eompajtnon, ma maîtresse me regardent. 

Et chacun rit et trinque déplus belle, tutoie son tolsin 
et boit de préférence dans le verre de sa Toisine. 

Couche-tout*Nuififrai|jd^^é4efB|asque et la perruque 
du bonhomme Chôtéra ; la maigreur de ses traits plombés, 
leur pâleur maladive, le sombre éclat de ses yeux caves, 
accusaient les progrès iacessans de la maladie lente qni 
consumait ce i^\ffi9frwm afij|i^p»r 4^ excès, au dernier 
degré de Tépuisement ; quoiqu'il sentit un feu sourd dé. 
vorer ses entrailles, il cachait ses douleurs sous un rire Cio 
tice et nerveux. 

'' ' A^iéftièh^ (ft Va^^4ëi^étâH>lMell,<>^(m^leMêclËHatîoD 
"" iiiUWiBiUÉiitf^Cqbfar^*)(Mi5kal> 'éiaf)%ci4iWlè%f%uiW^^ 

"^ W{^^â1t'si^iiVétit^ë(ni^d>^'sii(i«éV^^ èé«i#1i'fhlllé%%a 

'lié'iâ^lé^ 'g^tM^dé<lséA«lMitfe'Hk)JM 

'-IjW.^ëj^réSJMaitfîiwafer;'^»»^^ '»"•'< ''' 'O'^^» .ao/j'/ao-. 

La plupart des convives s'étaient groupés Mèii^^lMrs 
^t^/y;Hé«M«i'â «(Hé iàe^tL^mmuë^tné^etliëëiàinM où 
ifs hvifiint pAj Ob é<aft*%uf ëètiVnd'^%eHli^,'l'^cénètiWie8 
^^iWs^liilbbtiiîèëUèVe',' he? ^kH^pé^; réfHibj^tff «èttéflé li 
posnm l^iÉièfti eMié'Sfii)^^eni«M^ espii«P%ftti^oe 

l*drifôArra^^«èUVMtt^irai>lèrfiHiiaiBéë'I^H^fdi^^ 

'•dëléfccènëSiiiVrirté:' *'^^ ' "• •"^ '^^" ^*' ^^»«»''-'« -'y^W" 

.,'.1 li iip •»'. ')î'm{ Jaoïrrfoj irf'' •> mt .•):)iï'-iii; bnni ^h U — 







"i( ,'/>';*«J'''» ■•!' ^f;M - i' '>>. 'ii'')Ji^\ »■ '• ' '. ; 

onilta«fofi%|r|J|feffoîf#,^/:<JfS.flarij«»* du rc64auraot était 

'^ll?i|«ii#PB^ flfVifas%^<^YÔ'^i4^a^i^ remarqué» parler à 

.i9N96^§s>^>'^se$<^vwr94^».dn leur montrant d'un geste 

WMe*«fJ^rt^fe^»d^4ciJ^•saJ|^f;d^»;.f5eslin; mais ses cama- 

,jgi%^^'%ymf4 w4m^<^^o><^<Hnpte de ses observations 

^j^jAfi^içraUi^^^e.^ûulaôl pas sans doute déranger les 

convives, dont la folle gatté semblait aller toujours 

tT^ ÛPi doutera maintenant de la. sopérioriié de notre 
mtoièrBi ■de.traiter.iset impertinent choléra? A-t-il osé 
•Uttjndr/a notre bataillon sacré? — dit un magnifique Jure- 
$aUifnbais^uey l'un des porte-bannière de la mascarade. 

-*• Voilà tout le mystère '— reprit un autre. — C'est bien 
simple. Éclatez de rire au nez du bonhomme- fléau, et il 
vous tourne aussitôt les talons. 

— Il se rend jusjiice, car c'est joliment bête ce qu'il fait, 
^- ajouta une jolie petite Pierrette^ en vidant lestement 
son verre. 

— Tu as raison, Chouchoux, c'est bête et archi-bête, — 
reprit le Pierrot de la Pierrette ; — car enfin, vous êtes là, 
bien tranquille, jouissant du bonheur de la vie, et tout d'un 






tttS LA ^jvir 

après? Comme c'est matiD, cmntti^' t'est drAle'fi^'j%8 
dlupaBdei9»'^«u<««^ l|ti« ça trrda vèf i j * uc 

déguisé en Bornai o de*l'&coTê''rfer1>avid, -^ ^^'^f^V^^ 
lé duâéta^est vftk'f^o-^iihfé coTorisiié/ câi- sa' paTejLtf nia fvA^[ 
te», .ur «lè^dviiîS^Ubtt 'tteWAtre';!/'Jï^demmcnt'^ 

— Pourtant, mahre, -^ (|J9M^ resp^etiMuseinent nu 
élèvBidQ griM t^eintrc, ^ f ât 9u '<l^s çli,o(^riaiies ji/^^^ 
cebfiiUto>Ms Atnfètn a^éz die 'tà^rnU^è'ki^ëonï 1 Wnifiin^ 



loriste, mais c'est un crAne dessinateur.. ..il Toas anatiuiiis^ 
la>i0har)i<«if6^d'bA« ru»^ façon;' tu^ietif ^A)We im 



gravité -comice, *- fl y ^ €ans ce'fléaaune i[>fjii^onii|^(&^ 
leçéti tyrovideoti^tié..: coiïime dirait le grand Bossuèt..!, ,.. 
— La leçon ! la leçon I . • j ,i 

*i-J Ôôî;^nfêssictïts,... il 'iiie semble ente;n^i|9 v^fi kf^ 
d'ani'lMur'^trf nous crie : Bu\cï; du mèilljjiiif^ iRil^i yfiirt 
hoimë^iVtmitt^eL la feimnè dé votre procnain.i.'éar;^ 
heures sont peut-être comptées,., ipalheureui 1 ! I 

eeuli$»mi le' snàïé' brlfa^dotle priWta'd^utt' Moment die 
distraoUDkiiderM^'i JHbdésté; M'YO)éft)e;^urii&'(di|ir^'ût te^ 



.. bT-l.»» - ' '• 




-i wmkr^^tiu^éti, irélilféaifeu'l "-^ V^cfii Te' 

peiikt^r en -iMii^ift^ gatb^i Kr6V.sirôuirn, .— Vo^i^ , 

Mon heureux que ce sdU peut-être demaîn ta itn du moiv 



'•^ C'eist ce qui vous dé](i^9()VFÇ«.4 ]Pî^^(^i4(]R«pluleky>qlJit) 
esséntrçlIementsoci,^l^ftfil,f^i:^ n jr. ,,.; n*. •- n.'i 

iham7,tin*'usùrier,,<;iui s'intéresse ,,|^^4M^{ièp^«i9N'ii «iMk- 




ColAwà^cfe' maHi, combien S^ ^e|(am^^,pe C9()9])|f||^p^4I|i^' 




liberté. ' ' '" "■ ^ . , ,.i . ,,,,•/.! o.l 

—:• Et les héritiers donc : .q,ye|le recOinq^iss^QÇf)!^) ^ 
réfiiAâissément, un zest.., un ri^,.^ elcrac-eipis.^nfi^lirAp !. 
voilàbh bnclé où un collatéral passé i i'éM.4f':)^Ui|^H«urc.'] 
"véàcré.' '1'," ' . .. , « i-'. ;: «.ci Jm-)^ «"rn-oi' 

-- ipt les^gens .q^uî ont le .Mç ^i^n.yo^VP t^jftttifilaua 
places Ses autres Ijluèl.Ça^mçiy^ ç(^j^Tp^ ilsi^ii^tiArouyciEb 
dads le choléra I. . ^.\,.'.., , '. ^.. .,,. ,... , ; ,iï.)i. , i!. -um.; 

— Et çoiptoé ça va rendre vrai§.J)jlçn..4ee,^anip«^'<l<l 
coits^cé ! ~ dit schtim'ëhtalemyntM'jf ;(îo44^e,if*î7iCQiflh. ' 
bieo de gredins ont jui;é h un^' douche. et. .iî^i^ie j^Wf ^ 
J'aiëfliPj^ir'^ïa' vV.'et; qui ue s'^tlendaîpnjt,§Sw, kesrJ^ .. 
dodfaiiSr*'ïtre*tféstfidèlcsàlpu^pv , ,..,^i. * .- 



160, LE JUIF 

ttfiti peut-être à la veîAé tf« fa fin du tAVÀiîe)emt^^ t^. 
félèbre peintre que voilà, je propose de jOQieri;iÛm8nà|m- 
tersé : je dejmâttde' qtiè c^' déiriés nduâ'ii^âsiâl;^^^^ 
notis provoquent', qQ'elté^ nous lùtîûed^' q)(i^ef|^a^U8,^ 
ibbeat des 'baisèt^, 



^; qu*enèg'i)rentient' iôù^|'|^|ir| mij. 
eences avec nous ; et à la rigueur^ ma' tbï tWpt plsi^^Y 4a 
nVn'fneurtpa^; à ràVi>eutC']eMêrnan^ë li^^'iSf^^ 
saltent; oui, je déelare que je me fuisse fosiAi^ ^^kX^* 
Âlteft tti-îftsblter:..'j|ln$i ào'ui', '^'Aniosjf^f^^}^^ 

i uo «Itttàtalre vettueotftpudipood,,— ^f}j{M|f{<|f(i^ 

ftiigttax tù se vé^'^i^i/^^vfpiMii^m^^f^hm 

* ^^ M"' ^ jjènéMie !^çc^e.U|J ^^lpfM»n^K«Mn9f. 
it KiDi-Moulin. etrorgi* pnt ^^-MjHfjljiûâ^b s,i«l«il,.. 

A» milieu df ce jnmoUe a»oud>|gu^e «H;(m «j^it 
d«]à enire plusieurs fois^p^Qu^j.ç^Tfcii&afcSfcîli:^^ 
à SCS camarade^ en Wmort^siâ)fe,i«^95^,«l»^^ 
figure pite , âMclTf ;,8^a|>procn80t M ct/bQ jU» iffifMJnMv 
tM fonctions dt i*^t?M'*'i^Wf f* W^U.'oAifikft^ 

. ■:."^.'J.**P>l/OTyi.î'Ah<,.,si s. . no-.iec.b . i..,. .uir 

• -^ i^us savez bieo.^vJïM S^^<*î^T ^^-ïlffflBSl^». 

— et ou sont-5Is t ^ ... j;: icfio.'i'wUsm^Mitm i.rj^.r'î: • 

- - Ils viennent de Diontefa^^ i^» JM'H;??!!*»»!!)»»*»^ 
ajouta le goççon.en spcouBjûi J^i>^^.#iAfl fjr efrw^S^r-ils 

— Que dit le palron t .'s>fiAfii. 

- ..-T. n.«st d^olé... 4, CAiW5ft^4c^,fn rt ifigPWI0,d»JUTi 

faire;froj»\«PifWÇiyer;S,vw|8.«,,,.v.ç-. •„ :;j .j,»'! uA - 



, iéï 




pressenlimenl, 
néiu, qui, disait- 



iprtK^Mild^ia France :^^ii 



ckoUra! avait dil CèphvaB,,— Qu'il épargne eeu^ oui ont 

eautenl pai u quitter! ,., ■", '" '^ '^ 

A «'ë'irièéï'tJrnietn'é''. sbri^nnt'Vcé!; tHstMvn/olé^'Jac- 
oaMètail péniblement absoibé. ]tforDk,,s'ap'»iJèVànt^i gi 
préo<ieiip»lfb(l','iifl'afiioa( hiof;'-"'" '■' "^"""i'"' ;■ - 

— Ah cii^'- It) tie-bois plàs. jRcq'uMÏ Tii M'étni tfan 
de vin î Est-c« de l'cau-dc-vif qu'il te Taul î... je.vais eo'Sfr^ 
naDder. ' ;'" '■''' '',,''' "'"■■ 

— «ibd'ftïiî18irt tA Ttn-nîtai!(:tlMI*,... -i^ Wf Mdii'brus- 
qMinlÎDt J«{^«,'eiili(lUttilmdan^-i/t)e'Sà'iMVte rjv^eiie. ; 

— Au f)it, tu as raison, -^ i^prh ItîoM' d'tin Ion far- 
dotiHiiri<i>i-^«''«« d« fliib'ïnplna ta Voti i -^'(» 'TWFs bien 

iv. ) i 



'iét Li muf 

de te m^Dager :..: j*ét»l8 fou de parler 4'é$ti^l!^i^i^M 
le temps qui court,... il y aurait autant d^ tém^ue à m 
mettre eu face d'une bouteille d'eau-de-vie que cnfùî te 
gueule d'un piMolet chargé, ^. ,^*J^ 

£n eotendant mettre en doute son eôutàgé 4^ obraf;» 
Couclie-toul-Nu regarda Horpk d'un air vniiè^ \ * V. ' / 

«— Ainsi, c'esj^par poItroUBerie que j^ ^'^^il^ift^*^ 
d'eau-de^vle, — i»'écria ce malli^ureux^ doi^tripie^igMW 
àdemUteinte,.sfi réveillaiCppur défeâdiiVêeiiiiuî^ijf ipj^ait 
sa dignUé, — c'est par polironiiei^ ç^iifi jie ife^^^ WP» 
bwO?;il9|roïh?.ï^popd|rdWM)T.; .•," ,..• u ..,'^îf.fn ^v. a' 

,. — Alloi^9,^m«A brave, ^u§.tAQV4Uej)9Q9.j|m^ 
avoqa faiiaMi»,urd't»»i «iç^pre^w;., t ^\\\^\ïï^^^?f^ 

.eu le cDurage d'accepter ,le râlé du boànon^pm^Ç^^ 

— Messieurs, — reprît Morok, — voyaDi rakiin 
géa^ftle ^Jtée.swr lui et ^«^ÇoJich^to^^t;NlK,;7l; j|ej^lî^ 
lais, car si le ^mBx^àf^,0\Jxim^^^ 

prudçnce d'acç^ptex moft ojfre^ il auijfU, jj^ij fr^W;|9* ™** 
pide^ mai^ fou.^-, «eùrciis wi^i jre, f A sfgm^j^ç Jfjfgfffm 
k cette forfanterie si dangereuse a cette Aeure» ^^ Jffflj « 

Morok avec une impatience ç^cvQucçe»— ; ^j^^^ {boiMi^iM 

d'eiMe-vifi... B\. ^yw^^i^^n.:. ^ iiiiuc.itlh ' 

— Qae veux-tu faire? — dit Ittorok ^.Teini 

— iPour un duel... — dit Jacques d^ôn'ibalArîiifA'cl 

résolu. : Y •' p^i' ' '" 

— tTn doelt — s'écrîa-t-on avec surprise.' ' '" ' : 

-7- Oui..|^— reprit ïacquçs/ — un dùél;.'."èW)iKkB^;- 
tu prétends qu'il y a autant de danger àiéif^iirè tfèfani 
i^ie bouteille d'eaude-vie que devant U gd^urte'^Hk'jMto- 
let... Prenons chacun une bouteille pleine; iW^'tjpm fM 
dç^^pu^deuxreculefa;.. * . . ., ^ - "ït^^e^ 

CetU àrûge inf opositiott de éoWéi»=iôâ^Mtf 



nRANT. jf$3 

lit p«r it« 19S «vte des cris de joie, p«r d'antres, avec une 
vérflAble inquiétude: 

^ BraTol les champioiis dé la booteiltet — erialem 
ceux-ci. 

-- fion I Don ! il y aurait trop de danger dans' une p&retllé 
liltte, — disaient céux-Ià. , 

-r Ce défi par le temps qui court... est aus^i 'sMeux 
4U*0D dueL«. à mort, — ajouTait un autre. 

•— Tu entends, ^ dUMorok avec un sourire dia'boffqu^, 
— tu entends, Jacques;... vois maintenant ^i tu veux re~ 
caler devant U âang^rf 

A ces mots, qui lui rappelaient entbre le péril auqdel h 
allait s'exposer, Jacques tressaîttit, comme 8i ûHe idée sou- 
daine Jûi rat venue h' Tespfit $ îf redressa fièrement la tété, 
pts. Joues se colorèlrérit ^égè^ement, son regard 'éteînt brilla 
d'Mn« sorte de sat!sfiiei(on sipi^tré, ta ï\ s'écria d'nne voix 
fermej ^ 'y 

frr MoTdfetî I garçon, és-tu $ourd^ est-ce que je ne t*ai 
^'deiitandé deux bouteilles d^ean de-vie? ' 

^ "^èilà, monsiepr, ^ dit le gUrçbn en sortant, pfesqte 
elFrayè de ce qoi allaHae passer jpendant cette lutte ba- 
<6Uq[oé: '.' ■ ■ ' '•;' 

, ^éanmoîn^^ la folle et p^rî1Tetis« résolution de Jacques 
fût kpplaudie par îa miijorîté. ' ' 

Nipi-^Ioiilin sp démenait' sur sa dbarse; ttéplgnaft 'et 
criait à lue-tgtp : . /^ ; ' ; 
' -^ Bacchus et ûia sdî^tl' mèiî verre fft vra ^\M\ fi ..'les 
g9jlieK8 sont, ouverts I çogpac à la rescousse !.. Largeése ! 
largesse !.. 

. Et il embrassa M"* Modeste, en vrai cbampion dé totlr« 
noj» ajoutant, pour excuser cette liberté : 

•«- l^'imçy^r, vous sfrea; la reine de ti'eauté...Tè88âi['6 le 
boQbeuc du vaiiô^ueur 1.. ' " ' ,^ ' '^' ■ » ' 

^ Cognac h là rescousse 1 -^ répéta- t^on eVi coèftif ,'-^ hr- 

-- - •• ' 
rr MfÊtimt»tr^ a}oolâNini-¥oiilîn avec enthotiÉàishie, 



it>4 LB JCIF 

— resterons- Doos ÎDdîfférens au noble eiemple que nous 
doone le bonhomme Choléra (il montra Jacques) ; il a fière- 
ment d\i eognae,.. répondons-lui glorieusement punch!,. 

— Oui ! oui I punch !.. 

— Punch à la rescousse !.. 

— Garçon! — cria l'écrivain religieux d'une voix de 
Stentor» — garçon I avez-vous ici une bassine, un chau- 
dron, une cuve, une immensité quelconque... afin d'y con- 
fectionner un punch monstre... 

— Un punch babylonien !.. 

— Un punch lac I !., 

— Uopunchocé?¥!lH;JlM/.::j 

Tel fut l'ambitieux crescendo qui suivit la proposition 
deNini-Moulin. 

— Monsieur, — répondit le garçon d'un air triomphant^ 

— nous avon^iuMmAtc u» mvmSftt^ cuivre, toute 
fraîchement étamée ; elle n'a pas servi, elle tiendrait au 
moins trente bouteilles. 

— Apportez la marmite!... — dit Nioi-Moulin, avec 

>ii]ff¥ .I$m9kijnattraiieèt-nttii(4itani«rodiani3'c soijyxio^ 

— Mettez dedans vingt bouteiUsftdelciftHtislîxiptlfWifie 
wMe9Û9titttitlFarjfi,'Wafr^\fygméù oiiielIe,<et feir/^j^li sur- 
tout !.. feu !.. — ajouta l'écrivain religieux, en poAarissl-to 
efris>ipihuBiai«ftfij.,-iu/j <ï'i^ -^-^ff. jnn-.vi. .'«"■• .(v...'i'j sJl 

— Oui, OU), fcttperMI&tnA^rilpééiH^tOBfCHfieiitiiaiipiiirt^ 
La proposition de Nini^MiBn1kijdlBMiait.inDÎB<HkUbl-éiaB 

à«lâi9BMgé0éffal0^»M proptmj)es»plUB fouraëinpisiieiii et 
M^élaimti iatp' doiii>!bfaiit«/ilefnliai8eik(i8mfri8i^«ihiwiik 
siHiS'le pfiéMfetMlufli'QwnkitnralbpBiti^ètDe pasdaleDdéiiiâi^ 
qu'il fallait se ràigner, etc., etc. >fi>;.M;{ > i]. - 

''iSouÛÊtm^Bmmàïmk dtijon 4e isflsmMi|eil)|'def ttliitfce qui 
^affiieniiMtiiaffarô fnfttib<lès^ptes.gi«Dd« {tOMiftéB;' «É 
éBteMrit;»pfaraieMr8ik«Dpei ^ooMftat idàmM$>iWlkMpmb^ 

:^a}iaittoimoiiite;arf tutioatifoicpnitt'lîateiUeba')? s jv'^*^ 



I ) 



^^T-i* »; t* ; •"• • t. • if ;» " .• V ' . • • . •,.',•• •».'■•.< A» 

. ,. . • .. ■ (• . * — 
. • ^ » • ' ■ ' ' I - 

-ufif!'» *^'-' .'*'" '■ ' '• *•'■' ■'• -!-'■ '-\ ' '. l'.'KV ~ .'■•'):ii-''^ 
. i;}n v'I» p.'î» . ' ip.. .'»•■ ,; -i".i!i.M "îii.i'i' M'u» n«nh 

.." :•'* T..! .■'»,.: (1 ».".i:.î II I — 

CHAPITRE lYv "i "J - 

.; .f.'.'jj : i' i*.''''j{;p> '.i-»r-"'r'./., /.'■•.■.«.*:(«» Ji<"| ('; l' 

ii'îi ^'[f.-'.i.y. HP. 

'ji. Jiiilbrioi; •.♦!!•) ,i'Tîir ^,(| î. a oî!'> : 'j h'» :j-) ifi')în'tif')îi;^! 

▲u bout de quelques secondes, le bruit singulier doiÉiPles 
convives afsioitfetétÀifiiasttrivto retchnÛrrdeniaAfeétit, nais 

|âlltifi>ft^plll9iQ0ntiBBUi)Ufod K'if anuh^tU vtj]-ili — 

iGt^fiUrcon! i^«dlti«n odoniîte)n4^.quel>(di«Uf) de brait 

Le garçon, échangeant avec sescamaradesidesitegasds 
ioquielA)et(iQliMré8»rép#n^ «n 'baltoti^nt)^ . i • j o . 1 1 < i ^ 

{»H-liiOMienrJjiOtaatUiiCres£./lri(T'>'. ^^i> no.ii^") ; 1.- : i 

.< ««^.Blifflréieaju 'ftfèstr'i}uriq(nr}Mfl(tai«v>iiidbiiB«iiltei 
i i d urti , iifaelyRrantMal tnrotoit «failarjcib q«i tognë'àson 
.plmtei)f>|»aliEf>noafi;dîiB{de(îidiBat«p'taiotini4iaM^ 
Nini-Moulin. .jî'» ,.-) > ,tmji;i>.'vt or- Ut i' • îj'-t. 

r->^y0tf»lègle)8éaéral% u.^mtMisenteHtita^eaiénljl'é- 
li^^^mWMiA p^îilBmirt^^uitQÊÊmttp aîi'|npriélrinoiq«e^ 
(^»q^4«P«ldo<ÉHl:dtt silawi^ kitraiitimbweidtiqalNkJai 
réponde à l'instant par un cbariMlÂ)liBi0ralél;^ ëèstiné^^a^B 
se peut, à rendrDinutfééiÉtfmetitaDfitd kréÉdaiiianiJlEBUes 

14. 



pi^^ufi«fiH^.|nH9S»nM8i9»{(y/âmtr8|BiJk««4' ; r. ^.îii ■ .<' 

des bravos un jy<(ff^9l^^ ^. . t .<./ >' 

' JPçi«4ipt«é>«uin«Ue» Morok internogeâVD'^eS'féiteiîs, 
reftttfst:répmitfe et B'éori«: d'une ifitpx perçaqte* cftti^4«miifi 

l«4apw5Bit '"'"•. " -i ' 'Mr' .■•«•.•ip.- 

.^'r jÂe4cMinde-Ia'ptf<dei ;: . ..^ i-.v.i'i'.- 

-r» Aooord«ii.''erit>t"*on gtttniHil*» - ••{ •'•.-"■ 

Pendantle 6ileii6o>i|iii.Bq|ivil iltildcuiiQntlèlKnv^iEileiifoK 
s:a|ii^d«l'>(deiii0Bireiir £ Uiélvft .ej^ft:fdis>plliff.r|irMpiié. 
. .rr- Lei lo$$l^m*9st, kmtsfmtiU' -^ r dii MppDk. «weiiiiiifoi^ 
r^^tUfstre; -— lU'iist'iiicafMblendd^s'op^bsep ën»ioiF.<m 

»T- AJoxs,xipf)iui|»i#tli!ap|tf^U»lilè»b««lii««itrie m&aMttdit 
— dit Nini-Moulin en vidant son verre. /«Kiini' 

--.QffwwiB ^fr,wi«d'fluiiiîptrd«jSQifc Wfiteiîi<*i-t#wtt 

— Ce n'est pas le locai%iiPi(4q»i. fnnip^ tif,di%ii|iÉoiadft 

Un brusque et morne silence fiuivy4jMf«fOiaii!ii.'r; -» 
■^ 8§rb»<K«^/>Wnfw4^^^4IMiBp«^ f-'-wp»!^ MoïA - 
e'^giçu<if;hiènB ^'iUll«>ti44rewv< <«iMylfi)le«ipa}pvl4sttilj»iOK 
a mis l'enfant avec la mère dans le ménoe cercueil. ..wii:».-' 

— Une femme... — s'écria la,IM'(w.><rii>i^«^aaaftii-«a 
garçon.., — c'est une femme qui ealMiliAtf^ol aui^ib/. - 

«- Oui, madame, une pauvre jeune femme idn viajft «m 
-T' E«MAfi4M \mAm^ h^mfSmfi^ «ipaUlftitiUftifli'aUe 
nourrissait est morte un peu après elle;... toul eâittia 
m^lDfiidt 4mii^iM4iff%».v]tOiP»tmii/M>(Miiilftcliéâ jii^ 
du.iMrott)ikHiqiip «%pf)iiitiiMIMto»'b^l«|llilto llii^ilai 
pouvait pas prévoir ce malheur, eai bier matitt €«ita<j0«M 
reai«#^'élaîl^pafFdAiil<)9MK|^MA4>»o«iMiUiAMy èttêotlHfH 
t8i&^à4ilali|f^v^^.il n/y.tiaH piiioiM4ipitefë«'^'«ll«« 



rubicondes et épamMiJleB ie^nl^iik(èr{«t'8tfbi>n^ftt«itf p^ét^ 
iofm» iif«Hiâ<^ci0Mi^« dé pIfti«iifft<e^'»ll^(<ett«lAèf^(!;^'é^ ^n 
eofant que l'on clouait dans le mêraeccrctfèil;' - -•' ' "^ ''^-^ 

iie^teee defini-«i |irofobd()que l'oft «at0ftdttitiiftMi(|âes 
rQ»pif»tioiut>Qppv«Mèea fflnr 4a iieorrtnp^ -las •iicni|efsf.iCdiif(r 
de marteau semblèrent douloureusement retentir dmwidtal^ 
les cœurs ; on eût dit que tant diiMseBtiroiefibnirtBlès'4t -pé-* 
Bibles, jusqu'alors refoutnrvit^UaieiHtnnxplacèiP'XMXté ani* 
niiliai>*>sÉÎt«'galfé(.plufi')filtftiècs'^pifei8iiioàrtéi'i >( jmi i;p/>'i 

M nmipait ^tcitdéoîBil. 0:fèllaifc àd'iBatan&inéiiibrfrtif^^ 
par* UD. grasck céap^UftttibDtei: llespritidet^ t(wi4««fao4i»i bom- 
mençaieiitfè M'il4i|ibfatièei»|«icipr'>plilaieàirs~j<}l«0é^figàr^ 
roses pAlissaient déjà, quelques oreilles éeat4t1^%^âëvëfa«lëâi' 
subîtenent âbt•lwà#il|^i<eéllè»^^0^<1NN«HMnMriill "-é^^^ du 

nombre. ,oitj/ iJO^^ ?nf>i.iJv n-, i:i!f!o;it-iiii/ .'-j - 

d'eotrain ; redressant- sa taille voûtée par l'épuisement^' lé^ 

vièa9k>lé9k«meirtedl(lf<«/il«téértiÉV-''<"='->> ^ ''- ^^ '■'- 

•^ Sk|i'bkn gar«oiit«l ces b«hAÎ6it1é6^ d1éèfllid«^le?'ln6ri;' 
dieu! et ce puneb? Par le diable, est-ce donc aux moi^^i 
faire uemblev-le^jvfVarDërii-- •^■^•î-''' ■•»" jom? u» -n*; : jj'' .^ J 

«-. 41a t«iislaiii«rnèr%Ja)t«>ièt<tt6e^iouiV^ivl«¥1ibefi f » 
caièctn t plasieiira 'eoilvNiss - qui > ^èduri^At ^è 'bièHiih IJe K6 

raasorer» >■ » ''■ • '« -'''^^ '>' '•^•'•^> ''"^'^'î^ ^' ''''^^ ';u. :5:î"' ^t' v. î. 
• i^'.BV'.aviilleifiiBélr.V.ii cii-'i-. — ...:^.-\,i\j\ ..mJ •■■ 
— Nargue le .tliagrta.iv'> - '••»'' '"■^' "'•* ' 

-^ HiMièuf MQiNr le pundf/^dft titï gm^çoki eti aUf irànt 
laportev ■ • ♦•':'' ^-m '■'■'" '''"-'*" •-" --^ ■ ■'• 

Aia ^oe du fiamlMyattV 4»)rei>v»gef qiii' deftëii rànither 
taiapriii aAMIiUt, dtâr iMtffeidD^éftéflqâé» se firédi va** 

iMfiaoléllTtiHtidesa^eauober, 1éétrlofr^«elit'«o«ii^l*; 



]jl|,^ciîquiiliit fWpui eÉefa8!miii!^ia(|Mvti|B44 ptowèbMi 

'iNie Jf|ix»/il4^i' |^tqU:dèÉI»VafHéé)of ftimoNÎMilisiÉltt»-; 
di^irmrm'brithfit^ eeknmènde iïar 9Èûq^9aàUià»ÙÊaikmit' 

BUT la table, à la gntedei JK>ift^dkeapfonviiei^«(u&CMnBnHM 

— MainteDant,— fUbflGfnN^astonitiNïtaàJIoiokvcd'Mv 

t?i1-nl6ÏWl*^ W»*Wtitai ^agu-ïijrniqg emmcR aiJ^.') .«luojuf.: 

>Tn:^Qbi9i^m)t0MteàUie;9it4téplriidi^li«rbliint9i 9nu ^<>§6âi.' 

.!rt;,^iAJll«i |«Joyoiiàiêl^UiisffeilMi wpeeaiiI^dlfèvliB. 

)||ge94cfff9o«otipft.i^ nu «ëdiJurio'} tr^b (îôn^rols ëulq JndtcJ- 

-:%##intewÂiA69iisA'4lft )Bgftâii£dhàiiip»idofai^Mié{MHidii 

TOUS jouez gros jeu, mon camarade.... et qn^iAÉta.cé 
mnpfirobod «ifniiMJi/a dit)«n,iiH)i>eaLmeBiéwiw>, ,«>lnlfo- 

4ilWB JifH^ldio'vDf Jb»iitQ^A'èBD<de-vi^)etiliwii6vd«rillit 
est peut-être encore plus dangttoaid^sâé^li'pp^dÉiffQerte 
cimrifitL'llIIpirtiéd^chisféiietiU^Hn lut ^'nmnfinUiU] ssf^'j 

jiH-ifiMVtiitodjq^^itfeiC/iidM^tinnfit^wJ^UiiA^ 
en interrompaaU(ttiBb^èQliB7J<4^diaiBilvit««itiMrd^ 
H^ÔWft^iloi n'iB/iioà'I rJ-.'j — ,Ji9/uo tèï eoîo-qfnfidi ' 1 - 

)iirRi&uiftiiieivM9[leèi|«lx.Jasciifwr>ni in<»rn«>:^r.n'M <u 

— Le premier qui renonce, est vaincu, — dît Jac4|otiB.i* 
-Tfi4^tr«^vanti^(mqfé|lCl6dt^llWo|e^'nq i^nov-w,}:! - 

voyons d'abord si les bouteilles sont pareilles;... aYailiiPiA 
r^f^i^MIPM'b av)B^ri JMO-ôbiv iiioayud yu9b 89J 

Pendant ces préparatifs, un {MDoftpd^iknd^léspaileèlini 
la salle. 



pAîil^Mq du giaïc^ rotjomlniiidh» B«q veâtt «sduâ ?e>|f#i^ 

J9tf)UdiUi<mMtirt9)^iiièes>é^aliéb9)'paBl'lB^ ^âi^i' 
c^iadl|f«ft8tiili#iaMitjphJ5 mi] nbrfoirrles phf^MiiàUê^TGê^ 
pgsuhntii p\sfsà9aM(tùu%itBsi faiiaiaitnncsanrilidMMl >iHftilé<^ 

Certaines circonstaaeese^HiméeBr/^lt^liihib ifMwn kiS^iêê 
QaAi»ui^enbl&9fieffî!laiisdeaf)[Miiiâadcb — ^JnBndJnieKx — 

Nou^l'lriièidsdttpflpqèaledofutdidrndllssvletf, J^^lii9Cl9 
a?ait envahi une partie de«DBe|0$;Tiiodi^^Ild^:4ifeMl<1ë!Bt6éif^ 
vives plaeâs^isaé xKMémltéis^taé)tdmfléeiii«ifô»««^^%. 
tèt plas éclaii]éaj4qafr!|qrjdà|rtaoiÉ|ifi{paqiehô4}»{]9«MK^ 
toujours. Cette flamme spiritueuse, cwtteiistttl ^ftt<s\irie8 
Tîsages une teinltfii«MeL(Jbddqàibre;^ctiéàctti(doti^tri>^pcc- 
taoIeéUlBDsé; pce9(iKe«ffirafaaW<fie^<lèioyoir; ^«Htbai'lqulls 
étaient plus éloignés des fenêtres, un gri^AonoifibW^flël 
GotiffbvipvisevdefaHqitédiBilttâBpBt «el^iefliH^&âM^itlttlbsr* 

j^-fciotef^ filus fra{<péiqu8fpai«eBiie i^tméffnéêmlè^ 
n»fBféix\mc\* )' ....ohenune^ nom ,va[ «ois \?uo[ guo? 

•«^itRiegandieÉBâinuB;»d(Btc^Batt6 atttpcsfndu bouP-^f^i^ 
tiAle^oiDdiniit'^e iloiisfdstal^èdsedtfOicMéfljqQeill ^oad» 
il#iianMlUiivefd^t9tfl|ibioatla^Tr>b eulq oioons :)ij<Viii<)q i-.'i 

Celte plaisanterie fut médiiier^[i9eiiti)glsèléé/i HedreifiM^') 
menl{la4«>isitete»ti$aanfiv dtdiîDiOiolilié, gtiirréelemalti^t 
untàioti^Yiifit. iii»iadmjBBt>d46traiteétesfflibl6e3q moinuù n'v 

— Le champ-clos est ouvert, — cria l'écrivain reli^M»^? 
plus sincèrement inquilib^et.cffoigpéglifMviiBiitiinliissait 

— Êles-vous prèts^ Mt^UdniDpieosftrwf ai]%UCa-t^ihr 
<MtJ«ofii^semniwpi!éts,(44Hdif(Mjierôk:Ma«RpiM^ - 
^.Je«ie;^'feQii. ^«rlalIfiii^MoalAÉv aà <hiMinl>déAft ' 

Les deui buveurs vidèrent chacun diitf WHI^lhi^Vim ^ 



Mprok pe faareilla ptt; ^ïaca dt iMHbre mto 

irible ; it replaça d'uDe main ferme aon ?Mte mV iiï 

Mais Jâc({ue8, en déposant $on verre» ii)f^ m( iéièWif|te 
y^er tremblemetit coovolstfcatittè par oné fe|dmiUi{Wlwl 
W«ire. - /nrî.a^TTquo 

—, Yoiiq qui est bratefEienibu... ^ i^iKM-^mMnA',^-^ 
ivalur'd'un 6fal trârt'le qaa\rtd*unej^mf^tà (M^V^d^^ic^ 
e'es't triompbant û. ^efsohne icf ne ur*\X éi^lAS ^lAê 
telle prouesse... éi si tons itx^m croyti, dtened c1llUf)lâi&%l 
vousfri testerez là. " "' .'-"-- "^^^^ ''^6- «^•; 

- Cdktimandexlefeu..;- î'eprà IHtréMdède^tôctârè- 
jMmt-Ifu.' ■ " '■■ '■' '■ '-' •*■'•'■-'« '"^■''^' -■' 

£t de sainaid fiévreusb et rigii&>; it ^sU:lS'WUhlTë;«, 

mais soudain, an lien de verser dans ^o^V^ëi' tr^ % 

Jforok • ''^^ • 

- 6ah t plus de Verre..; 'riè>ê'j(^t^:^^^ 
ûseras-tu? . ^ . '•/ i * 

Il SCS lèvres ennaussant les.épw^* , .-o» .r., . ^ ,*% .. - 
' Jacques se liâca,de rimlt'er.. , / * . \l * % * 

Le verre jaunâtre mince et ' ir^n^parent, à^'^^hxMèk 
l^ennellaiUdeparftU'ements^^ 
^ive du liquide. , , . ,. .» , '. ^ > . *. 

te visage pétrifié Se Horôk éjt ja pfi^'jf j(^î^1j^^|^ 
J[acqtues. ^éjà 8!!lopn^e.dç,pôsp^ jKO^iî^^^ ffffW WT^ 
elaien)^ alors» ainsi que les traita ^m aytrç^ S?>i^t<[5^ 
résparla lueur bleuâtre dii pûncn; touVlés yeiii*eumtfl 
attachés sur Morok et sur Jacques avec cette curioaité bar- 
bare, qu'inspirent involontairement les spectacles crawls. 

Jacques buvait en tenant la bouteille de sa main gauche» 
soudain, il ferma et serra les doigts de la main droite |Mir 
un mouvement de crispation involontaire | ses cheveux se 
collèrent à son front glacé, et pendant une seconde •• pby- 
aionomie révéla une douleur aiguë ; pourtant il eontfttut 
de boire; seulement, ayant toujours ses lèvres ttuehées eu 
goulot de la bouteille, il rabaisse ua instant conme s'il «et 
voulu reprendre haleine. 



^ ^ ^ Û«ANT.' . |T1 

iacquea rencontra lé regai:<d^ sardonique de Môrok qui 
copliniiait de bofre, avecaon Jx^passibiUlè acçoutmnée.. 

Croyant tire Texpression d*^o triomphe insuUant dans (f 
coup d'œit de Morok, Jacques releva brusquement le ç^udf 
et bu^jencQrçji^4einepi quelques g(?[rg;^es..*. ., 

3es force^^ éialientà bout^^un feu. juextingi)ib|e.li|i,4éy% 
rait la poitrine, )a souffrance était trop âtr(^çe;f,y j3 u.e put y 
résister ;«.^ .sa t^te /se renver^$^f«« ses mj^choife^ sç ^çj/'èranl 
coDvàlsivement,' il brisa fe goulot de ta ^oviteiliQ e(^trç,se9 
den^i.'fqc^.ç^jH se raJidi,t>^>, jjes^soqb^esau^ sp,fismo^îques 

tordirent ses membres, et il perdit presque connaissance*. 

— JaçqMÇSMi.inpf^ K«rÇ^W.f. fit^n'^ mç^,.— iç^écria 

Jfo^okj, dont, le jçgaTd:%q(;ç.,élipcç;IaH |^'unp jpiç diaip- 

Fiqûe. 



-j. 1 /* 



Puis, remepi)t sa boiiteille^sur la tabule», il s^lcya pour 
venir en aidé k ITini'-llfoûnn'quf tâciiait en vain de, pou tenir 
Cauphe-tQutT^u, ,r . / 

Celte crise subiteli offrait aucun symptôme de cboiçra^ 
eependanlv une terreur subite j^'em|^ar^<d(es assi;âtanSt jine 

s*évanouiten poussant^ des crUpcrcans^^ , .,,.,,,, 
l!^i-Jlfoulin» laissaiit Jàcqîieâ aux mains ^êMorok^ cous 




I ; " ." ■ 



CHAPITRE V* 



Sanvenir*. 



La personne devant laquelle Nini-Monlin s'était arrêté 
avec un si grand étonnement, était la reine Bacchanal. 

Hftvc, le teint pâle, les cheveux en désordre, les jooes 
creuses, les yeux renfoncés, véiue presque de haillonf, 
cette brillante et joyeuse héroïne de tant de folles orgies 
n'était plus que l'ombre d'elle-même. La misère, la don* 
leur, avaient flétri ces traits autrefois charmans. 

A peine entrée dans la salle, Ccphyse s'arrêta ; son regard 
sombre et inquiet lâchait de pénétrer à travers la demi-ob- 
scuriié de la salle, afin d'y trouver celiii qu'elle cberchaitM. 
Soudain la jeune fille tressaillit et poussa un grand cri... 

Elle venait d'apercevoir, de l'autre côté delà longue tablfi 
à la clarté bleuâtre du punch, Jacques, dont Morok et un 
des convives pouvaient à peine contenir les mouveneos 
convulsifs. 

A celte vue, Céphyse, dans un premier mouvement d'ef- 
froi, emportée psr son ofTeciion, fit ce qu'autrefois elleavaU 
si souvent fait dans l'ivresse de la joie et du plaisir. Agilr 
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ft preste, au lieu de perdre à un long détour un temps pré- 
cieux, elle sauta sur la table, passa légèremeDt à travers 
les bouteilles, les assiettes, et d'un bond ftii auprès de 
Coucbe-tout-Nu. 

— Jacques, — s'écria- t-elle, sans remarquer encore le 
dompteur de bêtes et en se jetant au cou de son amant. — 
Jacques I C'est moi... Céphyse..* 

Cette Yoix si connue, ce cri déchirant parti de l'ame, 
parut être entendu de Couche- tout-Nu ; il tourna machina* 
lement la tête du côté de la reine Bacchanal, sans ouvrir 
les yeux, et poussa un profond soupir ; bientôt ses membres 
raidis s'assouplirent, un léger tremblement remplaça les 
cooTuIsions, et au bout de quelques instans, ses lourdes 
paupières, péniblement relevées, laissèrent voir son regard 
vague et éteint. 

Muets et surpris, les spectateurs de cette scène éprou* 
yaient une curiosité inquiète. 

Çéphyse, agenouillée devant son amant, couvrait ses 
mains de larmes, de baisers, et s'écriait d'une voix entre- 
coupée de sanglots : 

— Jacques.... c'est moi.... Céphyse.... Je te retrouve..*. 
Ce n'est pas ma faute si je t*ai abandonné... Pardonne- 
moi... 

— Malheureuse I — s'écria Morok, irrité de cette ren- 
contre peut^tre funeste à ses projets, — vous voulez donc 
le tuer;... dans l'état où il se trouve, ce saisissement lui 
sera fatal ;... retirez-vous. - 

Et il prit rudement Céphyse par le bras, pr ndant que 
Jacques, semblant sortir d'un rêve pénible, commençait 
à distinguer ce qui se passait autour de lui. 

^- Tous... c'est vousl — s'écria la reine Bacchanal avec 
stupeur, en reconnaissant Morok, — tous qui m'avez sé- 
paré de Jacques... 

Elle s'interrompit, car le regard voilé de Couche-to ut-Nu, 
s'arrètant sur elle, avait paru se ranimer. 

— Céphyse... c'est toi, — mtirmura JacqnfS, 

IV. 13 



et sur son visage pAle, déftit, inoodé de larmes» g^ (pUJtP 

des traits de Jacques. .lnh'^<)i ; : 

U «ofipcil ;la£a«^e:4e^;Çfîti#:«pi^rÂ^î,e|9,.f;<aiipiwlùptà 
éop..t(»M^,l«.t69irft.|»f^j^4P(l^,ft.aBviJêr/^ .Àe l^^bmi; il 

..r^iïfo^eJe!WWÉQlf9rTrrt)4éV^Çqf^^a^,, ^jn^or*. 

- Mais c'est toi..,.c;*sjh^»irM(IR*§<>«%Ai':^!f^iW(* 

- MQt:^. è#lll»Àil'bMir«<j;fVW8Fi}«|U"ftin>-A'^«)fiR^B76Ï* 
iti'0».afiifal^ ^.siiif ffli(W4i,p<i)iif ;f^Q jD^a4i/i,«i:f^f^4is qo< 
jeresseus là, — et il mit sa main àsajo^jl^^ m^M: 

- Écoute ma fille,... j'aurais là,... vois-tu, .^^^nq^ llf^- 

,4iMaiam.j^ ^B;.llp^^j^#^,4<>,.çba^^)i(^s j^î^^if . 15^^,. mt 
brûlemir pas i da»anMig«.« .y «ilà .pl^.d'itf* ;ppj/B^<)|k^ jm 

fWjiff£9p#iiro^t4 Bi?«i»^feu..,Tr:;P*ir ïj#P^ çi^^^t i^i^yjâieur... 
•n En.4*4Q- S4g|i^^d(î..têjy^> fil Àé^m^ lififtorok, ,7nBpM<^« 
«l^ef ami.H floi s'esjii^ifluçs^ph^é /j^'.ftH^ Jfj^jl'iiNP* 

uira-vaHî^i îptia ciiHy^ nfe l^p^ie,.^ f«.%W®-(jHffiJîVï^?' 
-iQ^Ktaisigiiett»;!"»)!!^ meui laisser. piib^if^^'^an}^ 
sniUoliiff'ju«(.hMslf)n4iM>ft lA,.pQiMriÀMUthDe|>]^^^.^je 
irtttM^fleiboira totti,)krb«afp».i« iBuifti^i.,fMi^f^}^^ 



-i^^ttttytirt m, ti^in^it-- dît WféWJfc ién lifthfSBfit 

du regard. •«^'5 '• -' »" •!.'«» ' -■'>i 

en s'adressant à Morok, — pour que l'on ne pensé ptê ifdfe 
i&m'ttH ëU ^6férà.;'/'0A e¥mk^<(}lie*}'-«ii«u^é«»ie mon 
1^. ^ ii'm <dënti ^ lÊé i<èfrdche«4tt«'j«itéiftf(k, -mm 
tendre ami, -^ ajouta-t-il avec ud sourire sar d ii W N if ucv '*^ 
tu^B* g«tïYifT4V ièrt^éM^î<*f*^sc7.* lOtfè^fitefète.^tl «wvtrtl..-, 

pas. .:' Mais Y6f,^ térid l'é'Wftif f tU^ '4iië «^(Aïâsal» 'ruMnMli'gur 
la pente enfhëdftSamvW-Vrdimetuftfitèëtin.i'Vt^tte... » 
tlj^loîs, odtj.': Wmë'«>rei'afrt¥é;.,.'i^=' '•• • ''»•' - • 

Ce disant, Coéctré-t<yât^ml «(iUAA ^'tKi titc'fAi^âédl qui 
|f1aça1^iid(toWéi'dè'i^l(is'è«i>^luâ^iWftti ûêéMé scènes 

-^Moiir ^aVçmt > ^ffil YMid^éiil Met otty-^twe-moi , 
$ttTS''itiO» cOnséîPét;'.'; " "''''^' f-* •''•- -i ' • ■•.' "ij-'-^ ■• >• 

^mtM,;..)tt m^i^àli^m, WèëHàé^r^, A^^jt^|[ft,.i«{)iw de 
Vécouter,... j'aime mieux parler à ma paUiv«i«><2éplrfB«);.«. 
avant de de^ce^dfe chef ItiS'tfeapea, je hKdîfaiu. tê^^oej'ai 
stir té'écèur. ■' '"' •• '•' "'^ "' ' • jî'.; »;:ii «ij-u-,.': — 

-1 Jfdëqtied, fnltë'-rdi, td<t}ê'séis'paê^4« «tUl^qHft Ui«ilt«lfeii8, 
'^ fefM^ii'CébhJràd, ^ |è te ^l«^ (tue VâHCf MOUrt^ flisi > 
**i^ AWrs, ma bfôivie Céphyse,.\. é'-estfàtèl'q^e'Jdd^vriiî 
hion 5>aTut, '^ dtt J<Aét|tli^'d'fliâ>tott^ gl(1l«èretipèMéttflt|tii 
B\h'ôfrt*pi'6Ç)rtiîét*fértt lès- ^ectirtettffe."A-i OBiy uuvf«|irit 
toMi'e-tt^t'Nb, '^ Yb^qné ■ reveâé^é liif<»f^/; j6't'«i vu* si 
paàVremétit'^étàé,... j'D)' Mtitt que^ftfé^bMe Itoil^ni'aa 
eé\i)ti ^ai^^tli ^\)rqbdlf..i'l$'«st ^ttrîe'É}«»«lli«tdft 9«^ 
FMîhrre fHfél.;. elle m'tv tenu cottr«jg0o«0ift«Di>Jptrole, elto a 
ttiMtr éritnil'tra^fftUêr; «ouffirir, M pfivurv/. «|iie dtpMndTe 
HA autre aaiani qui lui aurait dotiiié*.veei|iiej0laî ai éttnàé. 



•»i 
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Céphyse^m'a rafraîchi Tame... j'cni^w^ft ^s/^ïpy.^,i^fi 
biûlais.., et je bi;û|fi4Jsvu>rf9> rrr aieptfrtîlfcfil^^PMîÇflijfl*- 
pés par la 4<)ulcurT^.f|iiiB%iîai,4ié.*8Ui(«v^fe^ 
bien, auasi,,^ mercier* flia.J^Yc,^t ^^9f|C^MSti<Ni99i» 
tu as été bonnp et br^e,;^„ |t»,^»,i^^^; ri^j^^^,^ m^i^^f^ 
jamais aimé |me ^^Tip9B^tn.<îM^f}^p8.W^^hr»M»f? 
ment^ j'ayaisu»^ ^n^6ç m^m^pMim Pfsftï^fl Jfti<IP8fi»^ 
qui roemi;eg;retMîT.<?ftR!ftVf«iR*fi'IW<l<îtfrfff» fieW^P BftWfll^fc 
me veoai4 t(Mjour9,ri)Prqpot^r,4^ Mik'3\ wrç^,ft^*i^i^qBi* 
pauvre amie, ,--^ 4it .JTw^ipv^dfJ^çrt , iP^. r yftMF ^ar^wft.fM^fi» 
definrent humides, — metjç^^^f^^^^rrtjtii iltei^M'^? WW 
déiàfroideàC;4p^flrwrTn4i«PWï^f^nti««WWWfi^ 
si je via... je viv^î JwWflW^i ^^^\;yf^df^mm^,f^mii'mi^ 

Au iieu da|m9f^e^l# WJA''^^ ÛttiifilWÎMi» fier 

physe, toujours ageDouillée, courba la tête et ^•^[)f^:p9» 

lever les. yeux :Sttr,e0ftaf99^4ni s! ob uvni\om ijb iiùl' 

— Tu Qemei«f|»i)48,pi45ab-nidit(AQhM>oi4m(;i^ peiMbftiii 
vers la j«iiDe^fiUe^sh-ps<liiim4>Mll8'pa9uiiie i»i^)%»m pouAr 
quoi cela ? ••• . :/ribifit jîBià'g ryp niIuo!/î-l(.i'< o(> ii- lÂ 

Lajnaliieiireul»créi^MD«i f!^p$neidiMafi}|«ri;i4^>MDr 
gl<it& étouffée ; éçt««|6ftf4rf jlPAl9tn9ll«cfie/t#iieMi d90»){Wiie 
attitude si l)umble»nSfe«ifvN)lipM^ ,qêl^s9«li>/m«ti|(0iiMblit 
presque les piedi'\de<f9Riiniailt»v sffu'b mvr}'^ -ûh ^sod!- 

Jacques, stup<faU4upiil««ee etfb^te <^piluj^^^{llft;«i]tf 
BaechanoJ,, la rfl8ifdMtr»V4iÇKUD«(#«mi»(«r5»i^9l<e.;^ 
daio, les ifaits.^i9his<>eAbpluftiftlt^î jie%]lirr.^.|fenr 
blantesi, il dit pv«8^'enîbt^lM«l|9nl);io'a (yioioifi n)iV.;w ^iV 

— Céphyse... je le connais. «^.subfiti»'^[4KeiiâSi»itS))ma 
iiiilD>.u oîestirve^i;. R?>MiS9^irQik lûipttl^uiPt» Il ijOuU 
sourdemenAi;«piài uii)iioftiiwibdeisileRfift«TnfftiM84i llfit: 
six semailles^ ian m*0iemmmk ttt) pKi^M»al«nm'i|s.4^< 
Jaeques» je te^ejui^sur Widifte>wijMMV^iHerf î»dflnilyi^ 
s'il le Cent, dans/«MiiiisèfehorriUe)<u44i«tiit«iai»^9lAk(M^ 
iiéte.é.' Voilà ceqpM tum'ae proniié««*lItMe9|iU( »;!•?!» 



sais r' IÛ4r'a^'i«ftlilfi»;iik«»K1/.^. di^âiéR ^flb^U^ éi^^ni^^W' 

piûPftlft.v^^îè't*erôr^iaKVÙ •■•^•'■''* ^'^^"'•''f^^ r'.n .^^,:df;-i:• 
r«mlbdgtetfèifx'dé'r«fe{îtifcs'6drittc'iÉàfcmirW^ 




soil'^^lënrerii'èi^s&^faiblié^é^; if pfVftil âWië>^t}(4iëi^ ; 
alof«i^Vîâa^eêb4^.^tei<pf ^ ^d%r{)arRJ^S9#^{$^i^'in 

Mais au moment de la fra^êff^fit^t^Mtidfets^ ^ViT^^- 

Au cri de Nini-Mouliii qui s'était, tardivement, ^pvi^{JAê ^ 
sur Jic^âr|M»imilu|îto)mT MicMUto»p€«pil^v«IIV«4a 
tèf«:^lcfâdâlÀtf^lix^tfiiêmeMqië<)èilâ^^^l'^89âli)^^^ 

sisianee, elle s'écria d'une v^n^0mi15^â^é«^^^^mt&^'> ' 

écottt«... lie thé^otadtf m0«^^ «alittf'foJëlàciIfllft 

djftf toutii;. jd te lie jâri^JUiAuiflsiOsSffil^illfr.^lUsl Ift^mAîé^ 

^elle montra Morok) n'0Bértrpta8ifilflrsu*4|)«s»<Tetiii.ll jl'^l^f^ 

dit«ri«<4fe«3e'4»piwgeideiii.^.aiBnno5 ^l si ...^èydqh'J — 

que-^.^'irtffnvénawt;:!^ dit J^UM^d'^ffè fWiï^léiîM»^^^'' 
pliitf^t(foillUe-«ll'k<«p6««is%bi'(Mj$b§«e.'i^PyMNjeùtà^^^ 
un <ftlML#ik9 wàiiritit «ei 4iii^l> r ^' Hémhmitiifii^^ 
cottpife ;«)/! je^ âtF?aM.«* bleu«;« orque j^ fiftBiiis?.^ m%to9f^* 
tant... le duel... au cognac... 



in tkmt 

— Nbn...tû ne mburrds pès/et'lq m^'éliniâit^ 
Céphyse d un air égaré.. — lu m'entendrask... et Ipm le 

N est-ce pas,,., messieurs,..'. 51 le itieriie pitie... ▼<ra$j>rierez 
Jacques de me pàrmmDer;... car enfin.... si,^D4^â6^ 

la misère,'.,, ne troiiv'ani paé dèMrfVail, l'ai éle' fprce)e Se 
me vcjian...... lion p6ur au luxe, vpus vovéi mes naiiroi»,.,. 

mais pour avoir du pain et procurer. un abri a ina- naovre 
scetfr mairtde,... niouranie, et,,ènçor|9 plus fTiiseraDlç que 
moi,... il y aurait pâurUntii cause, ^ ' '• 
pillé de iÀoi,.IJ car oti dirait que 





lela est s! infâme, $i hoi'ritrîe,,vbJs-t!yi^,'^^<^s^m 
qucrai mieux aimé la niortqpe ^^Jf^r^^^g^^^ __ 
conde fois. J allais me tuer,... quand 1 ai appjîs os/t ta 
étais ICI. — Puis; voyant Jaçgues Ô^^?^.,9^ps:]^^ jéj 
secouait (nsteméiit ta tété en ^affaissant sur lu 
quoique soutenu pjpwr KIqI-Mou^^ ^-fiffi^l^^, fMi 
joignaut vers hii ses mgW^ian^^ 

— Jacques! un mot, ud seul mot d« W''*^î»fr.TOpw 

— Messieurs, dégricè', cfiassez' GèUe tcmmé, *rrV 
Morok, — sa rue causç unç, ,^ino.ii9|Q. l^Qp ^g«ai 
mon ami. . *, , ;^ , . ^ 

-*- Voyons, ma chère enfant» isoyez càisonnépj|9, ~jt 
plusieurs convives, profôndén^ent émus en ^^l^M^Vg-;- 
iratner Céphyse; —laissez- le... venez avec nouSj il fi'jf^|Lptf 
de danger pour lui... . V"' 

— Messieurs, ohl messieurs, -<-; s'écria la ra^mhle 
créature en fondant en larmes et en levant de$ Ai^Aîi sup- 
pliantes, -- écoutez-moi, laissez-moi vous diré,.«^li;[4erai 

' ce que vous voudrez... je tn'en irai,.'., mais» ètL^ju^ du 
ciel, envoyez chercher des secours, ne le laièseic pii«,|^rîr 
ainsi. MaisregArdéz donc,... mon Dieu! il sooAré iflfejtàoii- 
eeur6itrooès;..&^eoiivulsiotisâoniliérrib1)èe. - ^^ 



-T%|SUe a Taisçp.. «^ ,d|t^ un ^es convives^ en courant vers 
là por^e/-- il ^f8|^a rai ï envoyer chercher un ihédedn. 

-^.On ii^ ' irbuv^fa yai^ <}e. inédécii)$ .^^^iptèpant, -^ dit 
un aiitre> ~ ils jsônt trop occupés.' , , . . 

--',Fes69S.*|niébx;.que V^là, —"reprit ùp troisième, — 
]*Hôtèi-piéu est eh face, transportohs-y ç^ pauvre garçon ; 
on lui, jdppneraleâ premiers s^éo'urs; une. ralonge de U 
tabTe servira dé jbrânçard et la pappe servira de drap. 

— 'Qui, bui/(;Vst cela, •*- dirent plusieurs voix, — 
transporlon^-le et quittons laî maison.' 

Jacques, corrodé par Peai^- de-vie, Lôuïeversè par son en- 
trevue avec Céphvse, était .retombé dans une violente crise 
neri^éose. ^ . ' , . 

Ç^èiàit l'agonie de ce tnal^eurebiJ... ^ faHot Rattacher au 
mo^iiï'de^longisbputsdéla'nap^é^ a'én i*étendre sur la 
ratefij|[fe^q[al'^éva1t s^^^^ de bfatîcard^, àt que deux des con- 
vivâs'efipréssèrent d'empbher. '' ' ' ' 




Lofèifue ce^^înistreeWvbi qiilCta Yà-gfénàe salle du res- 
taurateur, ee ^1 unsaùye-i:^nl-pèut'générat.|^^^ l^s cod- 
vi^^^limmes'^t femmes ^''em|pressaîetlt de s'envelopper 
de'j^rs manteaux afin dé catbèr leurs costumés, tes vol* 
tute^'tiue Ton avait demandées en assez grand nombre 

heureusement 
'audacieuse 
pouvait 'donc %9 rétirer avec les hon- 
néiïrs dé la guerre. ÂU iinoment où une partie des assistans 
se trouvaient encore dans la salle, une clameur d'abord 
loîb'iàltte,' màîs qui biëntÔt'séTaîiprôcba, éclata sur le Par- 
vis l<ifbtre-0àmè avec une fbri'e Incroyable^ 

Sièiîtxes avait été desce\idù jlisqu^è fa porte extérieure de 
la ïiiviertîb ;Horok et Nint-Mouliit lâchant^ de se frayer uo 
pa$^é1l travers la fouléafin d'arriver jusqu'à THÔtel-Pieu» 
prééiraaîeàt le biral^card improvisé. 
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Bienidl un violent reflui de la foule les força de s'anèter, 
et un redoublement des clameurs sauvages retentit à rentre 
extrémité de la place, à l'angle de l'église. 

— Qu'il y a-t-il doncf — demanda Nini-MouliB à on 
homme à figure ignoble qui sautait devait lui. — Quels 
sont ces cris ? 

— C'est encore nn empoisonneur que l'on écbarpe 
comme celui dont on vient de jeter le corps i Teatt,... — 
reprit l'homme. — Si vous voulez jocm, suivez-moi, — 
ajouta-t'il, — et jouez des coudes... sans cela nous arrive- 
rons trop tard.,, 

A peine ce misérable avaMI^fj^vencé ces mots, qu'm 
cri affreux retentit au-dessus du bruissement de la foule qao 
traversaient i grand'peine les porteurs du brancard deCoa- 
che-tout-^u, précédé de Morok. Céphyse avait jeté cette 
clametir déchirante... Jacques, l'un d^s sept héritiers de li 
famille Rennepont, venait' d*^xptrer entre ses bras... 

Rapprochement fatal... Au moment même de Texelama- 
tion désespérée de Céphyse , qoi annonçait la mort de 
Jacques... un autre çrL^*^e>;a de J;f|Rdl^ivJ^^Rl«?i(|:Kotr^ 
Dame, où l'pn mçttîiîtiikfliçfji.vp./to?|iq^e«jfH<«i U3;i 

Ce cri lolnfaîn.jSuppn^'p|,çt^^Lj^Ipij^l^4'i^^ 

epouvanic, comme Iç ^çrptçr )(f^^|^>4P*I\««Hmfitiiil%#' 
bat sous les coups de ses meurtriers,. Vin t||)<(r-fÇi]|f9fo|!K.|lB 
milieu de son exécrable trïcimphe. ^., . . ...,. hûjô .- j 

— Enfer 1 1 s'écrit cet %tii|f)^?^9i[)f^i^t9U^9vMdWl«f«V' 
armes homicides, mai? J[ç^le^,»J'iv.re»s(ÇT^^i^'^MBlPiJp^#' 
ferl... c'est Ja voîx de fi^'^i.,fi:A\ff\émdSm'ik''^fbim^ 
^^'^^^ . >, m'-^mmtjb iH t} » ungi 9' 

. .L'».-'.'» . -in .■: '■■' 



CHAPITRE VI. 



LVmpoisoiinenr, 



Quelques lignes rétrospeetWes sont nécessaires pour ar^- 
ihrerau récirtes éTénemenSrelàtfFk aii P. d'Aigrigny, dont 
lfr'«vi>fIèV)étveS6e avait si^Tiinetiiènt impressionné Morok, au 
mofail^t même bft Jacques Aénnepont venait de mourir. 

Leé Scènes que tfc^us allons dépeindre sont atroces... 
S'il nous était permis d'espét^r qu'elles eussent jamais leur 
«ttadgnement; eet effirayant tableau tendrait, par l'horreur 
]ntoequ'iLlttSpirerÉ'peut-étré/& prévenir ces excès d'une 
nMffitrillMÉ^ barbarie auiqttels se porte parfois la multi- 
tude ignorante et aveugle, lorsqu'imbue des erreurs les 
4)lus funestes, elle se laisse égarer par des meneurs d'une 
férocité stupide. 

Nous l'avons dit» les bruits les pins absurdes, les plus 
«larmans, circulaient dans Paris ; non-seulement on parlait 
de l'empoisonnement des malades et des fontaines pu- 
bliques , mais on disait encore que des misérables avaient 
été surpris jetant de rarseoic dans les brocs que les mar-* 
IV. 15 
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chands de irins coBservent ordinairement tout prêts dAMM 
ren^««MrieurscoM(>toîra.i- ->/«'>'i .'lol; jib-iTicui îl - 

Golîalfa .défait venir. Eetroa<féFHdfiok'llpTè»i|ltoâ^(èinpU 
un j»es8ageL;aii|nrè» 'duiPi.d'jàlgrfgHy,! ^«««lifltlMéiitiftlV d«Ll^ 
iifnenMiaiedeJa'ipiace'dBil'akrelicfrdcbé?')^^'''!»'^ J^'^'*^ -> ^•' 

Goliath était entré chez un in9«c4i«|lâ<dtoifitai'ééifl^lbtf de 
la dakiadre^ pour seTB&atctiRvç^iSprèsatoirbii dblfiÉ Vtâr^ 
de.vin, il lespafa/ '«•■••:'> 'i>='J.. h Juj. '.mjuotj 'îlaneb i. 

Bfindanft qa« la iCflilwreUèreoliërcMt^là'lifèi&itfSèflM^ 
diavait MToddre^ 6(Mtb at^njh tliiielifbaléftiM^f ^ 
ÎBnocemmnt M mltA' saf n^meé 'â'im'htà&^vmP^^ 

Baffcéeu-i • •" .'■ ""! '" ' '' •'-'••>,'•• ^''t'^i ^31" ï^'T>w^ 

£a gtand^tilHè de ^l hmiûè, ' %hl ^ffàltmté\fèià^m^ k 
physionomie sauvage, avaient déjà inquiété Iti^èyffièTeMM* 
prévenue leC^alsrtnéè parler ruttteûrT^l(jâé^^§djiàlfes 
empetsonnèuh54iiiMiiftlor$qu'ene'til1Srél)àiil|(Ms^gâ%M]i 
surJ^^jgic6^d0t/>iii»(da'«è9âiffOQs^{éffftiyéepélIb¥lte^ 

^^,Ahiœonl)ÂeiiJ>VAiM/iteDéi dè)'îeNt>iqcuAf*êi<ibift0 
dans ee broc I .;iï.afoq hm j^quo'j t\ an^mo'tSBi J^ lioiijM' 

d«^x«.pHif|rc4Si^0Fç»f9rjBtltftbié9 dnsdivrcHMraliftai 
hrAi^qurnonl^ . cjwiriMren(b<tnilfiiiiptDirp«t ifiiQ 

étourdiment : : S9*r- 

— G'^l^l^rempoisOBn^nTMSrfOqrrtV! « . » ^,|1lV^«»? MA — 

Goliath, ignorant les bruits sinistres répandus? éti9ÊÊ9 
quafTtier^j^ QûiDprU<^a9i.d'^|sd^«è danl^tnl^'toctiaeâljÉtt 
buvei;^r^.éley^«ntr|d6tplu« ^{»|ua-ta yoîstefflfi^tarilellH*; 
lai^ çi^i^fiant da<>s f^JEwi^ffrwsg» to ^ul}B»e^ iy d6d tf ii^ 
demaBdafgroe^sièEifm»»!^ ia«oim«ie^Q0 laMinaiirliaMday fÊk 
etqpQUYaDtâd,rii«]&Qngeai&pqaà'iui're»dre/«l« f if nnioi tp 

-T l^rigand ûrf^rr s'icria Xwà des* bU(Vei»r8'>aiKa>ta]iliât 
violence .queplusieurs passioUiVarrlUireilct^*^ on'l 
ta monbaie quand «i» auras ditce^qM'tu m jetéi^ 
bracl't r - l'.'f',..-" '.', .»►: •••••î f- *i 'iif«^ • ' . *'rf-»fad Jr- 

rr* Commeut? il « jeté^el^a sshose^^éapa ka^taMI^-*» 
dit un passant. 



BBRÂNT. 18^ 

» C68t peut-être un emlpoîsonneur y — reprit un 
•otievi . î . ' ' •"■' v.i •'■' 

— Il faudrait alors rarrêter... *^i|ie(itftUDitnii<ftaeU 
«* On^, >Quis T^ diiSent ks bivveurs, lieiittècea gens petit* 

être» iQaif^iiîil^>â9s|îo^ Vi^ttentf(ï!dela''paiâq^egépénie>; ^ 
oui, il faut l'arrêterMi >ORilfaiaurpitei«làptdtt ^vmmému 
rundf9;^iç9kGSi4»i<pmpt(0ifi « . ^ 

Cea oiote ; .CL^ tiiir ittmpofhiètitiKirl'. obculèrekil «ussl>^ 
tôt dans le groupe qui, d'abord formé detcois ou quatre 
per39^P€9^gf:<i#si|9ait.è isbaqaA iusiaoi à la popte dii niir- 
chaudde vins ; d» ^prde& efi, mi sAoautes damefifite com-^ 
meocc^re^t À s'élever ; le ))uyeur acoiusa^eur, veyant ainsi 
ses craintes partagées et presque justiGées, crut faire acte 
de bo^ji^ pqi|C4geu^fi(toyep,.'eafpreniint (Si^iatb.au collet 

— jyigns ts'expjiq^ey^au c<(Hi)SHie<>garde»i)rigand. 
l^^iki^^lk Ml Mté desi^njuxesidaat d. jgnorait.le 

Térit^UeiMnSfftlâ eiSf péfÂnaapoctitebrui^oe attaque;^ cédant 
à jiAiJ)riilflHé;na^ari^Ue, u rauvers»' sbn adtersaire sur le 
comptoir et l'assomma à coups de poings. 

Pl^ntod QC*te;icollisix>n, pidsiéurs beifieifles et deux 'oi| 
trois canreaux iukent brisée fltdcfraeiB; tandis ^ue la ca- 
barfttière^de plus «n<plup'«ffrflféé/er1aU de tont(;s szs 
forces: ' * 

^ Au secours !,.. à Tempoisenneur l.i. à l'as^ssm !..,.i 
la ganlaU... i . i .•..!•:- '< 

iài brait retentissant des vitres cassées, à ces' eri& de dé-^ 
treBs4li)le8> piassansv attroupés;; dbnt 'tin grand- nombre 
creyàimit-aus empoispneeurs^ seprétfpitètent dans la bon* 
tiquqpiMar aideriesibuieurs-às^etnparei^'de Goliath. Grâce 
à sa force herculéeDn0r> 'celiii^éiîv ap#ès quelque inbmens' 
de lotte contre sept a«t huit personnes, terrassa deux des 
assailians Jes plus furieux, - ècaita les autres, se rapprocha 
du eomptoir» et, prenant un élan vigoureux, se rua, le 
front baissé , comme un taureau de combat, sur la foule 
qui obstruait la porte \ puis, ncbevant celte trouée en s'aî- 
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a toutes jambes du côté du Pftryi&-Nati-6%MBè,%6S^iiiet«- 

Ausbitût un grand nombre des persônnîë^qui combosiient 

.Vi4^0Mpçmenhsft|i,}rf5pf^^.l^ 
, You.séaijçeijt,: ,. , . ^ i 7 .. ?» ^ u 

, , — Arj.eAej;^.,àrrpte^remppi^noeurf ^ '" »' 

. i \ ÉlotçjKlai^f., cç$,cns« voyant accourir' uii^llbUlnil^^ 
' n'istre et égaré, un garçon l)OUcWf([îuipàa^ë^)W^^ 




. ftûrlc pavé en ctiant : : y ."— " *" ' >'",rt.n 

; - "i' /u séc'daràf 'c'é^ U^iMp»UoYiâifiM.^lkli'«èbaatï>l 



quels se trou?aient Ciboule et le càrncrVcotmrtir?bi^HJé^le 




À t'asnec^atêcet^etouié'ifn'eAkcàaïé.p^^ Alt^Go- 

' lialh; to^nt en contiii'u^nC;^« %è' mmff'^mfU^^ 
boucher qui le coinbattdit aveda tenldft'^ifW i>m<i9Qf, 
sentit qu'A était perdu, s'il ne se débaî^i^ifj'hVSb^ 
Cfit adversaire; d'un coup de poing furiêtfiV)! iândi'SÉ' mâ- 
choire dû boucher, qui à ce momênCiiivalt^e dmvi» par- 
vint k se dégager de ses étreintes, se rele?B>t|eoîSntê Hoordi, 
fit quelques pas en avant. 
Soudain il s'arrêta. 
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. Dçrrièice, Jui s^çlçyaienl les murailles de la càthedrare; i 

Les cris' âe dôùfcur'atroces poussée par )fél)6ircber que 
l'(^,Y;çpfijti. di^Teleyçr jQut sanglant, ap^mentaiept encore le 
courjrôqx pôpufQire/''*'^*' ■ ^ ' '' '". ''' 

il y eut pour Goliath uti moment ternoTe ;.. ée fat celui 
oîi, seul encore, aa^n^ilieu d'un espace qtt!' ^se rétrécissait 

i ïK^%f^i^^-^^ sapgîier tourne ui^é ou déût lOis sur lui- 



qu'H n'avait à attendre taîibërci )Qi pitié 
.fPWH^^.PVPiPS .yendr,e ,çh>émenîf sa Vie r^^^^^^^^ son 

rafde, comme deux barres ge fer. et qe'pied ferttie il atten- 
diixaiuammenf ecboc. , , . , 

*- nremièrepersonp^ quiaWW a\ifa^^^^ Gotîath, fut 
«.joule. ' \' t ^ , ' i 



m MOfiïMixr atroce. 

•^^^fc^î foit louctà; -'dîÉ tiTiaufeeiï éclatant 

de rire* 



■> '■««.' 



•i ' •. ••• ont ni »ï% ttï^f 

►, ♦ «.- - .*.. y- f ■» liu' L,?v**ailï^i -' 
: m 



chapîMëM: 



f^A èathédrlil«« ^i 



La nuit «tait prei|WffiiliirMlMlt flMe', lofsqMTlIîil' 
davre mutilé de OoMatii Aif (N'esté ^iè«B«ltM^;' ^^ ' ' 

Les oseUtatiMiad«t|«'«Mli t^nMI MlMIélisiiiM^iHÉtK 
rue quiloageleeditègaiithe'dteMtiléèMiiëMMiVkéi 
pouvoir duquel reaiaitr le P. d'>Â^{t1gli>y «^t', l^ihHMirà^ 
dégager de te f>QiM«Die éttiÉif«'d« èHMA^', ^^^E^. 
pressé par la multitude qui Tenserrait, eo criant ï 

coups qu'on lui portait. À fdrcie de p^éëtitb' d*iâ^^."iii'l 
dresse, de eovrsge, retroutvini dans 'té 'mbIhâM: /èniltiae 
son ancienne énergie militaire, il avait pu iusqUH|Kli^j{|i)V*. 
ter et demeurer deboot; saehant/par Petfetifipt^dfît^ ^bfikfbt 
que tomber» €'él«itmi>urif. ' ^ •• *' '*'*. ' " ^ 

Quoiqu'il espéritt peu d*étt« inutilement tehtéiitfiCl^élSbé 
appelait de tovies set forces à t'aide, au secours... CJM«Dt 
le terrain pied à pied, manceuvrant 
de l'un des mors latéraux de 



9 B I aiuc, nu scvuuis... vf?Mfui 

livrant de façon à se ra^|^i?^aier 
régiise, il parvint enfin à>'aC' 
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Guler dans une encoignure formée par la saillie d*un pi- 
lastre et tOQt près de la baie d'nne petite porte. 

Cette position était asseï favorable; le P. d'Aigngny, 
adossé an mur, se tronyait ainsi i Tabri d'one partie des 
attaques. Mais le carrier, voulant lui Mer cette dernière 
chance de salut, se précipita sur lui, afin de le saisir et -de 
l'entraîner au milieu du cercle, où il eût été foulé aux pieds ; 
la terreur de h moai donoani au F. d'Aigrigny une force 
ntraordinaire, il put encore repousser rudement le carrier 
et rester, comme incrusté dans l'angle où il s'était réfugié. 

La résistance de la victime redoubla la rage des assail- 
lans; les cris de mort retentirfiçt avec une nouvelle vio- 
lence. ■ ?' *V' » ■ • 

Le carrier se jeta de nouveau sur le P. d'Aigrigny, en 
disant : 

-• A moi, les amis I... Celui^à dure trop;... finis« 
sons-le... 

Le P. d'Aigrigny se vit perdu... 

Ses forces étaient k bout, il se sentit défaillir... ses jambes 
tremblèreut,«.. m Rimge paaa» d^miifc' sa vue, les hurle- 
loens dç cQs^CiuâeiigL 6i|in«iff|Haiilfit .à arriver presque voilés 
à son jMçeiil^f Lç^cootr^jcoup é% flu0Sràrsvietl«m«s contu- 
sions, reçue^ pen^anfi^ikjlulîeèJâ tltt,^^ surtout à lu poi- 
trine, se faJsfU d^ reffenUr*». Deux •» trais fois une 
écorne sang^itLç yïgi n^ux l^ras Aa l'abbé ;i su positiwi était 
désespérée... . . . 

— Mourir assonrimépar ces bcnjes, jipcès av^r, tant de 
fois, h la guerre, échappé à la mort I . 

Telle était la pensée. du P. d'Aigrigny^ lorsque le carrier 
s'élança sjiT lui. 

Soudain, et au moment où l'abbé, cédant à l'instinct de 
sa conservation, appelait une dernière fois au secours d'une 
voix déchirante, la porte à laquelle il s'adossait, s'ouvrit 
derrière lui ;... une main ferme le saisit et l'aitira vivement 
dans l'église. 

Grâce à ce mouvement exécuté avec la rapidité de l'éclair, 
nr- 16 



le carrier lancé en avant pour saisir fi j^. Q'AWr^jfÈLikfÊi 
retenir ses élan, et se trouva face à Ace attft%'|MmoBiiage 
qui venait, pour aijç^i djr^^ 4^ se fiubstitaçr'àlti'^^tinie. 

Le carrier a'ajréiia çour(, puis recula à^i:'j^;^éifqiéhii 
comme la foule d^p^iU brusque 8ppar(tiblk);>^j'léiMniBre it 
foul^ frappé 4;i^)y$guej$<)qtJnientd'adita|ih^lim4N^érTC^ 
pectàlaYu« de celai qui venait secourir slnffiitMmat^ 
ment le P. d'Aigrigny. :^î 'ix>:> ^f 

Celui-là étaU aArWM# 

X<f^i jeime. mi^islaonair^ vealaît debout ék ikM "ié h 
porte;.. -. ..,..'. . ., . , ^. , r'^'^''^., 

Sja longue souAane qoire se djç^sfnait sur lés piQ tiiU m mê 
^ 4(pi4uiO)Qeufes delà cat^drale, (fmdJft^^M^kdyible 
figure d'arcbange, çncadrce de longs clievefix^BldtfiAi/^^llla^ 



^lleexj^i^ijt.unjeLCo'nTipasjsion'^lQUclràù^e^ 

la foulase sentit xejl^vA^ iotme &^^^ 

bleus humides de larmes» ïèi» itiirln^ st^HMiè? 'tf t lU 

d'««çToi^,i«mprfB ^t.pjilmtante -• , •i^Hitaim 

— GrÂce... mes frères L.Siféii')ïiûM(!.\.ib'j^^8tn. 
Revemvde.Qon premier mouyerae^t deîsif^^râëèiidAoïi 

émotion involontaire, le carri^tm 'i!i<É ^Hé^'TèHtMSoMel et 

s'iécïM,; ■■" ' ■"'• '"^'^ ^*»uè$. 

. -- Pii«dft griccipourl'e^poisôfjh'iaii;'/: if*feWit!ë*ut.. 
qu'on npus le rende... ounousalloiiàTM'iJ^ewWRlj»"3ii- 

— Y songez-vous, mes frères 1... -- fét^MrBiPniSRêi; - 
dansrceUeâgliise.,» un ]lçu,sa/;r(&.«..un fiêur-déf^MSMge... 
pour tout ce qui est persécHtél.,.' '"'*'" "'■■'' ^'•' A 

— Nous empoignerions notre em]pdf6dtiilëttf ftiSqtffràrf 
l'aulM, --répondit brutalement léëàrriéf-; -^ infèriVbfleit 
le-Bonç. ' " '' '-^^' ' • 

-7 Mes frères, écoutez-moi.. J — dit Gébrl^ WHÎMâni 
les bras vers lui. " vàw- 

— A bas la calotte 1 — cria le carrier. — t'eihp^oinicoi 
se cache dans l'église,., entrons dans l'église. 



i 



— > Oal..» oai... — cria k foule, entralaée de Douyeau 
|ipr l» f|Q}e9ee> M c^ misérable^ — à bas le calotte t... 

^,^.ba6.Jesi.caJotlînsi '.' ^" ' " " 

^ £D(rojasI^coii)meàrÂrehèVéclré!.l.' ' 
-r^ Cpmide à Saint-Germain-rÀQierrois r... 
,-*-« Qu'^t-c^ quecefa noùs fait à nous» à une église !..• 
•«« Si les ealotUps défeo dent les empolsbntietrrs.;. à Teau 
les calottins !..•. * ^ ' 

— Oui! oui!... ' ' 

^ Et j^ vas TOUS montrer le cbeihîn^'moi' 1"' > ' ' 
Ce disant, le carrier, suivi de Cibûiïte et â*un iiati nombre 
U'toffW^ déterminés^ fit un pas vers Gabriel. 

I^jmissipnnaire; voyant deptifà 'qtïetiiufes'i9e<;o>ndès le 
^iMrifiUi; de la foule se ranimer, avait prévu ce mouve- 
^Hilll, 80 rejetant brusquement 'dans Fêgllsé, il parvint, 
malgré les .^ftprts jles assailtàris, à maintenir ' la porte 

Sf^m fermée çt i la^ Barricader dé soii mieùt au moyen 
;|j||fk]^)rif^ de boi9^qa/ii appuya d^ûn bout sur tes dalles et 
4f ilfy^ifa 9f^^s 1^ ^fillict à'un des dis trausvérâaot; grâce à 
^^M^j^^^'fil^qrbqyit^ntjl^i porte poirvait résister quelques 

çilnutes., . • i ti 4, 

.'^abriisl, tout fi^ flérendant' ainsi 1 entrée « triait au 

..rt-,;?Aiy«l»?^o»? p^rç,f , fMp[Çz pw là sacristie ; les autres 
issues sont fermée^..* 

,,jl[.0 jésuite^ anéanti, couvert de contusions, inondé d'une 
stistti; f(f]J^^|£q^^nt |çs forces lùîriianquér iout-a-fait, et, 

Î" ^^ïfh^^^ WW ^^. ^ûreté^ s'ê(ait ieté'sut une cbalse, à demi 

A la voi^ c(e Gabriel, Vkhié se leva péi^^letneiit, et d'un 
6if^;^Vf ^^'^^ |t b4t.é |l tâcba dé gagner le chœur, réparé 
par une grille du reste de Téglise. *, 

-rr Yit^, i^on père I... -^ ajouta Gabriel avec ^roi, en 
SHifiV^I^Wf i4j^^lf ^^ 3ps forces la porte v^ouTéusement 
assiégée, •-- h&te:E-vQ)is j„. I^on Bieàl |)ans quelques mi* 
liu(e(|«M,U*8«ra trop tard ;.» 



196 LB JI]IF 

— Puis le missionniiro ^'outii avec désespoir : et tin 
s'eut... seul pour arrêter l'invasioD det ces insensés... 

JÎ-élÉit setiî, en efîH. ' 1 

AU premier Intiit de ràltaqné, trois ou (jiiatrér sàét^tains 
et autres employés de la Fahriqu&^è tro'^flfieiiydiia'^ té- 
ffjise; mais ces gens, épouvantés, se rappelant le skc'di^t'i^r- 
SfteYôché et de Saînt-Germaîn-I'Âuxeitof^'liyaiéûtiiïiâsiiôi 
pHs^ la fbU^e; te^trns se refagfèrent et se bflllIlrèreDf (t^nà les 
orgues, où ils montèrent rapidement; les autf-e^ s(^ ssu- 
tft'ent par h ^aètisile, iffont ifs rermèfent les portes ^jjihr 
dtfns; enléVatitainèi tout moyen de retraite à Gabrlelii au 

;d^Algrtgoy. ;,,^ . . .^^,j. 

Ce dernier, courbé en deux par Ta qôùleur, écoutant les 



p^'s, ttliheii pér l^étifiîotioTi. p)lr la sôûff^ancè^'^il cnancçiQ, 
i^'tîff6{Uà sur fùi^mémé, tomba 'sur les dalles^^ël .^^^^éns 
Tabandonnèrent. 




^ébià'qï^d^-'pa&da 

.T'u.i: 



au moins pu quitter l'église, Gabri^î, 
vëto^^rli Vii'étëÀdb "î^t iaùvintkeùï 
chœur... 

^m H^^^rcfv^ ^ }é 'tràlôeeétt'^èfdahs^flélîi '{Mtfilda 
cbëËiir*,l<J. bè'^ Ait'pDUV' €^H'ef îmé 'tÉaioàràtiî^ât flWlii^t 
]à'pméëpté^\nekrmii\^ frim^k'^^^^^^ i^âîWe'M le 
carrier et sa bande, après avoir défoncé la' JMi^ë^ '^'l^î^ci- 
pttalèW^dfetttf'l'îl-lîic.^ '•^' '''''■" "-'"'h ''"'''" '•■•'' ' • •• •"'' 

Debout, eé«bi!é!^di1i'9àth(k^;ie» briis ërÀ^à Mu poî- 
tDiif»,'<Wbtid attei/dfiV C(dme et' !hYHi[iide';tUtcffoùfe Bi- 






." « 



:'.! 



La porte eofoDcëe, les assaillans firjenluue yioleote irnip- 
tiQA; ^aî3 k Pfine efirient-il^ mis le pied daasl'église, qu'il 
seiMissa^uW^^ ; , 

Lanuit était veniie.M ^. ... .. . ,. , - 

Quelques lâmpes:d.'argeDi j^etaientseiilea une pâle clarté 
au nîiUeu du sanctuaire,. ^0Qi|è3 jbas-ç^ié% dispiaraissaient 
noïkdansrombre. . , V ., ,..,,,.., 

A leur brusqué èrilrée dans 'çeit|C iiûn^se.eailiédrAle, 
soin()Ve^ sileîicieûsé'ét déserte, les plus audacieux ratèrent 
ibtei-dits /presque craiotîfsV deVaat la grandeur vli^pçsania 
de cette solitude de pierre, ,,, . „. ,■ ,. 1 , , 

LeSj cris^ les, menaces çxpirçr en^aux, levrjç^ qe^ce^fi^ieux, 
Ôp eiît dit qi^lïs ^ jredoutaiçnX d'éxpijiçr. J^^ iph^dle ■ ces 
youles* é^rme^,../ d^^ ces, Yçfttéf ^oi*ç?i| <jjV)V^!s^iD^it janë 
humidité sépulcrale',, qui gïaça leurs icÔnis, enflammés de 
coT^re,.el tprabias^ur îç^r^ ëp^jjl^.çogîfp^ç, jl^^ç^fr/^idçiÇhjippe 
de plomb. î.rnn.. v i ' 

souvenirs d;epfance, ont taut ^dj><^[pjîii;^r çpç^ifl^s^ipmes, 
qu;^,pfilneentres.prps^^ui^.çoq^p9gRQn§ ^.^lyjer^^^.dér 
couvrirent respectueusement, inclinèrent leur f^e<P|96l>.i)l- 
marjîhèrent avec j^j^i^\i^^^^^^^^:^^\^?^ 

tulsils échangèreijt^ qjj^pç^ çji;^^ ^,ftOjt,vp>i^as§e.fit 
craîntivis, ' i , . • 

IJ'a^trfis cb^ï(:^a.nt3liUW^.€;fWU^ ^e^^y^uji^f à,,^jfl^JwiM»9ur 
incommensuralptle Ijs& dernier^ arpçaux d^ ç^y^i^^au gfi^ 
leaque aj[Ôrç perdus daps i;ob9!GiW*i^ s^.,s»n(jie^kt .presque 
effrayés (le s^ y^\\.&\ pçtit,9,,&u,m^Âô«.4ei-|Cff.tfi;im?gt|î#*il4 
remplÀe de ténèbres.»* . ,u^ . ^i,,;'. > • ^f; .«h ''ri n? i^ -,;-•;• , 

Mais, à la première plaisanterie du car fiifr» ^^I^PPf^^'Oe 
re9p^<^eH;^^ile^e^celtein[\a^iîPp«ssft,W ,. . 

-^ Ab^ça^ mille lonperresl -« s'écrifi^^^jU -^ e^tri^e q^e 
nous prenons haleine pour chanter vi^presl S'il jayaU du 
vin dans le bénitier, à la bonne heure. 

Quelques éclats de rire sauvages accueillirent ces paroles. 

16, 



-- El nous eommes ¥(dés» ^ repsil CjiiQifl^''^ 
-^ Oa 4iraU qa'il y a des pottvons ici, bt <(¥iW M pwr 
A«lA)CfiiUkil9» -ttraiou^'l^cfrfiisrr 

personne. 

ix- 0(11.,. oui... Qp fyanti — cria^lron 4^ toutes p»|r|8. 

Et l'unimitUon, un moiQeut calmé», r^doubj^ aji milieu 
d'un nouveau tumulte. 

Quelque instans apr^s, les yeui des «ssajUsiBS, tiabitvés 
i cel^ pénombrf), ^i^iîpguèrcnt au milieu de li\ pÀlç li^réQh 
de lumière projetée par ui^e lamp^d'argent, la 6gur^ iin|io*f 
s^nte de Gaoriel, debout en dçbor3 delà grille du cbaur. 

-* L'empoisonneur est ici cacbé dans un co|d, •*- cria U 
carrier. — Il faut forcer ce curé à nous le rendra^ la bri- 
gand.'. 

p- Il en répond. 

•^ C'e^t lui qui l'a fait 3e sauver dans l'église. 

—Il paiera pour tous les deui, si on pe trouve pasTaulre. 

A n^esure que s'eiïaç'4it la première jmpresgiop d^ respect 
involontairement ressentie par la foule , les voii s'élevaient 
davantage et les visages devenaient d'autant plus faroupb^, 
d'autant plus roeoaçans, que chacun avait honte d'i^n mo- 
ment d'IàésilQtion ^i de faiblesse. 

-7- Oui, oui I -*- s'écrièrent pIuM^urs voi| tremblantes de 
colère, — il npus faut la vip da l'uu pu la vip de l'autre. 

— Ou de tous las deux,.* 

— Tant pis, pourquoi ce calottin yeut-il nops eptjiécber 
(J'écbarper notre eippofiappeur. 

— À mort ! i mopt I 

4 catta aspl^slpn da cf is férpqea qyt seiw lU d'ppa focon 
effrafante au milieu dea glgaptesquas ar<^IH^ 40 \à cathé- 
drale» la foule ivre da raga sa précipita vera U grille du 
çbœur, à la porte duqual ta tenait Qabrîel, 



Le jmih^mlBirfénfiârîr)»^ qui , mi^ en ttùh pav Uê sàhyBges 
des montagnes Rocheuses, priail encore le Seigneurie pâr- 
donser à sesfbouKream^avftklreipdeQounigedBaBMeeeur, 
trop dB ohart^ dans l'AmsifyoïiFiiepas'rlsQilér «MUefois sa 
vie afin de sauver le P. d^Aigrighf ;;k «et homme' ((Ql>l''aniU 
trompé avec nmsi làcbe el si «ruelle liypoerisièii > < • ' 

'"I' ■:-, ' j| 

. -.' n A ■- 
' ' '•: . 1. ,., 1 " ;.• . .. ' 

•• • ' ' ... •■■ ',1. '. ;}■ îi 1 ,.; ! ; ; I 

/; , / -' I -. I i.i '[•' )-:.<■ '•• '! I ,;,• . 
■ ■.'..{. .''/.■)•).!:. ■'■' i' , I..'» .r« ' <' ',' • K 
, ' .'t» ! ')1i; "'i' ' -1 ' <•'( )'i • ':ii)' 'jÎ^- 

.: -i- .. ,V^ '• " ■ ' II- ' • ! 'î (/.' 

• • ... .;. »'«'. :•'' !'". ■'! ' • ••" !'.<• ■ î - 

î I i » i: •- 

^ .., ■ : l.'i li - 

■ <■ ••■ .Ji 'lo^irf-' ')?. lir' t'! ' ;. l 'il ;-',*! i • - 

•■'- • .'■ci-:' yil^b =r'j' >.•:■"' 'IT' IT »■ r.|;'ri !> — 

. . i :■• -'.. ' T -.'.V M'}""- «;! l!) '-. \]"'< " •;» '•'.'-•^ '■;! /^ 

• - ■ ■',.''.',< >': 'M- • ^ »|, -, ,' I !'T ,'(' 

'' " • »!,■>■! mI, ni » - 
. . ., .. -._ 'r^.'- '.:'.■; ■-' Vir l — 
' -l -' ' i;<.."'i| <■'! :n Ti ri'-;' .'f- 

,■! tfîî /' ' Mw îl / " 

. , - ! ' ■ I 4 # ■ . ; ! • . «t 

' 1 »•'--.•..,!. ■ •• .' ... . « 



'. ... ■ , ■ ••!'.;■> .• • •• 

( !«'•■•, ■ "i ' •» ■ , ! • I I ' ' ' l' I , • 

• l • ' 

' ' ' î 1 



. * I » • • • • , 

. ■•' . . . >: ',:.'' iti <!'»'', .-..•-«..•' 
'I. •'(:■-..•.,., •>. î ' • ■ • '» '"'• ■.:•''' '•' ' '■■ 

»!■:•>. -'= "> '.\'r- ...'CHAPÎ'XHIE'.'VllU^. .-'.' ■.:' - ■•' 

-")1iM. I- !'• ''«.'■ I ' <• l'ï » •'{ ,'>T.f :-.»•. <: I . 'il.'. ..' 

'}\fi •).(-• ''■"- ;--&^i rm^hiPtvfîttimL»'' <-■' '!'-:,''('/ 

• 

•'vjy'îM'^i ';'iî »i ):■/),! / .<fT(.fîMî ')' 'I . -î , -"'1 "Jî'?"' 

aYAi^4iâi|<ii/u^4|iif^;4>A«iAB,fiii«f «nt MAWl dtiJa grJUe.4a 
chœur, s'écria les yeux élincelans de rag^t^.':< > -'^ <• 
i-T'QWjP** K9BiiwWAfiilW»r4b4iAl]iu)ft»^>lp'fttttkri*.i .- . . 

— Et qui vous a d^î^'y Uiuwvgmnpnn^Ti oie»frères? 
— reprit Gabriel de sa. .yoUnp^oélrwtei^tsoiifirè;! -*- Un 

les victimes?... .;i:i 

po04Jtibri:^9laqie0Jl ,k([«Af9iaAieft i^'AYtm^nl' d'ulmii^. ôie^ 

nM^Ai>r?^e9â99-i|oj|ii»,fiçtre;biMl»itfe;^U,l^^ 

sinon vov^ffaifrctl/PpUi^lui»^* - - :(','. i.- tnoi'jn- 

— Oui 1... oui!... — crièrent plusieurfi;Y/9ij(« Ji< n i\ 
inr^U/^'entesdenU» . ' ., .. ..'ii " '\'- • 

— Il nous faut l'un ou l'autre I 

— Eh bien I me Yoici, — dit Gabriel en relevant la tète 
et s'avançant avec un calme rempli de résignation et de 
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majesté. — Moi ou lui, — ajoot«-t-i1; — que yous importe? 
vous Toulez du sang : prenez le mien , et je vous pardon- 
nerai, mes frères, car un funeste délire trouble votre raison. 
€es paroles de Gabriel, son courage, la noblesse de son 
attitude, la beauté de ses traits, avaient impressionné 
quelques assaillans, lorsque soudain une voix s'écria : 

— Ehl les amis!... l'empoisonneur est là... derrière... 
la grille... 

— Où ça?... cil ça?... — cria-t-on. 

— Tenez... là... voyez-vous... étendu sur le carreau... 

A ces mots les gens de cette bande qui jusque là s'é- 
taient à peu près tenus en masse compacte, dans l'espèce 
de couloir qui sépare les deux côtés de la nef, où sont ran- 
gées les chaises, ces gens se dispeirsèreiDlt de tous cAiés, afin 
de courir à la grille du chœur, dernière et seule barrière qui 
défendit le P. d'Âigrigny. 

Pendant cette manœuvre, le carrier, Ciboule et d'autres 
s'avancèrent droit vers Ckiiiriely en crflint avec une joie 
féroce : 
.— Cette fois, nous le tenons... À mort l'empoisonneur I 
Pour sauver le P. d'iigrigoy, Gabriel se fût laissé mas- 
sacrer à la porte di^iU gHUe'f t^i«1>^'Y<^i^» eefM^rllI^, 
hant&de quatre pM» m j^ikl, 411«ltiétt«'ie» un fnfstttht 
abattue ou escaladent'' •>• ^-'-i-!-^ ■'^iif^ojv "'-i in .'if-- 

Le missionnaire fietditi tcAit^ égpiAfé^mmhtï^ lé^}é»li!te à 
une mon affreuse*... Pbumnt'll is^écrilâ^î e >iw / i.;. :. - 

— Arrêtez r...p8uwesîB8tjn«és/..i'^ '•- ' ' '^» " ^ - 
Et il 8e}eOBl^au•^etttMttfelallotile^tl ét(^BdAât'l«»1itiaiU§ 

vers elle. ..v-'un.r... -.■.- 

Son cri , <sob gest», isa phy^tfffem te j '^tp rifaèrérft' uWc au- 
torité à la fois si iendr^et st'fftffefftelftf, 4«9|tiyiet(tittn;|||)Dt' 
ment d'hésitation éans la AMilleV'Mald'à-eeit«''lié8iti(tioifi 
succédèrent bientôt ces cris de ptuè éfl'j^âdfUHtvIt i' » 

— A mort l amorti - .. )'.>(• .! it o 

— Tous Toulez sa mort?... — dit €rébrkl';éa'' pâlissant 
encore. ■ ■ .: i > 



. *^ Eti bièo I qu'il n^eurè.'.^ -^ sièdifi M illtefbdl^tlmMW 
dTliociiiispirfitipa subite, ^^uT, <f à*tl metit% ftlîlisUnL 
' Ce«fnf>ts du jeûpe pVéire fra|>pèteât;'V9/RMilè^4i stapeor. 

Pendant quelques secoqdes, Ces Ii6itti6'es,iffiftfet8^ immo- 
biles, et pour ainsi dire paralysés, regcirdèrent Gabriel avec 
uae8un^is^,^9il)ie». , . ■ »' .j . . 

•<*< Cet bJiMome est'côupabte; dfeéâ-fodd;'^ TeprR le 
ifbne mis^ioypinAire 4!\^ne voix trëti^bVàDrie À^émuMoia, — 
T01I8 l'avea; jyo^, ^f^qs.preu vcs^ sa hè i^âièf dk ^^ ft 1l»pof te ?.. . 
if mourra. .. Vous lui reproche? dlftt^e tih éïât»(>iiN>m»eiis |... 
ei ses vicUo^^ où spn^-elles? Yqus l'igoorel?;. ^*kD- 
porte? il est condamné.',/ j^a âeféhsé, cfé^dl^ôirsaiM de tout 
aocu9é.>»yousj|fefM^ç^. ^^^Veditnà^^éiJ., iif^ittipôff*€itcqffet.. 
9O0«cr4^i?§t, fir9^o|a^cé,'')if|qus èté^' â'ift fbn iceisSBieors, 
}u9es«t.l>ourxeaux..., SoîLll^^ii^B^à^ët^'tffeMlîs v»cet in- 
|iMr|ppB)'il,n(^YPU^4 fi^H aucUti'irt,flf1.'^6ti^^e'É»V(2Viicn a 
Aiit ii|\«f)Vm'4iP4.M et ,4fv^nl fé^ bbplttiè&j W^freDcz la 
terrible xeepansabiUié dç si. ràoii;:::yoiÉ^ éfttietfdet'bieD.... 
de sa mort. Qu'il en soit donc atusi,'^otfè'fcdfl£èi^neçTOQs 
(absoudra;... je le veux croire... Le cotfflàlàié ft^otfrra; il 
isa jQ»Q^rir.^ ^ ^m^ié $6 la maison de Dieu ne ^èr sauvera 

^ Noçiv- iMai.^^.-r- «rîèrcht%il8SièiStfi«'¥oîx a?^ 9c]iinie- 

M..T*.]KoQ^.«,rr,xepri^'(^4bnél^ aVè^ "ûilè 'éli^ftOQ çn^ia^pte, 
\ T^'Bi>]9» y-Qus YoiiIe2 répandre lé â^pg» et refus I^ tépandrex 
jusque dans le temple du Seigneur..'. C'est» ^itea^-waus, 
.. voire, (|i:piV«» Vous faites acte de terrible justice.*. Mais 
alors pourquoi tant de bras rû^ètt^ pbûf ' ae^ievf r cet 
JlQfpi^lf e«piri)pL? P^^u^gt^pi ces cris? ce^ fureur^? C€Q vio* 
lences? $st-ce done ainsi que s'exercent hs jqfi^meDS 49 
peuple, dMJj^eyji^f) équitable c|t fû^(?Nou, noDyloxafit, sûr 
de son droit» il frappe son ennemi... il le frappa avçç le 

arrêt... Non, le peuple équitable et fort ili' frappé |^ ea 



r 



wàikfé. SOS 

êitni^i en ftute^l* ea.poùssënt des cH^ àt Hf^t «oniâié«'il 
Yoalftii »*étèti|dir sur quelque llcbe et horrible assassIiMt... 
Nos» «6- Q^'sst .p«6 /ainsi que doit s'accômj^Tîr Tè rèdéaklffiB 
droit qiMVCWS .y^j^^i eiercer.^ ëette bcùte... e&ttou» k 
Toules*.* r .•. ] ^,,^ ,. \' ^ ^ " ' 

— Oui, nous le ?ouTdns. ■ ' " ' 

S'écrièrent bç carueJT^ ^i^P^^» et plusieurs dise li^us impl- 

toyahlfls, .Muodjs Qu'ÛD.grop4 noiiibi'e fëstéfent muets, 
frap.t>é9^s p^rolei?4^ Gipriel, qù| veùaiéiit ée léiifpeindfff, 
sous d^- ai vives .cpuleufSj^.Vâçtê aitVèiiti qu'ils voulateni 

G«iiiii(iettr««- .-, ;...;/ [ .s'i.-,^^' T' 

— Oal,.<-* reprit douq fp ^càVricip, ~^c*'est lioire droit; 
BOM tei^ns tu^ j'emppbpj^nçUr..: 

Gedbanl, WipiséribUyVœjl' san^aWtyla Joue enflamma, 
s'aifMifa èkit^te^'^^ff^rP^e résolu^ e\ marchant èa «rani, 
il fiitiafiQSie,coipme f^^ ^t TÔuYii.^repou^seriét écartier de 
soApttSSi^i^ah^^^ âebovt^i toujours 'en avaht deU f^iïe. 

Mais an^iiiu dfli'^^isKx^^ bandit, le missfonna'ire fh vi- 
Tementr^eiix p^^ j^.sa'^eppohjirè^ lé prît pdf le Ibras, mlui dit 

.*M^Yeoez«* • ^/' t.<". ;/,'-'" , '-'■ 

En entraînant pour ainsi dire à sa suite h carrier Mufré- 
flMty qu6fiesoompagtt0.nsaba;^purdis par ce nouvel inddient 
n'osèrent suivre tout d'abord,... Gal>rlei parcouru! rapide- 
ment i'espaee^iui^e^sép^ri^itr^UrÇluBury en ouvrit la-^itMe, 
eit^^^ooiiH le carrier, qu'il tenait loùjqurs par le bras; jus- 
qu'au' corps- du P. d'Aîgrigny étendu ^laf les dalfes^ il 
a'écfia-: -^ ;•'.,. . ., _ ■ -r 

•^ Yoiei. la victLaia-:»^' làU est'cQndaihnéé.;. fVap- 
p6E«'la U«4 • ... 

*-**llol l -^ s'écria le carrier en hésitant, «^ moÎM* leul 
sauis*^ 

•^ Oh I — reprit Gabriel avec ahiertume» -*- îl n'^'t-aucuil 
danger, vous l'achèverez facilement;.. To^ee... H estan^ntl 
par la souffrance... il lui reste à peine un sdufile de*!^,.,, 
i 1 ne fera aucune résistance... Ne craignes rien 1 1 



S04 Li'joir 

&s«iTi{eT nsUil immobile, pcndint que la foykijiMU* 
gcment Impressionnée ptr cet ineideoi, se "I^raMUfllfl* 
1 peu de la grille, stps oser le rraacbir. * , . „,.m 

les jug«... el ïous tM le bourrenn. J •i™ • " '"'^^à 

les jeui, — je oe uii#pt(4f fcoi*#liBÎÏ"U4m" "^ "". 
lA foule rtsiMt m l um Jirrm ■«-,,— t,; • 

""Mltlt<lin- *- "«Jinisi*i>SM,«"«Htoo«t"«l 

Lorsque It multiiude, égarée 



du iwn«, jiudttna *éw * ^IM fl 
cre, finisseol pour cinser une t 

micide, on en prenne un, qu'fti 
TÎciime incapable de se défendr 



_. .'D eiaii einsi du cirriN ; ce mlsAÙfll ^ 

d'uti«i«iM4i^ta«*o.iWiii<s t»H ; 

t->«t«k*i)^Mle«k«rVdikW<4>t*M?'^ ^' 

pirmi les eonipag>iansJ«ètMWW,'qe^^ » 

bour^MWblq^ noe «lïïjni * «luoq "O* ut- . 

Plusieurs bommes de sa bande murmniÈreDtdouieiLjlf' 
blânwMAw»^wnl8d»»à*ttll*rtiJ> - .*'":^ '' "'!'''-"7^ ' 

- Jto'Mt lalqMlvntiLrqmpoiMbbèWruAMiniilPUS;*' 

. —I* lâche I -^^ 

iBilim u« *)-''iini we iirb''"!" Jul hinIaOsb annoq*! 






'— IlTëclde. ,. ^ : .•■,•.♦ v*"« ^««6-' * ''-'• 



rouvrit l<iufe;g^4j^'^,f9c^ éti.iMitJ» «•tpir dtf 



j 



dir 



p. d'Aignctny, ir s'écria î 
Ycr 



\.r ', iii .■.; -^^ 



A cette prQp^oaitiajQ,.!!» ipHfcnweiMBiènat*' - 

Un aliène^ pr<4'oQ^i:^|{df .Qf«T««ir4i^ k^ctâédUTé; 
toutes ces physionomies, bagoère irritées, devinrent ttwimesV * 
coDfusef.^iiMiijl^«ff^(l|te^ ^ttQliMloé|i»éBcett»eB4M< 
surtout! a comprendre la lâchn^^léNict 4t X^Mte^^jO^iXkf " 
roulait coujmel^W^^,,.,.ij ,„..,-...- ». .'^' .:: :5. -v/. 

Per8onn^.]i(;9^it{li;^]|i|t^|li^9IM^ '■ 

expirant;.;., ^^f^, vnn-« '^^^'^" •=•>»<"• ^ ^*'^^ '«îM"^* '•'"•' 

Totti-à-èfUïL|){,Çn,ft'Ata^ ' 



d'a^onU^ ^^}§if^pifmïjf^9m;hm .deinlfvtaiit pi# ud> 
moUTenSf^t^^çoai^ «inftiftt t« M 

r dalFe èôlhipîj^Ç;^ iÇLtfl^pffé^^^^ %•• j •: -• «••• ^•""* 

Gabrig^on^ ^^4;d>AgQ^i«i^ilMetft^0««n at^'* ' 
. prés du F.^42Lj)^iMy 4IB4Jpipt,4 ij ^•• 

— GrICnf B] fu 1^ 9^ 'U :» .*..'.?•..»» - '- •' 

Shiguniré mobilité de la^j^lftp^^in^MttliaMHMi^fMrî - 
lemal ço|i^me)DQWE^}^ibvÂ«^(n sor.si^i.n ./.> i-.tj ^ •;. 

— Au cri, df(^irM4^8 ^hrkl,>m«^i»Mi|ii^^»tmtflit- 




; foule, avec\^,|^r.|ff<^ipis^»fm9l*;i|pao^ '- 

t soulev^rt^'une ^ajin U.t^es^appeaftiitiedtti B,*dfAgrigBy; '-> 



i et, de l'autre, cherchait son pouls à trayera son épiderate* 
glacé, ..' .' ■'■' '.:i ■:' î "''-'*'' '- 

' ^ Monsieur le curé, — dit-ieieuErMr^icn -setJptMlilM 
[ 'Vers Gabriel,,7r vraiment} tiist<4$Qqii'il :ii^!a&^ lit ns^ 
l^sonrce?.. - ' ' ' 

[ ^ La réponse de Gabriel fut attendue avec anxiété, au inlUea 
IV. 17 



! 



■Wi-f.'»'»; iji-i-.jom /)iLlfiMlu io;irfî}(i:> eifilileiiS- 
— Son cœur bat... .-»'»!. fi^v^rn ijr-iiisqrr!' ' 

• <4têpé»'i« cstîtek*, 'mf%mkti¥ck^9tniéttHH^k Ma pou 

— Ahl son cœur bât. •'"' ^^^ ■ 



«-« Il y a de l'espdir... nôtis pourfôtis ië^mMfX^'^ 

lifléfelbl 



«jouta t(lNibr}«l tfvéc iifl« bibimida é& boûliMtf itmtbtUi. 



RépéU machinalement le carriëni ' *»-* '' 'l'^M ^V .?^nch*l 

--Tite, Vite, ^ réDfit ÔàWëI;W s4<M8Sl«f%lf tfflM, 

toiftitte^.. on fut donnera Ift \ei^pimà(^miféM'^ s^^^" 

Sionnairesoaletait le P. d'AlUffr^ p'#:\A«»$%lStf fét^^le 
'éJiMhril¥pHt^r>(esSHi]|^^s Û «é^(9# t^rëèk^èflkiiMtê/Âal 
^aèuîi^l*J'!Wltrt!rféS()b^dt'W'aMiW^ '^^^ J^«' 

aloirs à qui offritflit ^s âervices. .999'^'y 

' '^ :^9royèÙt'lê*(^fê; il ?erét'M(efet -sàF'«md''«yA^^e 

l'on poftefaltàbt^as, ^^^ïlftCîroouW^' ' '• - '^ïnnriqni..- 

'ifd^téùfd'^^^^^tis.'" ■•'"*'"'■» \oii«n'M/n(>f. ÎÎU07 ?U' 

- ^ l^itisyd ttt^tfiiet^ to^èiM; ^ ^t^ii^lumiMPIVèli- 
tettx en s'approcbatit f eâpectueuâenietit du tnidsîoniiiirey je 
le portait Meoy mou 



BUUNT. ' 907 

— Siîefllai9 chercher uiMltolliire» moosieur Içcurè^^^' 

— Tu as raisoq, — dit le carrier, — j2^|r^ j\\^ wm\fm^ 
TTlMftfprfêy^k'i^WW^» âo»fi|iiflf^ J# cw4b'44 ^«it^ue 

tu ailles chercher une Yoiturç, — dit CifoMiletiM Aivikaiit 
rimpatient messager. .....;; u , . : - 

' ^ fi'j^ i^lHi» -^ l^e^tA An4p»«f ^9taf|«iTTnDPUfiftQimiDes 
ici dans une église, c'pj;%S|<>M.!fiirt!'«ii;fi«9iiOM4«f^ «» 
chez luî> îi •' .. ■^.•» ti.c. d- -•• 

-* Oui I oui I allez vite, mon eq^i-rn (ÎKlifiMrwlil'o- 

.9im4fimiq»«4elui^i 9eT^ll9/<i«lei>»Q^iMiâ*4U : . *.. 

— J'ai une petite bouteille .4'f^efi (iMeQito'^'efiu4a-^ie 
dedans, ça peut-il servir?;- t , / mvw. ■:.■/.,, k .«. .:♦;.. •.;! 

— Saqs doute, — répoodit Yiy.()9)^M'4hri«ll^ri4piwez, 
donnez,... on firottera les t$roe^i4H«ftlftdfliflyv«aifi«iR||fri-. 

mette? p«s |^,D^4^AWM<f^-'-i '' •" • •• >•• • • '»^' •••; *'' '^' 

.M hfft^teW^ P^sapl d« maHIfim i»»iA9eM94 9f^«lion» 
pafKÎ^XfltaçUàum'Ç G^i^t i. n • ';3",.'. .- f.--h.i.u-,- 

avait été moinep^n^{Pf^^^iÇ#Hr,^^f^^||i^ff{ j^^^Hi^^ge 

«^ JP^Wninjiçfl^. .s^ç. ^ i4§^iAf Jnft, Jrt uli^Wf^. JWFS 

pressée. .': , >i/ lo- r- k. lih^n'Mo iij': «j Kioir 

triomphante, ^ Il viYrÇjtt^jgiei fnjres.,.,n.i, {.^r^^ ., .i, . 

— Oh! oui, tant ipieml mes frf^fSfcTî.lïliiî^^VWht-^ 
<5ai:«« JlÇ» 4'âf^,.iwwWçs p|if iesffimpr^ft^MIt crime, 
vov$ vous souviendrez d'une açtiop tiivftriM>|<f Al>i«9)§fàt. 



courent jain»is r»ffreu».^Mawr .Mff|é5UB*rf".WÎMMWtt 

d-éehapper... pp^ ftérçs.i -, mmâmmsfMmm 

MChrist, SYec une potion *0vcAAOKB/if)n9jP^^'')iJ^~ 
miinicatiye encore par ftïprèssioq^.^j^,^ Jbrç^çpg^jyif^ 
-«Ir I Bies frères,; ii'Mb^dn8jam;j*,f , j^çjf«L^lfl(^ 
•or cette erOiX poiirladéfense des opprimes, om^|l 

do peuple, cgWîBjnçiufcft^^ffl le?^^^ BW^^ijW'»^™ 

au cœur, Oll»>0M;l»91^>^<IMmdtt(f^|?}jf(;ijJ^ 

jaœai8iaim9ns-n9U^,,rofis,fr^Bs),^jppSfîl«P!»»fif^ 
autres, pau>res„«ens,noi^en,j<éwe#9Pî;fl^SIfiifo®|» 
heureux et pl^s justes) ,Ainiqn$<njui^j.,fj^q)p^|<)û,^ 
frires, et prosternôns-noos devant le Cnhs^,}!fL]Û(|{i^]^^ 
ce qui est of^mé.m'^.f^S^m^lV'Mmm, M it 
Çedisant. ÇjJtfifiI,8«<5ei?9m ma^ «9l ubnq iU,a II 
Tr«"isl!ra'M»eJ»u^?Re^tft?lipitPViW§Wl«VefilW 
convainctae, était pjjissa^tÇjjgb 9uiW'U">(n "b-ai" »«».'«*! 
A ce iftoifienL UR, sm^^ jffeMMjW jMîWffi iî» 
grapdew de cette s,çjp« :...,, ^„„. ^ue «jou,,,». 

c«n;ier e<U, feu irwpupii.^ajïs ^g^^pljmflm 

qui s'y trouvaient «vaieiU,i)f|||,|a;;^^j^^,44))V^|ie*. 

s'étaient réfugiées dans lor^ue , et, de cet abn^ avaient 



sonnefi, étoitluii, J.efjnfl;l^çD;ffift .ftf rj^ ,i^.lm*ê!mi¥ 

ému du déùotbietit iw»péçé,^Çi^^,éyM^ , 

tragique > cédant enfin à uqo içspirMfoù ^ •t^te,/<}J]qiiM 
homme, au moment où i^ vit.Te pf i^e^^nq^Uja ^j^ajine. 
Gabriel, ne put s'empêcher de sernltM auclàjwRj, ,. , 

▲lors, une sorte d harmonieux sOuDlr, a*bora fjwqw 
insensible, sembla s'exbaler'dù sein m 'l'lmiiie'n& Sf>^ 
diale, comme une aspiration divine;... puis, aussi 'sôave, 
aussi aérienne, que la vapeur embaumée de l'encens, ella 
nonta et s'épandit jusqu'aux voûtes sonores; p«a i peo. 



t^m^imi; |lqètilnpt#>it ttbSfii'^Ut 's-^revâlt aaM 

b 'ttiittttUdÀ agéndûinéés'éuit/^os'^uVji^^Pfui'peu, 
abàiiboD'iiie à nrrésUlitiTe iiiDueneé de Ullè tiantiopie ta' 

cKÏÎtereàM..: ■ ■'■'■"■■■' '^^ -■-■■■ "i-"'".! y---'^-"^; 

AMlllËi'eDtde'lBinme^|..^^tén des cœurs ch^iircistMtlli'renV 
âàaUttÀeûi; en s» rBjtràUnÇèU'OiôlIi^taiioiic^.spar Cftlrid 

HfM nir ieetitt s! 'tè&drèY'bfttlânf -'noui îei'un^ fïi au{resJ 
■■'«jWt'Ii cB ttiment cWelïé T.YAlp',içtii[;"TW^^ 
ei'Wfflftès'jéùt; "■■- ' .rif'''>iJ-;ii''>--.' Il "-' .-i 5... 

llsecrtrtHrmTiélWsiîyil'a-ttr'tiW. ■''';'''!■'*' '",'■■'.''''' 

Ilaviit peidules seas ji 1^' Vâe'lt^ciiii!' 
rft^^;'l'}fiJliVé 'et 'le"Bli^BÉWèifiîrii! 
vait de cris de non jusque dsqf 'IJf^âàtiit i 

ipctoaire, aux sods Teligieus,(t0 taim 
.r:^y...^.r. ...... ..... .„?,.,.,., .„„.,^a 



»ilf^é^èïe^l'iiiMdea6^.iâ'lMbNiïbli;i 
cotiipl»tAeîim^s'àè^' 







S14 us JUIF 

l'ameetle corps à tant par tête/ où Ton pouvait (liire|m 
le tebUrêén en t^nié eêmtïi^ d«c«ttBdikle%fl#f)^âMli«%Qe 
éupenie de iTdWiv, pleoseinent -portée Biir II drl^ ^ ptftib^ 
fmfnédiàtefnéQt èprès l6 café et t^î]Nle^Vfe« M!a99i 4^0^* 
)e à là loaange dé la prtifoiiâe' babiR^é^ flàttnclèr#"del 
RR. PP. et à leur insinuante dextérité^la piiit^Qe àbdli^Mt, 
St comment n^aurait'-iéTlë pas «(botk^i§?'^lv |^Mè^ était 
faisandé avec tant d'à pfonoe, la routé d^ pllfinlI^M'rsft^ 
la marée è\ frsftché, la rude tofe dû Mut ^ Men dêM«}êî 
d'épines et si gentiment sablée de sable cQuletfrd^lOM^I^ 
prfmeuks 9f abdod^Dtes, 1e^ péditetobésr si iMrWj mis 
compter les excérieiis siiidëâofis d'iurïié etiei mdâlmM^ 
dn S. P. qui Bm^iéû%'û\)tkm\aimt d«<nonM>, W d| ^e- 
mtèipeWèHi, ët^ pftitme était, sH teuà^aîtv^f»'^' ^'' • 
" ^oefles taillée d'Hôtes aUrbièiit'ifA iafflotttt^voe fif^Ht 
enncuitènée?(yti trouvait tfétisVe^e (hrthtf,'ttfi»i^t«b|ptt'^ 

bob ndmb^é «èf #^ rn^ fdis'rlelieBi(!t dévots/ CTtlMM^lA 
douillets qûï; VôWï èdf>a^èfdruft^'peai'<¥èbce iëtkfiAt^H 
dtéble.ne tieu^nt cepéndàlàt HnmcéttH^htpM^ lê^f^Més 
mignons fort délectables, la direction codtlAaftabM^lii 
ttiorâl« élastique des RR. VT^ étalent QMppf éelëUitf^ — 

tiû «ffiet,' quelle pirofonde fcicd>MialManoi«bi|'^lf{tlaid 
eorrompû» petsonnel et pt^tf on ne d<é¥kfi^llijp|i|i^'iwe|i9||qHr 
ces prêtres qui l'assu^âlédt lîdiattfleâi;(;cmpé#«)l«èOfJnAe 
Belîfétmthy ëvm gèrantiâsfa'iCttt le^bééttiadègf #icrDél!«», le 

tout, Éitik lui demander le ^«rc\^ifle#'d'iHi'ti«fûrl*id«67^|0^ 
vicieui; «tes ap|iéti$'d$pràvVd;'dâ'des Wtilîte»» dt IMeÀ 
^oisroedont il s'étaft féif '^ne $l''dê«i«è 'iliftbh|id^<tol8i 
commerit' vét^Mpen^er ced' cbnfé^étif* «i '{^aHl^rfemeot 
indutgens ; cfea ^ides^spini^el^'^tA-O^ptlisÉibee si 
égMllatd)!t 9éltts; moii Dieu, celd ëé t^fè^ tnut toi|i)l|i«MiA 
sur i^ban'doh fuitir de béat^t et béH^ taimkibliçir ii« 
brillànsécus bien trêbuèl^afts; 'l« to^i 0i$ détrim^f tl0 
héritiers du sang, soatedt pàatr0$, hoanêl«$, et ttlMM^I^ 
ot al nçi pi^u^ement dépouillés par to RV^ PPV ' 'no bnr> . 
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ti^e ; 8e$i deux compugQODS, âgés ^^ çinquqqte k spîf ante 
ans^ aTaient, an çQotraire, une pl)ysîonomi<^ 4 la foia ^éat9 
et rusée; leurs joues luisaient au soleil, qieryellles et rebçp- 
dies^ tandis que leurs trois mentons, gras^enieut étages, 
descendaient mollement jusquç sur la ànç l)atiste de; leurs 
rabats. Selon les règles de leur or4r9 (ils appartenaiçpt i la 
Société de Jésus}, qui leur défend de se promener seulement 
deux ensemble, ç^ trois çgugrég^ui^tçs m se qui^laieul 
pa$ d'une seconde* 

— Jq crains bi^n, -r- disait l'uu des deuXi en coRtiuuant 
une conversation commei^cée, et j^arlant d'upe personn(9 
abseptç, — jç craip^ljiieQ qûé ta çonUAuelle agitation à la- 
quelle le R. P. a été en proie dçppjç que le choléra l'a frappé, 
n'ait usé ses forces... et causé la dangerçusQ rechute qui 
Hujourii'bui fait çr^ip^repQur sfisjpuf& 

— Jamais, dit-on, — reprjtlVuW t. P. , -«. ou u'a vu 
d'inquiétude et d'angoisses pareilles aux siennes, 

— Aussi, -— dit 9mèremeut le plus jeune prêtre, — est-ij 
fMAttAf^ ^^«serqu^. W, i éy^ençej[^, Ç , ^^p4iff ^^ un. su- 
i«tîdô#fl|ndal^em«ipqB4^^i#JF^ft^ q)i§Uués ^^^ftiriç pxa^- 

i>tf5»twe(Ç05ïft^A4?wWi<j»^>iQm¥iÇîSo/? 4^^ mm\M ^^ 

,r* 5l |éyéfe^||(iP*iBt/6t«Rto^'*^eJ,p^s.%^ssiu?iî^qlJ^^^ 
eA>pp9aal| V- tr \ ijepri^j wi^^ 4«^. pftrsq .m ^)%^%m^îi^m% 

At^^iéà fygxim-fpxti > 4êpu>% MT^^m^^i m'm ' !!9^ f mei)é li^ 
B0Qiia«4:uia<iiifl.a'i fi^i)pur ftip^i Am*^\^'»mAç^$^9i et 

douloureuse agonie ; et pourtant il vit encore. 

i^J^ii^i6â\'àiyit^^i9f^ndmt\^ •ll^j[)i^ premÂer&ioprft de 
sa Mttladie«jav«e.M>if:R0US8e)«t|iJ'é)Àv^4»^4^ Ralei-' 
Difr^uTt-^aprit I9 plus j<ëi«D«'4^ri94t-rr 41 n'a preique paa m 
un oMfneiit 4e copnai^aoQft, fék loiflqiie 1^ 3mgnanr (hî açr 
c4>rchii|4|U9lqu^ii)Ptau$ kpid^, iUaftampl^jait «i» w^ï^ 
tamfit» ^èia^tfbles €P9ire |i$ sort qui le clouait Wf son 






ci < 'nh^ ,rur)6!bc èaoqmi sgeaaoiqee buiiim^ 



geaaoiqee buiiim^b 




conférences ttWS'ilàipI « Jneup ,9upilo(ifiib suîq eî «syi/h^r 

im^U(deHKs^l^pM^t)allMiftëii<\;»W#ÉÉIëie^fa'fi4 
,tiniM9t1wli9|Aisrf^ ^{|jk;jMii^n8iuo[iiO^Jn6ècI ziuo[uoS ,Sfi7uo 

.^^éioe^w^iMMp iMféëi^q^ë^iéiAf i3%«9qféM^qtisift 

«oinpMii'lei^iMs de èéffiiè#§l>iIMëPâ4 CPëft^iS|{ÛM|^ 
ce conTalesc«*«/:<Mt'iM;dto»tt'^Vifft^l9')ytf^3^#ï% 
èitiiê1lii9;iiffiMriime»*|iibsft8iiftttè& mkimsi ^^ftjf ici 
flAir MlitndësbfiQVitë» <hiiftP W<(r^ift^ÂM<l^ ftPÎâr 

toge>lktt^is'i!«Jiiète'f -'•'*> s;.»? oau ,3upïJ9'>efi ^ut'isqzoïq 
•«*«iAlof9poct<rttO»M4l%llidfê«^)Mf^lJÔ^ MMi^fiUirà 

^ Pc«t4ire!fS|ycb vne Mi4et«i6fi2^t«élft^(« ^ijra ^é*i 
ki pour s'msiirttffé dans notré'^ligièfill ^^ *^ ^.3:*mnii9dB" , 
■> Bt lft«t)ra«eBade contiAiM 4ètf««é»llréi&|k^lr««P6dqci{' 

▲.cntélidre.ceitewMtrvévnlIni^de, pdérai^ëriteiipiRi de 
caquetagee sor dtt Ueia ^d'aillean prrunnaaflni iinttefUin 
de €«M histoire)* on aurait piist» trois B&^<Pl?â^Mllito 
hommes médiocres oa Yulgiires^ tt J'oh se sani^iftuftaoït 






le mutuel espionnage imposé à chacun, grâce à la.%i 
déiance qui en résultav%#|.'flaf«lllMU^Ài»iiitfUeeidvMent 

^J^^^Mc|^'^>$¥ '.¥Mmism^f^i^9m9im%9% ^xc<|fa» des 

^Mm W'«««/jB flufl[#, a»|&4\^#)#(:l#l)dfii|éDH6f49iqMo»ii* 
TentiTe» la plus diabolique, quant à InidUroK^ ^oon^nèV'^' 



ouvert, toujours béant,toujoursa^aflf^ ^.hii«Mi||rÂ9Mt0Oy 

»é#9ftVjtetfiSBMlftf***«««^l de^w«U4eaet«jDde«riiNtt- 

ifff^t^^mm PfitlVWIl^W4)«il 4ft pwa«^ >iiic^.flto.» 

: -^i \ficÊ^. imm4f^ *ç9fenWUf!Pf -i'iwiiiwitemenir^doiié 

t4^W %ilft«ftMl«ftJ(4^wnQ<h4'i*»iif«wdf.ç(M^ eft lift- 

^^<8tf»i4>n9^«lPB f^pbfbltMQl»ltooM*ltldOliejDMnièr«de 

prospectus ascétique, une sorte d'éc^aiiliilMié'YilirliUir 411e 

h^mV9mi l«Wf*^fiWfWfe(4^iPî€»<tt»fieftolfeonfetance«, 

lorsqu'il lui fallait persuader à des 5 »ti^lf»i|n0iriin n'était 

. «to» nifte, ptis5jw^èrft,q»^tqfr4li(de fLo{^aîi )^i<|o*à força 

d'aostinences et de j)9pr4lfiABM0ll«irilai<te9fnBimii osaain «t 

diaphanf»^ coi9fBil«.4e^<in«fil^TÀte$».tféalieajfM les pères 

^ l^^esq^anses .et.iè jouesii)(^<iBdU»jaaffaienbdifliciisnieat 

tX9V#gée; eyiMfir auM» eonttte'dlinBiiouui troope de'VieuK 

^jn^icns, 6a llflhait, «uttnlvquèipossiMe, ^wsvha^faerrftle 

•'fÎAÉÎf pbyâlqae de l'etoplgî; «' - 
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SIS U JUIF 

Sn deTisaat ainsi que tiotis Va? ons dU« Im EE« PP. 
iliM«Bt iiiThé8«iip»è&a'ttD'1»ltlmcti|4oiiiîgiiéitfaââlilloi 
pffioeîfiale tt dl8|M6é«iiiii«tiîè«8id«'li»tgasili'i QtfMttnattS* 
qiiiÉt'4«B8 OH «iilfoitiMHr Dae«iitrlfte|)ttrilettlfti^'4i>Bâ 
moT «8MZ élevé Mndaii Invisible ; à iiliV0fB«n^ teoélM étk* 
varie. et grillée t>a entendéit le tintemèiit «éUlllqd^d^tta 
«naniemenii d*é««s pvesqtie eontiiniél | taiildQ il» flèatMàléat 
fUflseier ^eimiie si on les eût xiêès 4t^tk êtm aor -«ae 
4able> tantôt ils rendaient ée bniitseedei pile» ^tiel^ 
«itasaCk '■••• ••■n' ' 

Dans ce bfttiment se troutait la «afese eommeiiéfiiieaii 
1^ venait aeqttitier le prii des livres^ ^s ykvure^ 'dM 
ehapéieià» ete*, fabriquée par la (xm^^régatian ei répâMuê^t 
profusion en France par la «ompKctié de Téglfé»!' tfitftt 
presque Sei^onrs siupïdea, insdens, lieeneiauï %'ii!é Wn- 
lomvy ootfeges détestables^ dans lesquels toaft te%ii^^f% 
4e beau, de grand, d'illustre, daiis la glorasÉâe'ft|$Véa«l^ 
notre ti^obHqueintiiertetl^ est tftivesti tm tèstâiié' aUFlÉt^ 
gsgfrées halles. Qtrant aifi gravures repté8en^d^féii'niî> 
•raeles modernes; allies étatfnt annotées a'ieb «ne elF^dlMa^ 
vie borlesqtte qal dépaitee de beaucoup les jBffifcbèë ileàP(AÎI 
booffûnnes des saittmbanqoes delà fo^e. '" ' ^^^^^' 

' Après avoir complsisammenl écoulé lié brnlsseliiëMil^ 
MlRqued'éeus, un des HR. F^. dit ensditfiéèt<f ^ ^ '''^' 
. — Et c'est seulement aujpurd'hiÀ jotir de patilia Mittlà* 
Le^P<>écàno>aef dtsah dernièrement qncf Ifô Dénéft^'da 
premier trimestre avaient été de 83»000 francs. ' ' ' ^'^ - 

'-*- Du moins, -^ dii iprement le ]eiibe |>éréV'-^ ^ sera 
anfesm de nssourees et de moyens ^e'^al'ftliraeiia^â^i 
l'impiété. -" ;' '• ^i-^i» 

^ IMBS Impies auront beau se tévofter,' lés'iÉèna i^éUltttnix 

1 Ponr ne citer qu'on de cet livres, liôas inâii^tièrana' 'iiil opoi- 
cale vendu dans le mois de Marie et où se troUveè^ id tew^ ^ 
pins rétolUns sur kl é<mches de la Yîerg«. <C« Inrreiiét ÀàiSk'ân 
jeoncs filles. ••••.. .'H rnJôfjV' 



Tlri^ milffé' lot f»i^<Mi(MitiDn» que émiiie le «MéÉ»> 
flmwiete HMméR^fr é^. iM»tre pi«a$elol«iiQ aant r^pideiiaift 
e«]ei^ov^..QlMkq«» j«ur oi^ ii/9u# «pf^m d^ uraveem 
lota^./Bii»» l^féfi^ltQAété baDM î 1» une petUe oepird« 
la TèMNiwQfillipyge f n marbre blane («« tatre d^n eût été 
plus iiiod«9ie { Miift U fin justifie le» moyene^ ; 2« un «o^ 
eean de toeorde quiaeervi i garuiter wr l'édufiiué toet 
infâme Robespierre, et à laquelle on Yoit encore un peft-tte 
«en $êBg naudU; 3« une den^ ^m'iot de 8alnt.«Fru6iiMfQx» 
tBehâe^'daofi ou petit reliquaire d'ori 4« une boite à r<ragfe 
du tenps-de la régesoe* (& magnifique -laque du Hioité^ 
niaadaU Mmée de perles fi oes. . . 

-^Cemetin^ -<- reprit J'au^re pr^e^ -<- «n a apporté uu 
admirable lot, Figure2rT<>«Sf mea' ek^ra pères» u» magni*» 
fique poignard à mancbe dis vermeil ; la lame, irèa largei e$t 
ofeuâe^ etau moyen d'un^reécauisme vraiment miraouleux» 
diiaqua la lame eat. plongée dansjLe QQrps^la force même du 
caup(l|U aorttr pluaieura petitea. lames iransveiuales, très 
aigueaquij» pénétrant dana lea cbairay empèchèat^omplé» 
tement d'en retirer la "tnèrêt-Uum, si l'^n peui s'ei^mev 
ainal ) je se erola paa ^«'un puisse pi«giMr ui^e arme {ilus 
meurtrière; la gatue^stan velours aupe^bemantAcn^di 
plaquas do vermeil oisefé» 

•» Obi obi -<- dit rauue prêtre^ -^ Toieiunlatqui aeni 
fart envié, 

— Je le eroia bien, «-^ répondit le IL P«, «-« aussi on le 
mal a^rec la Véniis et la boite à rouge» parmi les gros Iota 
du tirage de la Vierge. 

^ Que voulei^^voua.dire? •— reprit TaMtre «vec étonne* 
ment, — quel est le tirage de la Vierge ? 

— Comment, vous ignorez. 
-^ Fàrfaltement.M 

-^ Ceai une ebacmante invention de la mère Sainte*n 
Perpétue. Figurez-vous^ mon cber père, que les gros lola 
seront tirés par une petite figure de la Vierge à ressort que 



«2a ^^j^m^ 

Sauveur 8crAlçg8fa»p*,'^.,j „.. ;j',..*'),biT,^^b aninj^iM.i- 
— Ab^ c est vraiment charmant ! — dit i autre peré, — 

l'idée est remplie Si'à'pràpos ;.'.. j'ignorais ce détâil.I. Mais 

Mvez-vous combien coûtera l'ostensoir dont celte loterie est 



^fm.^t^ ^fT^^yn^w ,*TFfi^Tnr? ^'•i^Tï T^n^lTjiT 'TT)^**T('Tnr TTr-tfrfrX^^p ffn"*»^^^' 

eompter le vieux qpjQ. V^Qi»«r^r4^.^u]imie»^pqi^lJipP4^ 

' ">MM l!« lo4^é<kii't*p(fiMt^f<4^i000^r* ;'iiAU8ifioimtoe0[eD 
lKe^rë/<^ veprit 'r«Uf^ Ri<Fi->» ilwmqiiii soir» ohèpetti 
ûtiërà'pttA éeltpftée parlé léx«tiféoléiiCëé cëUe^de^heltiMni 
/èà'Yazéyr^i«tes ""' ' '' -'^ '"''■"' • '^ •"" ■ -; ■•'■■■' ■ 

ront, car leur bel ostensoir d'or massif dont ils 6U|i||qtt ji 

donnera, puisque le nôtre est non-seulement plus.niaail» 
«aiaieooofejooki^cfit d^-pieiiea^pfécîieuBcSé; .y» ^u/Xi i ■^■, > 
"'€eiteiàié#MaBte<e«iivei!8atîoli fafaialbdnttiiseiiiénlîa* 
Dèjrî'èlittbtfè!. ^àlèiafl M iwi^iiiiï ! <:«8 pnltire» d'imenfi* 
g)<n)'ic(M6'dii pivtmii et d'biiihimé, d6<niôd«sU« et^e eba- 
llC R^pô^^t i^^^^^é^ et 

luxe révoltant, pendant que dès miiliers de .Ifi^j^^ffi^p 

•'■ "S.'l i li.i'MT'Ii ' ' l'w. sf.rn' , ,1 |i. -ti, H^ \ (f ,, .,'., t.ct'iT^tvt, |l 
• ■ .i.|. /'. 1^ »■■ '-1 .'i ,, i r' •)'/!. I >!.'^ii.'l »i-ii ' ■>} iiii' 1 \f yf)^ ■,• 

. « UiiC lflg[»îHi«ii3C .parodie .4« prppéiîé f}|^ la rqo^^lM: 5* ^<| l»in)W, 
appliquée à un ftimolacre de la Yi<^0^ a'eii,I|çu, pQj^r lo 'tirage à^oae 
Iiotçrie relig,l^iil^, il y,a ^six ïeni^ine^^ daiiy uii/cpavent^fle ,?e|ttjifta. 
PoMr U» , cr.vy.i^Bt,^,.,çffii ,doft être. ,mon»tr«eq««iij|rpnt/«i^ 
poi^.l<^,iiQ<li£(i^,çqa, c>i»t d^ua. ridicole dépUr^l^le, ,caf; ae t(»t«lc< 

ffiiçiai)^;!^^ >'»"'i» f'<'i';> f. I .1 ... ..j ... .;/»v«--i f.^.' « 



Étin\M& dbapcH^ek'; âfséir^BIës lrttalîtéé'd« fdf^cr^^ulÀ'dtit^ 
Ç^s d'a^utr^ càtis«[ qti'uil viilgaîré et btô'fieftlhlieirt d^ën^ ^ 
on ûé lutté pas à (}uf s'ecoum pïtis^dé pàotr^, itiaiÉ'à quf 
étalera plus de<jichesses sur la tffblcdè'l'ftuiel'^.'' •' 

1 Ces lignes cLaiciit écrites, lorsqa'il^est jppq.^à pçlrc coniiaissauçe 
sinounn fait^ du moins miç-^spéraiipi} dqiit lioos nous réjouissons avec 
tous les ^ens dç cœur.'jl sVgU delà loterie deVtineé à là 'reconSt'rucCion 
de t^orjfird dh Saidt-l^seactié,''ltfierte'qù1, i celle tJeiihé, oîM^iié '0^ 
iSrlsT'c^dbVil Birîgîiïrtifea'^o'lkgeVeit'cm^art^^^ ?' '^" ^' 13 :,•:%> 

Une personne, parraitemeiitiuro^ni'éa^bdlii ê^uH'l^fdtf^i^ i.Vdcbé>- 
fiâl{««jjiB Pliri«i éitlurd^fn stifU^lt y lftÉ}i|4teliio^GbrélM) j^ï? auquel 
riim^é^smÙBftn hi Ipcrmin^on. dé) n.c|9s ^^imm^ < «i^ajf emen^ ; jl^ dua,;- 
SttffQ'vJlv le ciir4î4e S|^9trQii^4di^/f ;d(*iii/çf. 1^99 |destjqAt|ôi| j^ç^hje^ 
ment utile, généreuse et charitable, à la somme 'énoriius ■prQvcviani 
de ççlte loteriej^ son^i^e nio^tRpt, ^^ ?XQjQÇO fr. , et prîmitivémènl 
destinée a redincatiOQ irun iiotivel orgue pour 'l^éàrmèïe de Saint- 
Éiiktirclie. •'• ' '' •'""■• - ^' •^•-'-'' ''^ W'ji u.'j ,]ni>^. 

Les 2SO,000 fr. plàtét'M 'f«Mtm5iM0l^6è dffstriieotamfiff^ 

oftaqiM^»«iDpe«<WÉkttrir..ti^ icfÇf^<f^n^ W» f9flliûs.vji^ ftM,k;^l^<j^j. 
raille* fuftUieareuses, f ». jeur. dcf^fd^fit à.çU!\ç,uftÇj /d^ ?f^ SiOfij/^^ ef,, 
d'apr(!)S 1,q8 intentions de ]rt.,rarc]ifevà|»ey le curé ce Saînt-iEùsVaçiî^ 
s'^ciUehdràit avec le maii-é et les membres au' l)«rçàu\cïè'cliàVi|Le cre 
son arroiidissemcril qujint â ïâ jdslé' et iJ^gîtlbfe' i^éplât'fîéioW dè^m^W" 
codis Inespérés. -• ■' '- • «• ■ " f -'-;'• : ,»"» ^^v^6^! sxa^ 

Lors du tirage <}é1a létééi^Vono^tMiVlêi^ ^ iNÂdèiUnîfy.imiamaSe 
changement dans ta destination des fonds, serait demandé à rassem- 
blée par M. le curé de Saint-Eustache, avec la chaleureuse éloquence 
qui ne tiil fait Jartîiils'dfeMt, 'k qtit tèi^laîVrfettièftt VTaiiHi'jiatoàrfsié^é'in- 
spîréc par un sehtitoént ptds'chrèllèn ' '"' ' ' ' ii -k 

t*îul donte que la majorité' des donalaîVés ët'dès i^oosor^ptetii's 'tt« 
consente 4 celle mesuré avec joie , noqs dirioils'iiiémè'aviet' re^otnf- 
naissance, lorsque Iff. te ciiréi d*une Vo)x' émne et' sbrtbtit bénrtlii^tkil, 
leur ânra jpeint rineffâble bcuiheur ' qnllfs'épt'oui'tiroHt 'ett peiifliilft 
qa^aa lien d^aroir contribué à la futile édification d^une s(tj[)èi'fNrUé 

18. 



SM LE JUIF EftRANT. 

L'ane des portes de la grille du jardin s'ouTrtt, et Tan 
des trois RR. PP. dit, k la Toe d'un DottTeao personnage 
qui entrait : 

— Ah I foici son éminence le cardinal Malipleri qui 
vient visiter le P. Rodtn. 

— Puisse cette visite de son éminence» — dit le jeune 
père d'un air rogue, — être plus profitable au P. Rodln que 
la dernière ! 

En effet, le cardinal Malipieri passa dans le fond du jar- 
din, se rendant à l'appartement occupé par Rodin. 

si co6tease et aa moins incoiiTonante dant Tégliia de ran des pis 
pauvres quartiers de Paris, où pullulent tant d^affreoses misères, ili 
ont assuré désormais et pour toujours des secours annuels i an grand 
nombre d^infortunes intéressantes i ,çar, feulement en dix annéei, 
trois ou quatre cent famillei peuvent être arrachées à une misère quel- 
quefois désespérée. 

Nous applaudissons vivement à cette sage et charitable détermination 
de H. rarclievéqoe de Paris, à laquelle BI. le curé d^ Saint-EnaUchecit 
ai «UjpM de s^iaaocie^^ nous- pensons comme exk f^te l^'IriÉiijidf&tftliai 
dfis ffuniUw .wfJNitiov parMtle fat«lU^ea%s mnùAtit fa0ron(^'|4BtfhDi«i 
no cofioert f luf, ftrr4lH« (QWilM>Maâ<#«iie >Ml#NBlté «oicMiiey Ulhtii- 
t-flUc2a6,0Ol>fr- i . • I., I. If. ', 5.0.1 . 

Il eht ipulile4'iyoa<«r^>oe. i«4e«m)|^^ Bn>iba^}eii|MA4VCprdéi 
aux ouvriers qui devaient txgvaijter i roi!gijft,e( qn| 4^#wrft ^*g f M^| W>t 
nécessairement pas chômé dans le cas où la loterie en q^u^f^^a^jifh 
rait pas élé imaginée. , ; , ju» • A ': 'i]-/ 

Cettenoten*étaât paà soumise â Pinlerdit qUi pèse sur ^9^P^. 9VTI9 
à l^nérbit delà rep4n)Aibt?oi^ nous wriorts heureux ' de Vèir ôpxamliia 
répétiv.daaà lesJouriiaitMi4(ill8>éortVeAt,'aib deddnvjè^ 'ÀUë^iatâU^ 
pablieHé i- lOne résttlation fiiliofiot«Ma ^poir «etti qtfiMM kif^ t1- 
nitiativ4, . v •< m.' ^ •; ' ; .,, 1 • 1 •i'i'Kii siiu .-.' 
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lé cardiniil Sla%ierî, queJÏ'Qn a.YU «caiftiir àl'ctfèe» 
de ooQcile Uou chei la prlno6flMde^«i«t>*-]>iEiar, ^' <fttf 'fié 
rendait alorsà ra|^aiteiiittit>oeei«pépat^dfii, étiélft' t^itt 
en laïque et enveloppé d'une ample dodillêttâ éë 'safin 
pàbe^ eilMiIviil *D6 foftë odeur â«'ctttitpt(r«/tair 1ë ptël'at 
s'était entouré de fdus îéls pré^etVàtlfe anti-dholérique^ 
iilili^flablés; ' 

Arrivé à Tun des paliers du second étage d^la nutison, le 
cardinal frappa à une porte grise^; pjeraQAÙf), hq Jui •ré|^QB«^ 
dant, il rouvrit, et, en hommequlPQi»naifisaiiiparfaiieBieii6 
les éijnee, il traiversa une espiène 4'eiiitioh«ii^#e «t se itonm 
dans une pièce où était dressé un lit de sangle : sut uiMr 
table de bois noir à casiers on voyait plusieurs fioles ayant 
eontenu des médicamens. 

JLa physionomie du prélat semblait inquiète, morose; son 
teint était toujours jaunâtre et bilieux ; le cercle brun qvâ 
cernait ses yeux noirs et louches , paraissait encore pM 
cliatb<n)tté f^t dé e^^tT|tl|e, 
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. g'trrèUint uo io^t^pt^. il regard^ ^M^tour de J^^j .prjçstfujl 
ajvjep crwte, et à plusiçuts reprises ^f^j^\^ fjçii^Bfj^nt, jfc^ieii. 
tfur 4'iiB fl«€Aa ftiui*cholérique ; pai9,$e vQyai^.4fvl,,il 
s'approcha d'une glace placée sur la cbemioée, et, k plûs^rs 
r^Mriai^^o))^fçya l^i^ ^ueoti,iiemeot la couleujc ^tj^lap\sat; 
^^s quelque v4^>^ dé ce (coiiscieQjçieiii exf^è^r.^oAt. 
U parjit du, rès^a$^ézi^^i^faît,^ prit dans une l^pd^ppiiiere 
d'or quelques pastilles préservatrices qu'il laissa Toipdre 
4iii%s« hfiv^%mf^xmf^^^^^\^ *vec c^mp^pct/p^. 

Ces précautions saDiûjjr/^ pfj^e$^,coUai^t ae.âo.^ef qsoii 
9lfi/(^.^ 899 pez^ I^tRï^^V sejprf^arai^ à enlrer'dlpî^^1«i.pftce 
¥j9M9«K l<MrMWwttn4çinA.i WftWiii wîljpç P^QJ?ft^ml^ 
séparait un bruit assez Tiolent, il s'arrêta pour ^^^^4^1 

um.^t: qMi^4ia*»t .dapA.J^H»¥*«WV,WWhV*.^*^ 

trt(5*wi^fiiant.*..8on prpUJeii.nti 6, ^-ir.-: , iri)p2i-.>ii(«n« y 

, jri We.fqiçl pffi'aé.,, je.i^Wf ,njç>Y^^ -, W?!^f;W7?« 

«^«^.^y^AMojRVjeufv^,, , , , , n.^.U. 

- Yous n'y songez pas. moh wf^ftA ^^^^^^T^^m 
une ▼oisplu^^'ff;^, ,7- fi'W VPIW?»feh:H v.. >..t, .1 1 

— Vou» allez voir si cela e^\,lff^s^p}ii, -7. |re{y^| l^aotre 

^^1&»MWfm iWY^W4,P*r/?H-nyPWi'V'''ftéW*ïfr.f î loua 




f.. ■*fiW#iii*op^m(Hi»*^#iet*o.WiPlWr4feSWffif ÀRÏ^ 

serai pas tos habits k votre portée... ^ff^ftiçpw^i'jl 

TOtre potion, J9^4i#^^rf|r(mi8,4^II^^M^frBj no-'...:'; » - 
). Pt#Waw^l»^*ltPiWfiW4<%f'flqy^<MAteWW^F^ 

bras une vieille redingote olive et u|S|^VMitf||^^kj)Q^ 
poiB^Mpéq^;yiM^,#qf,uf}q *«>frioV.L e'i'^ M» a - 

élève du docteur Baleinier; la physionomie do Jeune pratî- 
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cien était hui^ble, douceâtre et réservée; ses chjeYeax^ 

prcsquë'râs sui" le devant, flottaient derrière son ëoti; îl Bt 

un léger ittoùTemèht de surprime i la voi dti cardiftaf 

et le salua prdfohdémènt i deux îfeprtsès^aîo^Tetef'lesirétii 

sur lui. . ' " ' ■ , 

-^ Àvàrit ioùle chùké, — dit le ^Vélril avccf isôft éléeem'ftàt^' 

lien très wonoiicë, t\ en si^ tepant sou^ lé' néz isoti flaebo^ 

de cami^nre^ -^ les synipt^es cholériques sbBt- ils 'i^e^' 
venus? '. ■ '•■.'. •' - «i -. . - .; ,-•!.;':-.•'.,> -,. 

•^ Non, monseigneur, la iièvre përki]ëfeù'sé^di'àtsfieéétf4' 

à rittaque de choléra suit sdn cours.' ' ' 'j '- 

• — A'Ia'lJonne heure,:.' ISItfis'lcVé^&rëiitf pèrfe tfe»V«tài 

donc pas être rai^onnèiblef fîdet Ifts^'de 'brait" inie^^ jtf tieb^ 

d'cDièndre? ''' '-'''•^"■; '^"" ' '^ "' '--• • - 

--^ISaréTérénc^Voiiflèiitiihsrolutiiètit se ièv«r ^t s'àabR^ 
1er. monsei^çur ; mais sa faibleèsë «iàt sff grértâë;^<(^^flÀ'«tl^ 
ràivpu faire deux pas froïs^ de son^it. l"hli|fMet)eé^e^é- 
Tore:.., on craint toujours (iuet:eUêexeeàsfvéâi;fffitkéBe 
cause tiné rechuté mbhèllc'. ' • ' : . " ' ' ;' 

— Le docteur Ba)eîûîcr ési^!ÏJfeïitt ce matîht' I '^ ' '^ 

— Il sort d'ici, mônseignecir . * - r. . , " . 

— Que pense-t-il du malade ? • ' ' • 

— Il le trouvé' daàîl lin état W l^^V^t^j^fiÙI^'iBthtr* 
mânl;,' monscfigiieur.:. 'ta nuit a él^ si Mu>a%S«;' p^ 
II. Baleinier avaitcematfti de^r^&de^lti^iiiéruâiéfl^ lèRi-^. 

^iàiêddti iènqueFqiiesbedreàdèfa ^iè^âr^kiuofi^daibfr' 
ladQ— S|..Baleinier est allé chercher ce qu'il hilfkBttifiMUr 
ui^e opération 'réàiitfte tiiè ao^leûrétti^eret il vaf venir la 
pi'aUiiti^tsùtflêiiialiidfe.' ' ^' «^ • • ' - 

— Et a-t-çn fait pi^Wdf ié?F. a''A'îgT'é?y^ ' ' * ' 

' 'Jl'tii P; d'Al^igîiy éét fort éMffMtti! ltfî^êiH«,^teJ:4ue 

irôâré 'èiâinencè' le éàlt ^;Virft'a%*è!»'eiJè^ piitraU«èlis»tt 
Hkdi^dîsitbisjOûr^: '= *^^ ' '^ 

— Je me suis jnfonàe'dë M eh tMtiiiMnU -^fepthU 
prS&V,^ém Ifr vèri'ât tout à Pheurë. Mafis, |l0tir en avenir 



àn't: Hoëiîày a-i-on fait avertir son e^nPfS§Wtti\jffif9i^'û. 
eét dans un état presque désespéré, et qu'il c|pi^iSiilniiilB*^ 
opération si grave ? •im.' f 

•^ ]U. Baleinier lui en a. touché ^bux fi/9la*.«inil 4He 4o» 
derniers sacremens ; mais le P.Rodiii s'jes^ éorié w$c ittà^ 
tation qu'on ne lui laissait pas un moment de repos, qv^éit 
)e harcelait sans c^se, qu'il avait autaot qu# periffMt soaci 
du salut de son ame, et que,.. - !> - 

— fer Bçiccç U. il ne s'agit pea de. loi) •«*< a'éftri«pie 
cardinal en' interrompant, par cette esplamatioo palmirtn 
B(. Ange-Modeste Rousselet, ei en élevant Ba toit, d6jà wès 
aîçuë et très criarde^ -- il oe s'agit pas de lui, ilis^é^tidi 
rintérôt de sa compagnie. Il est indispen^abla qm'l* .rfénrè* 
rend père reçoive les sacxemeo& Aveo la plufté^UtaiitèiBaft 
lennité, et qu'ir fasse non seulement «oe 6a, chtétiebac^ 
mais une Gn d'un effet retentiss«aV-- Il f'QUtqiMitoosJof 
gens de cette maison, des étrangers inéme, «citeni cDikirié^è 
c^ spçctQcle, afin qtue s« m^t éd^ftao^o proiénlseiift^ enièl* 
lente sensation. . ^ 1 *-;' 

— C'est ce que le R. P. Qn9on et le R» F^ RruAt «at 
déjà voulu faire entendre à sa révérence,. laonseigiUBsi' : mais 
Tot^e émipence sait avec quelle impati^ôee 1^ F» Bifd» a 
reçu ces conseils, et Af • Baleinier, ^èlM^r 4e.|irovoqueviuia 
erise dangereuse» pei^t-êtte jKioi;teUeMq'»^p«i9 caéiasbater^ï. 

—^ Eh bien! moi, j'oserai, car dans ce temptfid'^mfliélÉ 
révolutionnaire, une fin splçnneUeoieDt chrétieoii»fr««llfca 
un effet irès salutaire sur le public» Il serait méfôeiâittè 
propos, eA cas de mort, de se préparer à embaumer I6 fétè* 
rend père; on le laisseraU aiasji.eip^ pemitot ^Mlq^es 
jours en chapelle arden^^aeloq la eoatniM.tMiiAine^lfOii 
secrétaire donnera le dessin du caiafalqne^^ip'eftttfès 
dide^ très imposât ; par sa f option .4Mi^l)Mdiif ,.la9. 
din aura droit à quelque chose d'on ne; peut ^vlû s< 
il lui faudra au moins «ij^ cent» oiei^ea ^n hougicdM^aovi- 
ron une douzaine de Umpas lunéraire» à TefifMrU 54lb«te 
tracées au-dessus de son corps pcmt récltfirer..dfeaH4i|itl^ 
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cela fait k merveille; on pourrait ensuite d^stribi^er #a4)eu- 
ple4e ^its^éctits cokicernant la tie pieuse et ascétique in 
révénretid^ et».* 

Un bruit brusque, sec comme celui d'pâ objet métaTlîque 
(fae is«» jetterait à terre avec colère, se fit entendre daos la 
pièce voisine o& ae trouvait' le malade» et interrompit 1^ 
prélat. ^ 

-^ Pourvu que le P. Rodio ne vous ait pas entendu par* 
1er de son embaumement,... monseigneur, — dit à voit 
basse]! «Ang^-Modeste Rousselet, — son lit touché cette 
ekwBaD et on entend tout ce qui se dit ici. 

«»^ fii le P. Rodin m'a éeouté, ^ reprit le cardinal en par- 
lant dès lors à voti basse et allant se placer k l'autr^ bout de 
la ehatabre, — eette circonstance me servira à entrer en' 
Biaiièta;... maia en tout état de cause, je persiste à croire. 
que i'èttbaumemeM et rexposîtion seraient très nécessaires 
pour frapper un bon coup sur l'esprit public. Le peuple 
ost-déjà trè8«ifrajé parle choléra ; une pareille pompe mor^ 
tuaira ptoduirail un grand effet sur Timagination de la 
population. 

«M. îJa.me permettrai dé fliire observer à votre éminence 
^'ici les lois s'opposent à ces expositions, et que^.. 

•*¥• Les lois,... toujours les léis, — dit le cardinal aveb 
couneui» *«• eat^eque Itome n'a pas âu^i ses lois ? IÇst-cè 
que tdttt prêtre n'est pae sujet de Rome i Est-ce qu'il n'est 
psa temps de.. • 

Maie ne tottlant pas sans doute entrer dans une con-' 
Teraation plus explicite avée le jeune ïhédecin, le prélat re- 

pritT • ■■ , ,• ; 

•^ Plfs tard «n s'«eeupera de ceci; mais, dites-moi,' 
depMtis madevaièyevisfie,)e révérend père a-t-il fftt de non-' 
vaaua-eeeès de délire? > 

-^ .Oai,.monseig«fe«T,'eeite nutt ¥1 a déliré pendant une ' 
heure -ec demie an moins 

•M. Avea^vous, ata^ qu4l vnns l'a été recommandé, con- 
tiuaé'ide teajr une note exaete de tontes lea paroles qui ont ' 
4toha{i|^é4iu malade pendant ce nouvel accès^ 



énhiciice me l'ft doliitaMiâée; > - bif s î» Ju« ^i-^>' 

-ponte dfetft ér6lddi], Bodiù ^'ai^fiP'Hè&'^'çtf^MJÛ^s 
âtieT«<MirêréàftonM«ttyt^t%iM'Mf]ài«IÂrftfà^ ^ 
^TÉÎt ira pûrfWwméDt pàvéMi^itmà^imi''' -^^'^^ '^ " 

Lé evrmoA'Éjîtïi fetvi làlfone 4ë HMîteëféf £É*M|lif^ 
une «kiyreidioad!^fr^édYi^«:4i^fi^f*]^Md 
Il f^îsMlëp«pl«f ei i(ié mt !IM'^ difê^âiâiéif^lolci ù^îf- 

-u ï^tiJoiit»^te tftOte!hédttéW«fe.^VfW ^ ■ 

aoDi <mpi^tifiié<trrettm6lti4uëittiii'î'àâèS^^ 

wft trdnifetor'^ttt! è«l-'hint!bli^*^!éfb(/tfW«fdl?sft\ 

Même pèndtM kdé défiiré; W^ WëAHÎfsâ^lr^^^ 

âe cbeaei fnèlgWSaiitte; ' * !^' - ^ ' .hTabnsU^-» ; 5inf i 

~ Tous éles bien sur é'^i6îi''Hmfi^%ét^&^8êtiiix 
écheppeit tarant soir^firtf "^^«'^^^^ •'^- ^^' ^^'^^^^^ 

— A l'exception des phrases qu'il répéUit.sâfii/ISSUrct 
^ejen'rî ^fHeé qu'une ''fo!è/Vdirë^'^ntbi& V^OT être 

persuadée que je n^l plÀ <^ië uk àèW^f>'nftii^e ^ Wti- 
settBtble^iîtfl tae'përtkt... ^'^' ''" "^^'^ '' ^ dnn..««q nu 

le prélat après lîn moment db sUcncei'' «""'^^'^ ^**?.^*f ''^ 

— Mais... mons«iffneuT.,. -^l'éi^oiWNlI^fi^^ 
lation; -- son accès t'a qaltté,11 y-a^W%ilMirl&y 
et le K. P. est bien !i!bfe en ce moùieiii.- ' '^^ 'Î^J^* 

Puis» se ravisant» il ajouta : i tî*a-- 

-• liaison de pfus...' il appréciera ^^^'^'^.^jB'O^ 
lions que je lu! apporte:., s'il é'est e^'AorÀiL, em|»n|t et 
annoncez-lui ma visite. . - > o n li W — 

— Je n'ai que des ordres à reeévoiFii^ foire êrnioeiee,— 
dit M. Bousselet, en s'inclinent. '^* 



Resté seul, le cardinal se 4i(^A;wiiMfu|^fi|.4f h?u>.)!i'!^ 
du choiera, donCil a été frapo^^^^^^ JS^^ $:«^^fi.^^- 

on re cfaml, sur |Ufi^^qQ|^^|^Aif,d)V^I^,^^ 

n&nté ; cependant, voilà cinq ^ccèsS!fâJ6W%V^ê 9fim'^W^ 
dire fidèlement siéno^tj^^j^ffit^iivi^jsm^^ f W/fluc 

1. EToussc 




retour de M. Rbusselelf 9^^|^(^9M^yg^|] 

r^|y!HPjliï«.Jifijèq-nJiop w?«id^ -~ . 

.nJ&Tîr* îStflflft&Ï8iA)>vWo1*9«ft%»iJW9^^fetin|?SI»- 

voir personne ; il prétend avoir hfm9(fiim fWP%î*?^H** 
seraiâ pas tionnfq^;^^^ ^)#^Tfi^ffi>^^9£f^llf4rr 

''^Î^Wtaeîé^éir^Wtfâsrciâ^le^eï'à 



matin. 
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iie'ffl9aeiBbiBrpliiaide*pwo]esrftBeok6r0iite§i'<-' ri>ur/. l'v. 

Pm») Toyani le préist «••^isgèf «e#s la'|kèr«oéé¥iiiili« 
chambre, M. Rousselet ajouta ? ! • • *^! I't^'i ha?,-: 

'^ Mais, iooasoiifoeiif , leféwétenA pàrefiié(taQlfitaihi-< 
meiM Toir parsenae ( H a beâaîn de:fepoi( dl>s6lu;aiaiil'd$)ii' 
pératloD qu'oQ va lui (Ura toulà l'heoMyiurâîibfleEajIiéB» 
|{arauxpeut-*é4rada.,». ' • -'-•.» i.irr-v nw- ■ 

Sans répondre à cette observation, le cardinal'CiiittedÉits 
la cbaBâ>Fe 4a Rodtn; •'')•.[ 

Cette pi^ aasea Taste» édalaée par denK'IeBdtiree» ,élijl 
simplement mais commodément meublée; éatiiillaaMfftc^ 
Hlant leataneRt dans leaoeNfes dail'Attt^ 0i}ili¥«pafi.foa 
cafetière, up pot de fai^no««luvi pc(él0il 0è geé^iUaHriHi 
^aia xnélange d» facioe ^etfMiMafde ; '«os-to.ilèeiiililéa 
on y^srait^rS' plusieurs moKtaiift'doliogerettd^ ^Adaa 
da-iipilai ' ■. ,. ■ .. » ,»• ,. . • ^ .r^i m >"i)^ir^ff ^«ji 

' lir^fiait danscetliajfitian^reiQeltaddeiiff phaMaofliiM9!ie 
lémaDAQt.dfii» aiédiAaiy)#Ra«<paitieolièffaraYix. «K^i»w«i>9B#ir 
pé» par. 1^ nMMas»'^tfan^fr4'mie«fftiauraislej<efci«i?pnr 

Uide,. 8i^ipaisféahw#> .4i«« j^>Qftrdibftl>^'«ri:ll«:«ifeR^>Owai* 
aA9p^è(»d«laiHKiteis«^.>aii^efr<i' '"I -." u^-tiw.ioy.df. *r.t 
.«T^ji^aMme )^A,¥^E. PJ?» i:a9^aiaot]pi4!l<nad^^diiia«nlattr 

.^)aQa49^Ql>4iq.yJiYAit(pamaqH^il«^lAi)t>dH:>' o irtr 

„ Can.ilr.pEi^e ;qu^4a SiiblasiM^giOa^ian»»^ JliAe^r^Iftr 
prits^spAC9in^i^>;^ouyen)L à la seule terceur, àfi^iïmh Âb 
même, aussi» mlila Cuils le fHreuvent^ luTi^iiL^^.AD^'.SIflie* 
tère eti'énergie morale peuvent s%«y!eBt'laHf^<.opif)i||fé- 
R^eQt contre- le.;na|. et triompbeiE dea/|KN»itH»ffa.awa^pii«foi9 

deaespéréea.. r ,., ; -... . .'',..'<: .!>*..'>: '., 

. Il e^ airain j6t^)9ÎDsi 4i» jéwtein^i L'inébranla^ai^foeté 
d^sd^ fvaract^e, a^'i'o» difalt 'pf«aq«e la fedoii4abto ^na- 
citjlflasa yQ)^ii^j[Qaffr)a vato^ié actqul^rl .pa^eia yQMopie 
de touie^puissauce mystérieuse doal ou est effrayât)» ivaMSl 
4BiiaÂdeA iliabile.^édiaBtloii d«i 4bwsl«MfiMei|i|ffiivil^ 



ataitéqbMipè m ifléfltt don! il tifikH aftté Bi Yft|Hâ«tiiènt««» 
teint. Mais à ceUe>fouâitopsÉteip<»^urbatioa phyM^fw ttvàk 
svciBéâèttM.fii^viè des loduBiperfiioleUSes^ ^i meliàit en 
grand péril la vie de Rodin. < : >' 

.Gft«iiedo«l)teii»iU<d«'diMgcr •aYiilt"<}|fii9é ^ p4iis vives 
fdartire9«U'Bd:.cd>'Aigrig»2F)<9oi-¥ikift<gté sa rtvâniéet'saja* 
loibiev^ seatriiîqu'aitpoitil iddi en étaient afriv^esiesefaoses, 
Rodin, tenant tous les fils de la traîne^ pottvaH seul la con- 
dui»e»è>bieiiy ' • i • > 

Les rideaux de la chambre du malade^ étant à deiBfi-fer<- 
M^s, iMktissâlentarrifTier 411-^iiD'jour'dottiefnL autour du lit 
^(^totit&adî*. 

I.fl1teoi><ÉU/jés84te avait perdu eatte teinte vetdâtre parti- 
^lik6<atft$ «faolériifttesv nlèis^«n^ était restée d'une livr* 
énèî«ft4avéreofe; sa tttttigteor était telk , que sa peau, 
aè^ftav^ i4if|ueuaa<^ se eotUiit «ui'oaMùdf^» aspérités des os ; 
les muscles et les veines de son long cou, pelé , décliarné» 
edtiim&'celiil' ^'aA vautour, ressetoblaietit à ' un -téséau de 
-tjétét»^ Bà' Ito, '«ouver led'uH boiiatet?'d« s^iè noire ro^t et 
tfasëemCr^'où s-éelnppaieDl quelques mèc^ed éf« cltevenK 
#nD gris'teroa, Kposaitsuf un sale ot^eflter : Rodliniie Vo#* 
lant absolument pas qu'on le (*aûgi»ât de Hnpe.' fta^âube, 
rare, blandii^er n^^antpa» été rasée depuis loag-temps, 
pointait ça et là, comme les crins il'uue brosse sur cette 
peau terreuse ; par dessous sa chem^e, il portait un vieux 
ffftel d^'ltiitt<) troué àpl«sieur9 endirofts; if«Vâit sot'liun 
de des brtes de son lit, et de sa ma!n o^sètt^e "èt^télue, aux 
oo^es bleufttres, il tenait un moUcboiiè à tabac d'tibeeou'- 
tett^fttipos^bïe à rendre. 

Ott>eât^dit«ti èadavre* sans deux atdentes'éiitfcénéë (tiii 
brillaient dans l'ombre formée par la profondeuf desoiMes. 
Ce regard) oti semblaient concentrées, réfugiées, tëute la 
tfi^> toufel'énergie^irestaieat encore Â cet' homme, tra- 
hissait une inqïtiétud)e^év<^anie; tabtèt ses traits té^laient 
««è douleur aigufë;«am6il«<erispfltletodesé9 nMisetles 
Mtts^ttOa ^i^os^^^^^^'i^i^ ^°^ ^^ ^^^ ^S^^^9 disaient ^sàez 
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Boa désespoir d'être cloué sur ce lit de douleur, tandis que 
les graves intérêts dont il s'était chargé réclamaient toute 
l'actiTité de son esprit ; aussi sa pensée, ainsi c^ontinuelle- 
ment tendue, sureicitée, faibi issait soutent , les idées lui 
échappaient; alors il éprouvait des momens d'absence, des 
accès de délire dont il sortait comme d'un rêve pénible ei 
dont le souvenir l'épouvantait. 

D'après les sages conseils du docteur Baleiner,qui le trou* 
vait hors d'état de s'occuper de choses importantes, le 
P. d'Aigrigny avait jusqu'alors évité de répondre aux ques- 
tions de Rodin sur la marche de l'affaire Rennepont, si 
doublement capitale'p6ur'llii,> et' qu'il tremblait de Toir 
compromise ou perdue, par suite de l'inaction forcée à la- 
quelle la maladie le condamnait. Ce silence du P. d'Ai- 
grigny au sujet de cette trame dont lui, Rodin, tenait les 
fils, l'ignorance complète :tfil<âl'»Aait des événemens qui 
avaient pu se passer depuis sa maladie, augmentaient en- 
core son exaspération • 

Tel était l'état moral et physique de Rodin , lorsque, 
malgré b«/f elinté ^ tk» icarllinU?'Mptt0erL 4lait liAié; dens 
8aDC|fRliUbEeir>'I<u'» n.( '. t'i .0 ^o.sra lU inq noi^iiini'l ^ï - 

*J% JUP •Jllf!'"" ' L'* '.'■ • • î"« 1 «*'; •'•>' •"/ '">'l«0i')liî)IIK 3î'»ï - 
-«,* J.'''f il ' • Jjj.'il I M. •• ;-. *! i. « -lî ■ '.«.'l:'»'' il* 

•wiKiii t! , noijtjinK.'» 'Ji.iii)ii'ilfî^ 'ji-- mi ,^'^^^v-*<c*'^'t .^'ii > 

*»'. h ^JUioJ". '")l ^ ■'..' i»î'»''''r,l «.«t'r .IJJ u /!'•'/ «Kl UB ,r'*' 

,1 . ; ' • ! r '-1(1 .. -"'.'.I- ', 'O 



••■.•i;'!.i«';o » .•■; «; , ■ ■ . î-' ••••J>i;i '«'^i'/ .»• -• -n jJ; /.'i /r. ■ 
. ri'i' Ls! ''.^•i , "- . - ' . '-" . 1 :" T'j.i ■! '"■ ^ ^>-f '.|ij. in,* . 

•..;-• -^'f M- ^, r . ., ' 't .... i.-- •: ;iu r- :. . > j- • ' f*:- ' »*< 

♦ *'!., I ' i> 1 * ; ii(! y, • r ■'. ' • ■ i' 

. ■ «J {• !!;'..'• J ^ . , •- ;..; -'/•'..: ; '. ■- . , •<• "«• •• ^ 

r.*'" .' ' ' ■ •! •• 1' '•..■.';'"■-> •'','.1 'il"; » ' ■ • (..♦ , 

■ ••!'. -f •' ' "• ■ • . ' . -■ : !■; •. );;.,".;;-;, jL., , . 

- ,',\ > f '■ * •• ■ ' .. :, i' iiii ', . . 'i.i ,>ij 'il'.',.* 

M <- ■ :• '•' 'CHAPITRE " XiL '• t".^- ' ;'«' t.î.iv.jx 

i :fbiW!âi^eîmlettx^«Qiii{Uieiiëraiiw toÉtqcesé» ftodHi:)!» lè^ 
duU à rinaction par la maladie, et pour expliquet/llio^K)!^ 
taoce de la visite du cardinal Malipieri, rappelons en deux 
mots les audacieuses visées de l'ambition du jésuite qui se 
croyait l'émule de Sitte-Quint, en attendant qu'il fût de* 
venu 6on égal. 

Arriver par le succès de l'affaire Rennepont au généraiat 
de son ordre » puis , dans le cas d'une abdication presque 
prévue, s'assurer, par une splendide corruption , la majo- 
rité du sacré collège, afin de monter sur le trôae pontifical, 
et alors, au moyen d'un changement dans les statuts de la 
compagnie de Jésus , inféoder celte puissante société au 
saint- siège au lieu de la laisser dans son indépendance, 
égaler et presque toujours dominer le pouvoir papal , tels 
étaient les secrets projets de Rodin. 

Quant i leur possibilité,.. • elle était consacrée par de 
nombreux antécédents; car plusieurs simples moines ou 

19. 
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ftèiîft9 avaient éfé s«!iéa!«i«ni«iil éle¥é»i IéT Ûif^ii^^n^ 
ficêle. •,■-.• -..../ ^ 

Quant è la moralité de^la^bos^;.- rérvttoenreWtMlas^B^ 
gia , d« Juffs f I , et éé bien d'autrea élYaligifs ifictfi^e» Sa 
Christ auprès desquels Rodin était an Ténérable saint, ex* 
cusffit, autorisait les prétetotions du jésuite, t 

Q-aol^fue H bcrt des tneiïées souterraines de 1l<>ditt h Retie 
eût été jusqu'alors enveloppé du pins profond m^ère, 
l'éveil avait été néanmoins don^é stsr «e» imelUgen^ se- 
crètes avecuo grand nombre de membres du sacré coHé^t 
uA« fraction deoeeollégeà la (été de laquelle se Orcw^aif le 
cardinal Malipieri, alétliftitK^étéei leeeMrdUN* prafliticdi 
son voyage en Franee pour tâober daf étaétrer les'ténébreax 
deaseins do jéauiie. Si^daHa leacène qaeiKitisireiioBf dt 
peindre le cardinal 8*éta(auht'opinlfttr6 à vouloîr eeifflm 
avec le R. P. malgré -lèf feftier face «lernier, «'est que le 
prélat espérait, ainsi 4fttton Tk le vbfr, arriver par la'nisei 
surprendre un secret jusqu'dlars arep* bien caebé au Bujet 
dm iBitign<>s qn^H lu$ sbprposatt à Rtoine. ; > - . ' 

G'eM^oiAe'atitbiKett d« èHiconMimeea si im^ttnMitMV^i 
capkales, que tUdiii *aa tôfAi^ en prtM^k iin(» tnalndtoqal 
paralyaait «esrfoircea^ laraqtié p1iii>qtf« jamala iri«fiNitVea 
beaoîo de toote lactHtté , île tootea ïm ifeaaottfi^'de son 
esprit*.' "" "'i '".''' 

Après être resté quelques instans, immobila^aupnèS'déla 
porter k catdinal,- tenant toajoura «on flacon aous antf nez, 
a'approcba lentement du lit de Rodin. < 

'€eiuc>«civ krèléde cette persfiiianeey et vdulani échapper à 
uosentrtlien qai^euk» beaUoôup de ntisoaia M était aiiga* 
lièrement ndieui^ toufc-éa bruiquement ia tète du t4téidaia 
ruflliev«tfeigM fle dordiir» 

S'inquiétant peu de cette feinte, et4»i«nHdAcidééfimfitar 
de l'état de^ûnblesae oà il aévaH Rodin^ te prélat -pfit me 
chaiaa, et, malgfé sa tépognan^e, a'ét«iiiit ta ofaenA da 
jésuite* 



vez-vouB 7 ^ lui û\iA\ d'une voix mielleuse que son ecQCXit"' 
italifD smU«H'J^l>4ftp|u&l)?fpofiHte^i9eQi^e^ . > - 
Rodiu fii Jfbp^ufd^rÇApîm jNTUorNDmcnt etnc; lépondit 

Leeftrdioal, qu^igu'il eûide8««Abs.>a|^|^r(K;b$}.iion>sâ06 
dég^iftij se maÂnd» o?lle 4u jéfittii.ey la seçou» q«elque peu, 
M répètent 4'aiiovoii plu» élevée !. ■.?..'• 

«- lion révéoeud'et irès «iiuir père , rôpeudeff^moii je tous 

Hodi* ne put réprimer uflf i9M»li<eaient.^d'inipfttieBe« 
eoumufiéeimsteii«QifftUiaiiiiiQre9ltr'mu6l* M >r . 

Le^^ediDiitè u^'éisii' pa^ hemme^è^» lebuitsrde si peu ;Tit 
scooui de.^wùfta» et^ud peu pto$ifc«t.le ;l>im eu ié(9«i&e^ 
en répéianft «rec une ienaotté jfleguiiilqa^.quiieAt miftluara 
des gonds rhoaame^ plo9pe4i6Bi dd m^ndo : ': 

-^ Mou févérende(ii)ber'pèfer((w^qudsVQii»oeiâorei^ 
pas, écout«2H»oiyjecV^teii.fftiQiii^' i l'jj-r-- <-" • ■hi^^.u-i ,-;- 

Aigri par la doul^uRi(<99Bilipiénèi)ar'lk>piDUi)reté<49ipsél«^i. 
Rodiu retourna hf\l%^nmllm%hiéfi, mmk9imi^ifi>9ipm%\n 
ses yeuK eai^s»,<JiKiÀl%ikii^'uo llu/fmnJairewiBVieftMXEesiiMp» 
tractées par.uu sourira; 8aiïdopiqi|»,> il <ikil:ftVfl08Bic):^«ifne>r: , 

— Vous Ho^^wi b[fl09Aq4in^eigiaeiir,. à^fmes ii*ir>en».' 
baume,... comme vous disiez tout à l'heure, et expoaè-^? 
chapelle ardente, pour . venir ,aiiisi tourmenter mon agonie. 
Mbâtpf'ffla'fial'/ - "•',}; .•'.'if.'-'îi >• y,)!'^'jp ' •■'.:••' •).r -"'^tfA 

-* Mot ,. mea' ahat !pàrafiMffiiiand.iBieui«ik>qiiBoditiBs«« i 

vous là? .-!■.■' ,\ ti) *i! 1 \> î, -î-r!-: ■:'; --^.rl .Oî.j.î.'.'rt 

Et le* cardinal leva;' leftimaiBS'jiiu^ieîelv^iCQihnei'pouirle 
prendre àitémoiik ém tendte iplérètiqil'ilfipflirtaH auijésUltei^rr 

•-« Jédisceque j'«&Gntffiid<iDtoiaf èiiieure^imidnse^l^iira i 
car cette cloison est mince, -Hi;iiR)uta'jSIliié|u'>lairec^'tni'" 
redeuUement d'ameilttmei'r:!-. i. •■'>■*?» nv] -«if-i .'.s'm -, 

— 6i, par là, vous vtfùks^e qtie,'def>tdiites)lesi<fbi^èesf' 
de mon amejevousai désiré»... je vous déiltre une fin toute ' 
chrétienne et exemplaire,., oh! tous ne vous trompez pas, 
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ittoii^lnisolicrp^#li..yoii» m'<»^p»fftîl#g^ft| mwi *i |» 

biieaTefop)if,4}Q^s^et„d'ad<^r«MQ(i 'PPii^-A?«,ri4^fs» i\\^n 

état désespéré; oui, — reprit-il «vf^^^oa^fiûiiwAîpi^iQrA^ 
si«^«4i}i^op^ra$l«ii,ave(}6Q»a6paMa9pai»k7«-(I^^ 
gftr<ie«.eRie04n-:youS| caj;»*.^l'on w'^tt^àd»..» 4ii);<)l^<»A 
harcèle sans cesse... si Von ne me laisse pas rater tranqijjjl» 

ii|«q^.moi),ag^oi«M*. oa v^Sç^m^M niou,rir>4l9iH»v^iiii 
p«^ cbréUeiiiK^.M.iA v^us ^^y^xii»; et ai.|/4W'<)9iiWM( ^VF 
un spectacle édifiant poar en tirer profit, QA^jtpfArvfrt, ^. 

ÇfA^^fi^4» fi(#ce AjaiU4<^u;msfm«9(4iMKn^ P^i'î^» 
H laiafa tei^fnbfiTiSf ^^f,4wi3op iVF/^&^.9i #ffsiif% fies 
lèvres gercées et saignantes avec son mouchoir à lali#fii,.v« 

reprit le cardinal d'un air,^f^i:i)é^,-T;r, Ii'4|iç9;^pa9. 4^]C^ 
i4é^, Ai»«stA^ Jt^* . doulfl , Ifll j ïw^i^cja ^iw..v«iis.iie 
gl^oOs dessieinii^l^i^4;^.^us sj 4|^(i^UviA4:f(a_4^r|Ve 
pi^riUT«.£$péipiM (|ii'^lié ApiJ^.^l^c^eopi^ 9^ çiaii^tqfii . 

»iM»fPc»ac«.à,çeiiaJwureT, jr'. ^V)/ fnf.h'K..-. ',l- •-; "- 

vers-Ja ruelle. .. .,.. ..^ . , ,-, ,. ,.,. ..•.. . .•. . ..u.,,. •. 
.i'WWfturbaWf. Bç?Ut,w>Ma»a,: „; v j^ ^ i .»<. 

Pi^^Â4^, xtv>a.Arè9.chaj^pèr^;,eU^A4pi^i;ç^9W 
puissance d'une aulre façon... Ce guet JQ vaiadVÇ^s4||^^,4e8t 
c^ila Tii^utir 4)lt4»ie Ji^if pof MMMç.;t,éfPH^9tip0| .t^W .^^MmUfc* 

Rodiu, sans se rotoiiroc^» ^ld;ttP.U>fMffiècmenttàBiir- 

r«k«kcAqu» M»liM^U«qa*o«fffa<i«ft i^é^î^fi.;'» n-yav i^pii 

nm*.Msy«HJen4.iQ».iBort^. î'avk paMri9f)jfff»XeMk^.t^illSlft 

bfi8é9i»^.'fii-.Jissoofc4Mii5 pUiétM Oki jA ^uAna «#lPM99hAtt 

damné... ''r^w^iii»» mv i. 

— D«^.«.^dittouihas le Romaia en Boariaiit nali. 



eieusmtiii de é» Sài^sm^; piHs^'ll rëpHi l<ytii -tom' ^ 
<— PermtiteK*Mdi d^fosiisler, nioiiit^ etiértièr)»<.; Faltêd 
un petit effôtl potrritt'iSèoatisr, vôttë'në'l6rtJgrettér«if pés; 
HodifY, toa]oarsérKiida^tfi^s(m>ffl> 4^'tf«'(^bl-«ràtMiiiot 
dire, tnvfsr â*tm ge^te déécspéré, s^déux ittfèfns 'jdintés^et 
crîëpééssuf «m m(y«rchdfràt&bac>'|>«li«'M9rbM$Vdtdflil^è^Qt 
aflWàsédlefefifg'VftiéoïKJorpa: '' ' - ' » r 

Lé t^atrdritft^ hvtmik l^fMmeéft lèsr épsutes %t àeeèfiHtat 
lententent les paroles ^ivanMs-afo^neRtrdliî tt^ii pei^dtt^ 

•^Hon «ber père, lé'Frttvraenc^'ff'voaltt^iiae, pend«tit • 
voire «eeès de délire^ fous fissiez i tétré iasu dés tévéktiotts 
très îraporièrttes. '• • '""'■ ••. i ^' "'•••••'> -'• 

•EV'Ie'pi'éltet attendit éveé tme îttl|iiîète'èttriè«iYér1e tésut- 
tat dcr pleoi ^et-a^tos qtillilèhdâli à'rësprit'ëff£(tUl du 

jésuite. ' " ' ■ '"''-''"'> '..oirn;-,,..»- 'i -...^ V >. 

mais œhiM, touimrsWtiirûêyi/ti Ift'tù^le; tt parut 
pas l'atoir entendu et reîità' ihtitetV'' * •' '^ •' '*' ' : 

'^ Toûsr^écfcliëM^tfnsr diju^ii Ineft'l^rbrés; «nfé^ c^er 
péré, — reprit le eàrditiftf. ^ Totts'ëVcri^alsôh; ««ril s'agîi- 
d'un ftiit bieti grate; oui;3e^«rs4é i^é^ié; h''¥i^o?iileDeea' 
permis que, pendant votre déliré, tdtrë ^artile'tfàlill Vos 
pensées les pivù seeriêtés; cf^ iiie^ révèlèftii ^«Hik'eàae^thént à 
moi seul... des eboses qui vous compromettent d^'ltf bsa* 
nière la plus grave... Bref; pemfotn^trë tfètés dcf Mift de 
cette iiuft, qui a duré pr^S'de deihr heui'és, 'VOUà^ Avez dé- 
venté le but caché deVos^nCtljsu^ à'Rdbde^Vèfc t^Mî^eurs 
membres 'du sacré coH%e: ' •"•--''• '"''- • '•''''■■'■ 

Et lecardînal, seletaùtdàucemîéht.àUkit'èépéBébersur 
le lit afin d'épier Texpressiondeia pbysionomiedeRodifl... 

€riiif«H;inelUi^ttdotmspfl^]è1è)ttpèi' - ■'■•'- ^ - ' 

Ainsi qu'un caéénrescNrriris àf>aclieib dèfft file tbltitfque 
se meàipar soubresauts brusc|ues et étranges, alns^ftodin 
bondit dans son lit, se retourna et se redressa dr^tsur son 
séant en entendant les derniers mots du prélat. 

— Il s'est trafai,... — dit le cardinal à voii basse et en 
italien. 
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di$ fetti< étiMelMMi d'une joie Uionif^^''^':*; i<» "'-'!.*. t. 
..Quoiqu'U D'eût pas eausdu l'oKlttou^Uiii dijj jlfaÛi^^î, 
qupiqu'il n'eût pat remorqué' i'«ipr«aBiAa gW^fHP^ 4^»àa 
pby0i9BOmie»' Ao4iPv'n>*kré 9« faibbsui» çoiiipfiVTl^graTe 
isipnidf noe. ûa son prenier motiveaMiBt» trDp'9ifi«i6Q#U|«w 
Il passa lettieoi«nl U roaio sut «>a froni, c^man^ a'ii'«ûi 
éprouvé une sorte de vertige; puis il jeta autaur deihii^^ 
regiard»eonftNi) afirés» en portantriMa lèvres iceimtiUnieB 
son vieux mottoli^ir à tabac « qu'il mordit macbinMfiiifni 
pèndlDi quelques secondes. i . 

^ Votre vive émotion, votre effroi me coofiriQept^,||^«ft| 
la triste. déeouveïte que j'ai faite , *^ reprit Ici car^at.de 
plus «a pkiB trkonphantrdu succès déjà ruse».«i.8t iy^jAlif 
sur l^paiat de pénétrer tofin un seciei^î i^ppc^Lanf^ }!•;««; 
aussi maintenant, mon très cher pè^e, -» ajouta-i-il^ -^ %<^i^ 
«ompreodKa qtv'il «st.pourYovs d'un intèr^i^ capiial.4|l9fr- 
trer dans les plus minutieux détails sur vfsis prçJcXs «U.fiir 
Taac^vapUoaaè hmm; de U.dQrt^, mon cb^ peca> xQas 
pouves^spècfi^aB l'iadvilseneed^ aviiVsiégiB» 8)ifMM»t«3|^vos 
Mrillia sont aises eiplicites , aAses€irfioastancii^,,po^ rem- 
plir quelquoâriscttB^pd'aill«ttr^ inévitable daiia uim.|c^é- 
latien faite durant rardattrid'un.4^^û4^>'euj^. ^, .^ ^^,\ • 

Rodin , revenn: ide sa pr*ff)>^6 .émotion, s!aparcxi^ iiBiîs 
U0P .t«rA ftt'il avait été joué et^Wil s'était grtTfoi^i omi* 
pfiomiB.. AOB par soa paroles , ,mais par un mquyetatn^i^ 
««rprisa Si d'^rot d^ereuiement significatif* . . . ; ^^ i. 

£n effet, le jésuite avait craint un instanl de, a*4f|^.f MJil 
pendant son délire» en s'entendent accuser d'intvîgsîafi tf|pé- 
bpeHS«a«v«e Home ; iiMia. après quelques mli^it^im M- 
flexion, le jésuite^ malgré raSajbUssfmaptdè V^Jf^.ffff^ se 
dil«^pecttèitteoiipd«sens; ^ j.-. 

« Si ce rusé Romain saivait.moneectet, â;«a/f#ir4nifl 
Um de m^ea nvertir ; 41 p'a donc que des soupçon^, fi|gffTéâ 
par la oionYMiMii iuttaluttUirt qufe je oui (^ ri|lrtli|Sf>|lpp^ 



El Rodin ttsuyft la su?ur 'froide qui eoultU de sob front 
br ûlltttl t'iiifolibtt' dé cèliè scèbe «QgmeôfiaH ses souffir^iiMs 
et aggravai! encore son élat, déjà i^ tflaitaflnt. Brisé de fit* 
ligné, il ne ^ult^tèr plus longûtem^s adsis dans iion lit>Qt se 
rejeià eu arrière sW son brertlefé •' - ' '•' ' 

^PerBaceo! ^ se dîitOBtbsale tiàrdlnalvsffi^aïédq 

ret|ifèS6k»ai4e la fig^fe du jésttiMi>^ ifiï allait ttèpos^er 

avant d'atoII<rien dit, etéclMipper ainsi à^monj^^ftsii^lMh 

bilement tendU'?^ ' ' :' 

Et se pendïânt irivemettt Tera Bodia ,1e ptiéiat lai dil^ 

-i Ou'b^^*vo^^ donc , won irés cher 'piHèf- • ' 

•<- Je me sens affaibli, iQonseîgnefnt;... ce^tèjeisontfre^^rç 

ne peut s'exprimer;.. 

-* Espérons, m«n très cher père , ^0 eèlt^^etlsé MfiMi 
rien' de fâcheux;... mais lé ceniraire jMtàVam «H^ii«r,^if 
va dn' salut de votre amé ëè mé térb â Pinstant les «Meiix \m 
plus çortipreis..: les ïiaojfidôtirtHêâj.v.'du88é« deSMft*«i^ 
épuiser Vos forces ;... la(' f îè' étwniille. J < v«ot «liSM: ^fii* 
cette vie périssable.'- * ^•■* *- ^;""îw.^Mi-.. -..u.: '..: 
--. Dé quels ateUx votiléz-vous ' parier, nXHwstif^vieâr? 

— dît Rodin d'uriéYèïifafIblé ëtd%tf tèh sai^édnîq^ô.- '^ 
-i Côïrimeht! de qùds «Veut^ *a-,s'éer*a le eàrtlinat 

stupéfêiit; ^ mais def VOS' àv^^ 'sur les- dàn^MitoSias ^Iw 
triguesquetôusa^eif'htééës'à«é«Dfe; » ' ^ ' '^''^ 

— QndieB intrigues î — déttianda «eiliUi' ♦ ' ' ^' '• 

— Mais les intrigiiiés qéfevenisis'^e^réffétôëspeBdvMVfktr^ 
délire, — reprit^ !eiJKélat'«veè tiàé<îHfti«it«**oe»Aî.i^tt»'«« 
plus irritée. — Vos iffeux tt'Oîrt-ittptts'étJé'âsséEexpHcttêÉ^? 
Pout'q«<>ï donc iriaitotctmèt «elle c«u)piBiblé hêsité^lWaàles 
compléter? '^ - ' ' =' ' ^ .....--....- .-■..-, 

— Kès aveux ontétêiV-; cxpTlèites^v..vUtism*éii^a««ârfei»4A 

— ditRodin , en s'interrbrtipant prWqtt'-apirèst^iïué ôiôlv 
tant il était oppressé, liais l'énergl«d*8«^o*É»lé^, Wl^féi- 
senCtf d^sprift; né Fabatfddnmiiertt ptts Kiieore.^- '' '^ 

^ Oui, Je tous le répéle ; ^ re^Âlé «ardilMi>v -^ ^^ 
quelques lacunes, vt^«^eQXOtft:été^eé)pkii«tpi^il)^ ;' 



-* Alors .^.. à qiMi bpn.«. voosl 
ïttêiiiê sûorfre yfoiiPïrfeéflléurà'léS'^ * 
*•»'— ^ quoi bon? V^'éVna lé j^ 
ïit«r ïc pardôn/càfâi TÔii'Vôit'v _ 
pécheur repentatst qui Avo&è 'sè^tA 
thème e^ roalédiciion au péchfiur 



Et le 



leaiciton au pect^ureD 
quftîè^tort(îf?ï:n' ^ 
odiri, etîtt'çpmî*f*' 






lAutitiara Roâi 
• — Puisque ril 'tom diù.f . 
dre :•.- tous savci tout... . , -s*-*^^ 
^^ -î Je sais tWt;;î 6(it%éma, 
U ptéisi d'une TÔktMlifrSyliRII/i 
été iDftruitt par des. avAUX que toi ' 

èa<^:.: trètm«f ^m<?,.?»rfS 
ment le bras de Ro^M?^^ 

— Je ne nierai rien , — trticttla jaénibleiiÉl^MiMH^ 
mais laissei-moi en repos. •••'• iï»Vff«rt slfl^toïM - 

— Enfin, Dieu vous inspire, — dit le cardinal tTee on 
soupir de satisfaction. 

£t croyant toucher à son but, il reprit : 

— Bcoutez ia voix du Seigneur ; elle vous guidera sûre- 
ment, mon cher père ; ainsi tous ne nies rien ? 

— J'avais... le délire,... je... ne... puis... donc... nier... 
(oht que je souffre, — ajouta Rodin en forme de pareo- 
thèse.)<'Je ne puis donc nier... les folies que j'aurai dites... 
pendant... mon délire..« 

— Mais quand ces prétendues folies sont d'accord avec 
la réalité, — s'écria le prélat, furleoi d'être d« nonteaa 
Arompé dans son attente, — mais quand le délira aat «aa 
révélation involontaire... ]Hrovid<vtèeUe««, 
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— Cardinal Malipieri.... irolre rusé..* n'est pas même... 
à là hauteur... de mon agonie» — reprît Bodin d'ane yoii 
éteinte. — La preuve que je n'ai pas dit mon secret,... si 
j'ai un aecret^Uji c*e9t que vous voudriez... me.., le (aire 
dire..; 

Et, le jésmt^ malgré ses douleurs^ jnalgré sa faiblesse 
croissante Veut ta force de se lever à demi sur son lit, 4b 
regarder le prélat bien SQ f«ce et de le narguer par un sou- 
rire d'une ironie diabolique. 

Après quo|>.llod^i iretoflubt étendu sur son oreSIer en 
portant ses deux mains crispé^ k sa poitrine et poussant m 
loiig soupir 4*angpi&se^ , / , 

T-ri^aiédictipn U.. Cet (nfornal jésuite ma devlnéy r~ se 
dit ifjcariin^^n, frappât fUifûed avec rage^ — il s'est 
aper^,9U&8oi^ preinler ^l9^Yement l'avait çompr^oiis ; il 
es^lll^illtenant.s^r.^jgar4ef>•«<^® n*^ obtiendrai rien.», à 
ijM^s 4^ profilée ^e lia^fii^ibi^s^oûi le voilà, et à force d'ob* 

f^'nîfelat ne put «cJiéyer^lt porte s'ouvrit brusquement 
et le P. d'Aigrigny entra en s'écriant avec une explogioa 
dejckiafiidiçibli^; ,,;,. .-^ ^.:. 

— Eieellente Douveue!..* .^^ .,t . 

. }•> ,'-' • • •'. 

. > ji i. , ■ ' • ; ," ► î' . . ' % .> 

• '.:.•*}'■ • '!'• . ' •■' « *• • '■ ■'.<■ •• . . • •'» 

,. t. '■ . I .' - .. . •: . , 

♦ • ■ ^ - 

• * ■ . 



IV. » 



. » ■ » . 

. •( ' : î 1; .'lî. ... '>j 

. î .1 

■ ' * • «'* 'il, 

• ■ ; i r: ' 'ir.j ' • . ij > > 

CHAMtRÊ xrt. ■ ; ,*' 

• ■ ' . ' . ■,.'.. lll.l'' -Jl 

violente. MéanmoiDS, sa physionomie. Afai/^ >Ti%^'^ig^fl 
trWmj^bante,. locsqu'enu^aM d^D9 la fjiim^l) ^ >8(9(& " 
s'écria : <. .•..)/»... -.i« . • 

— Excellente nouvelle I. . /:.:•. i 

^. A. ce» i^^r jE^odin tressaillit;, i^algré $«» fi^i^iqept, 
i) redressa bru$quei;iiei)t ia tMe; ses^j^iiXiM^Uè^lVVtA^fiu^- 
rku;!^ mquiets^pénétcans; de «a ipain déc|)a«i|^»,-;fj|9PQi 
signe au P* d'Àigrigqy d'approcher de.spA.lat,i.ir.u4j^|)iJt 
d'une Yoix si eolrecoup^si faible, qu'«a,i*eolieq4^Vt^è 
peine ; . t : i - 

— Je me seps tr^ mal.,. Le /cardinal in 'a .^nviq^ia 
achevé... Mais si cette excellente nouvenet.*:.avaU. |rMt»à 
l'affaire Rennepont..., dont la pensée me.4évpEe«.4.^4l)^ 
00, ne me parle pas,.... il nie sembler», que je.serai^ «aufé. 

. — Soyez doue sauyé I— s'écria le P« d'AigrigOjr»,iHil)tePi 
les iecoipfliaada(ioii8.4u docteur ^aleiniarx^fiiytt.^^^U 
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jusqu'alors opposé à ce que l'on entretînt Rodin de graves 
intérêts. 

— Oui, — répéta le P. d'Aîgrigny, — soyez sauvé,... 
lisez,... et g1ori6ez-Yous : ce que tous aviez annoncé com- 
mence à se réaliser. 

Ce disant, il tira de sa poche un papier et le remit à 
Rodin, qui le saisit d'une main avide et tremblante. 

Quelques minutes auparavant, Rodin eût été réellement 
Incapable de poursuivre son entretien avec le cardinal, lors 
même que la prudence lui eût permis de le continuer ; il 
eût été tout aussi incapable de lire une seule ligne, tant sa 
vue était troublée, voilée;... pourtant, aux paroles du 
P. d'Aigrigny, il ressentit un tel élan , un tel espoir , que , 
par un tout puissant effort d'énergie et de volonté, il se 
dressa sur son séant, et, l'esprit libre, le regard intelligent, 
animé, il lut rapidement le papier que le P. d'Aigrigny ve- 
nait de lui remettre. 

Le «RNliaal^, atupéfsAttk^tetl^ t^MMfîg^Altyrt '^ti^aAie, 
8dd0tnaivdi1( éll viiysfît'bîëiî lenàêtâë bôdHii^ qfdl, quelques 
minutes auparavant, véMit de' tétaber gisant 6ut son Iff, 
preâqttesànscfonnèlisSahcél' ' "■'" ''" '■'••''•■" ""••••■• 

A^t^tieRbdftt ent-^ Fcf, qu^!l j)»«i^èririKt>i1 ie](]lièétj6âirê, 
en disant avec un accent impossible à rendre : 

— Etd'uNl... Ça commence... çàvaT... ' " 

Bt feKiièiitleiryi^t dans une sorte de ravisi^éMeUt efta« 
tique, «tf SbUriréd^urgùêilleUl ttiotiipli«fépahouit Sëiiltàlti^ 
et led'rett^if plus hideux encove endécouvratit sé^ dents 
jauneÀ'et déçhaiissée^. Son émotioti fbt srVfvèf, qùè" lè]pa^ 
pier quff Venait dé lire tomba de sa main flrémlssàiite. 

— Il perd connaissance, — s'écria le P. d'Aigrigny 'aYèb 
inqtilétude eb se penéhant' vers Rodin. -^ C'est ma faute, 
j'ai oublié que le doeteur ib*avait défendu de Teutteiéialr 
d'aflhii^es sérieuses. • 

^'Hoii,... non,... n« V6uiis reprochez rîètt , ^ ûiï Rodfti' 
k vofx basse en s(b relevant à demi sur son séant , afin de 
rtsMM l«Ri l^i i^'Ctti^idesi iuaftoidueeausm... psdt- 



nais 1CII0I» Bgiviaiiiii0i:ioic»^Ù JDB«-fcmbl« «ih^jpoiirii 

piMBiièwfoia ilupyjn qacjft^itdbqémfeoftliftiid aûainv 

elkatt eélertoiiiinpni^^i'T ^ni fÊtsqÊmép ta chalcwi 

BodiiidtaiîL'viiBi' ' ii< tnubibtt. - 

Ud« moiieet légèra rao0eDuc ifriépflliidilitpvMàf oapifu 

Mcebfcde ovivîelia»* ainMiilé^ qntik ¥^é'Ai^gb$*0kk 

pféltt'OBlUMBMillirfllII^.. -M ,/•. ' '■ '. ;.L'-:' 

-* Ce premier saccès rép<M4de9.i«li«9.;4«*r.ja limite» 
r4vr&Dif ;,iéiMt».iPqiK*. "^ WPM>t.BiHlifl d'MI wdft|^Qfi«& 

n]tiijA^9fkiHisrMiiP9n^{Biodi« fi€)iNîeiii«ff.MftQii0iitaf^ 

time de l'intempérance et de l'irréligion. Du resu^^ie 
piwqlAine à UJojwng§j4^;iH^,rtyé^fî«M^i*W!*5%l^^ 

».o«|0.M£A.imp|f^.,i>;.U. iriwA,4!«i9i.W^.^^£im8^A 
jB«queeB«nBfpoiit^.,! ,,.,,• <. . i * .niinyf/.'l. 'j u.i .Hii 
. .fp<^ Yoi».tovo;«, *fT*.MfHrii ]]U>diD, tl'to»t<teaH|B|We 



qtt'4l» deTi^ibieqiôtpitsqMf inintelligible^ci^^J^ panitioirf^' 
cosimei|c«>«U]à' iiu*iiD»^ id0S"lfte«iiepoiiluJnii;noKÊuiî'iek:;^«!i 
S9Ê^*f bieiiu.>oetact«^de déoè&t. ^>89iMi|te> legésoitacas 
mtBtraéllé papkp^qwi leie.dtAigrigiigr.tanuiià'to muéM^'i 
^ vaudra on jour 40 millions à la compagoifidstiJàlui^. 
et<iscl««4k«|Mâraaiqiia;W'}e]f»iM.Ài«l4wuii fn^^^^i yj diomi «,• i 

Lc8lèVM&>d0|lodiii^Mtatvirtii( andaà)» plâràtt^Jie^ais^ 
^IfiiCB'iDStiifid, l&soniade iSfti^oiViS'étaiteildlleip^ 
qt'tt^iipar n'4tra pli»'per49épta^ie etts^élèf^Dit edmplét^ 
ment; son larynx, contracté par uneémvilatt'ïvidleBU^'nei 
lifBM plus sortiruMliif'McèHlu-V '^'-^^w^: r.jn'nt] •).« - 

L«>j|Sttit«^ )v»ndeîsai)({éiéter -de céf <lncliÉtent,;tbli0vâ) 
potir aiiiBt dire* sa phrase 'par iin^pâdUiâilmc 4nipt^èri^ 
vadvesM)!! fîèt^ititnt '}ailêiè^>4a 'feo^^hattfbibéiati fiir(^r)iti 
frappa deux ou trois i^i^ son vA%ttC tâti^bouC d(è<|S<n^l»dM»p 
eipr^aot'ainai'tfiie^'^r^à 0éb'«^piit^-«èJiiaidt#<MidQâv<(]^e 
l'on devait ce premier résultat si heureux. : iabnh 

Mai» biawiôt ROAitt retèbiba'^lrtid^ fiur'M eiattd&e^'ël^msé, 
hMetasir alfoiBèé;> en^lifètiant sbttttifeiiétiéât) à ^lèvtiis as- 
séchées; cette heureuse nouvelle, ainsi que dis^9t?9iydi^AU 
grigny, n'âtoitpêîsgl^H Rdditi^t^èiKlaht'Un'ffitmiétitJeén 
ment il tffait^eii le^cdâr^igéf iè't)UftSif«é6»^Mji«(ifli^; «ùlssf la 
légère tougcfai^ doiit s^ jëi>éi^'ëi%FiiM^qiféA|tt^ peu e«i«réeBj 
dispttrtft biebfcdi^ soA vIsa^ttiMftil h#l0'; (lbs(msi»èiyè%i| 
umnameirt saspendaed, rëdoàhTdrétittvlfeàn^tmÉi vfdfèfti«r, 
qo'il M tordft côtfràlstvemèM-séUssès'&ou^^ttitè», se ffiit 
le tf5ag:e à plat Èi&i' Èi^'otéfï^ eu étendant aii^âe^éiiS'4è 
éH^Hête se^-dién^ bi^stil^' étispë^^ taides eohiîirm'dês t^à^rie* 
deier*. * "* * ■»'' '^'i-î' ^ •- ' • ' 'f- .••. .n 

AprèsfecHtéWisé ^t^M fi^létfse'qûe fépide; ^eâdwif^'ta^ 
(pieîfe le 1^. (Ti^gt^'gny^tfé' préfet' ^eéi presser eAff-^fNhr 
de Ini, t RédM, - dont'^^'fî^rë élftli Mgnée' d'iWe ^^iftr 
froide, leur fit signe qn^isot^fiV^t viM^M,' et >^tt^{F tiéeiff aft 
boit^iFu^' pottoii qvi'il ihd^^ya'^ii'geëtëi^'siirWtblflë'de 
nuit. Le P. d'Aigrigny alla la chercheri'4dt^i|i«fi(l^>i|ttèâle 
ewtfl^l^ a?é&'tttti4eg0ûi t^s^éMent^^dà^lfeMii^'Rédht, le 

20. 



defOtiQo«4dAt l'effel immédiat. fut, #9S£Z4^1iBliHil«- •"- <;• 

— Voules-rvotts t^ i'«PP«JU K* . JM >.wq l< H jtqMî dit Ifr 
P. d'Aigrtgoy à Ro^ia, lorj^u» «elMitcl fi|i do Biti^ita 
éundu dans son lit. -, ,*t si , f •: *- 

. RodUi Siecqua négf^ivemenija l4tQ;puîs fiiiff»Dlti««<1i«a- 
vel effurt, ii souleva «a maio 4roite, l'omrniiiQute ff^n^- 
y promena son iodei gauche ; il fit signe w^ P* é'ÀMS^HSf^T^ ' 
en lui mont4niûu ri^rd un bureau pl|U!ii6,d«ii»HQ^<«Ma4e 
It cliamblre, que^ nApouyan.tplus paKler, il désiiaii é|Qrif»b'> 

— Je comprends ^ujoMris,vptr.e,r^|6r9pic«) «nrtlm Àlt^-* 
P. d^Aigrigoy ; — mais d'abord c^lmez*va^s. ïimtè Vl|wwft; 
ai |^fSj»iA^if»J[BTpi^i 49aQe7iic9.(|MUI,voi^littti ppw 

'.t)eMf jbojii^s frappa» farlemeff^;9P»> paa à \% pone^ 4o^* 
cbambre de.Rodip, mais à U ,pftrt9 «ttérte^H di^ln .ftèM^^ 
TOisiAe, imorrompjrei^Uet^escèQfi^.; par pfudfDflet'el.fNHtt** 
que squ ^mrçUf;q ji|y|eq;ÏM)dio f^Kpifi^l^creti Ji«'P« !!;'▲&• ^ 
grig^y ^vaU pf ié.H* Rov,$^e(^ de sfitctf ir dans la premiètft 
défi Ifoifi ç^iaJpbgr^Sv r. r» ■- * î" 

Le P. d'Aigrigny, après avoir traversé la seconde piè^r» 
oivyiit}i^ pprt^ 4e i'i^nM^b^^e où il trouvai M» RonsiMltt 
qvû lui reoiit nu e ^veloppe^ as^oz vQlttmioeuae^^tf 1^ disant t 

, — «If) YJQusr dei^apd^ p^dfp^ vow»^ avoît déraDgé^ nliii * 
pèse, mm l'on m'a 4it. 4e voM»i:emettiie eea papiers àPm*' 
st^i^tmème- 'i • .•■■,■..'•>;.«'•'''••►. 

— Je vous remeroie^ mctniimur. Roitta^ikt »$-»*« dit fs 
P. d'Aigrigny, puis il ajouU!^ «-i« SMWf«)iroue agnelle 1iei»e 
M. Baleinier doit revenir ? < mI-'^.. ni !* •, * 

*- Haisil ne Mrdera pus, vipii.pèf«M. CADiiiîtfetttvfaiffa 
avant la.nuitropéraiioji.si dQuie^dreuafr^fmidoitiittlowM»- 
effet décisif sur l'état du P. Rodin, et je prépara!»: qu'il fc«% 
pour cel^ r^ ajo^uu M^ {R(Hi9f elet biei mpiu«aj&t: tu» apptfcll 
étrange, formidable^ ^v^. lo.B, d'Aigrifoy eOUStdértL.ÉtM 
une i^vie .4'e£[Koir - . . . ». : n -' ■ ^.t^/ 

— Je ne sua si «9 sywpi^ma estgrive^i^ dît.k jésëite^ 
•^ mais le R. P. vi«n(^^4iélr€ js<*bi^emeiil>lrappé.d^««tei« 
linctioD de voix* 



dent se redimvell^, -^ drt M. Roassele^, ^ et f o(»é^atf6h' 
de ir^Bafeîiif0regffËrsar1eliifyiit comme èuY lès poumons. 

**^'Eieetfe ôpéretiéti, est<-elte bien doulooreaset -^ de- 
manda le P. d'Aigrigoy. 

<^ Je ne tréi^ p^ quMf'y eà ait de 'plus ctiieDè dâps la 
ciilrur^e, -- dit Téfève; -^ àusst 9I:"Vàléittlér en a caché 
l'imp^kitance au P. Rodtrl. • ' « 

— ?«inifinez continuer d'aticndi'c îcl M. ftialiînîer, et nous 
l'éwtojer dès qui! arrivera, — reprît té'PVd'Aîgrîgriy j et if ' 
reioUtabdans la c%rambre du malade. ÂVss'èyadt alors & son 
chev<fl,'il lu! dît, eft hiï montrant la lettre ! ' '^ 

*i-T^oîcl pi iisfeuirs rapports contradîctdî'rcs^l'atîfsï'diK-* 
fàreotes personnes de la fenfriffè^éRRcpont quf m'ont para 
mérlttr ilne Mirvè!l1vih^'%t^cli^le'f.. thon fndfspositton ne 
m'ayndt pas permis dé rlén Voir paf moi-même depuiV 
qiMlq^es ieurf...eBr jériniélèVe aiàjeidtd'hai potfr h pre-' 
mière AfM;... maïs î<l>ne sais», knoW pérei — é jouta- t-iï en 
s'adressant k Rodin, — si votre état yÔù^ piermet d'en-' 

tendre... • •' ' • "'■"" '" '' '' ' ' ' ' 

RodiA fît un geste ft la fbiâ>sî ^pp^fôM ii M dSséipêréV 
que le P^ d'Aigrfgny setiftlt qtt'tfy â^ifiiitiau moins autant 
de dangerà serefViseratt déËlh"<(lè'ReiSd}^^'à s'y rendis ; se 
toarnfetnt doQe vers t^^isardfiyat toujours ii^cefnabl^iyfè Û^ 
n'avoir pu subtiliser le secret du jésuite, il lui dit avéc une ' 
respeeiveuse déférence en lui montrant Iti lettre 7 
»^ Totre émiflcneepcrrmet-ellef ' 

Leprélatinclinalatôteetrépondil'i ' - ' " 

-^ Yd8 affhiM(S> sont auisi les nétt^ès;' mbft'fclkef' {ière, ëi 
régttsed^t'toUjMûrs «e téjotiîr de té qui rêjduit toirë^o- 
ritfoseéompagiilev^ " .. • j 1 • 

re- P,' > d ' AigHgf fiy déèéi^etii' )¥tivi^o^pe f plùsteurt' iiotè» 
d'écrHiiresidlfféreirte» y Heientteiifer«A^efi^. 

Après avoir lu la première ses traits se #emlnrtttii|«nt 
tout-è-^GOifp, et il dit d'ane voit grave et pénétréif i 

^ G'«8t u)Bma1fc«iUrr*itjn ^ifraiod malHetir';» 



2ifr Lg jour < 

R9ihk> lown» vimnent ta 4te vecsluf y* «iteirqiitAi^'mi 

air inquiet et intenogatif .• « ' ■ ■ m • i .• ^ ';. • 

^ FlatiM esiixiètti du chéléra» ->- feprit 4rP.<^fAI(^- 
giry, ^Bt ce qa'ityn'de fà^hettx, -^ «jdttt* le tii'^^'^m 
frOlMitit'ltf Dole «DUre^MB^nibiiis» ^ c'est if&^/îiÊMd» méii-^* 
rir, cette misérable créature a avoué à M^^* deGMâo^Ue 
qfi«'de(miB'lé«(g<4empB «Ae insepioiiiiiBil» d'après lé^érdres 
de^v^tre réTérenee..'. • ■».,*.,..., m 

Sans doute ta ttiorlde Fleritt« et tas aveiis: ^u'eUfe^évéiC 
fMtàà sa «naili<esse, contrariaient les prc^ets deRoaill.'ijkr 
il fis etftéiidref me sorte de itorunire inanieiilé. et, ttUÎIjglpS 
leur abattement, ses traits exprimèrent' utiO'^iotaAtOJlStiii^ 
tiAriélé. • -...:.'. ^ .i.-'iiljio .> 'iA 

Le P. d'Aigrigny, passant k une autre note, taidi-of'ëi^ : 
— Gett« noie, > reMtWé ' ëtt lànH^IM '^ùhhù,' n^t |ns 
absdtiitfeni'iiiBtfifttteeivnàl^elfe^Mn'd'^t^ë'Mrtfsfl^ 
cttn'sotmnetdUtè^ «lie ânnbéteé'^uelqiï^ttiHibMioii'^aîtta 
8apofiAVkin/iNoûs^tèrron)9^â'iifflébi^';'^k'4ebY«i^ 
d'une^au«^^6tX^c^;^fléetièîttble'ii^i^toAtéJ6(éaiHiéi'> ' 

Pi'dîAig^ighydëSèWHék'dé^îiré:''' "=.r''r;'- •' -'l -^ tJiu-,.- 
•-1Ei'lé«il^.lttfCe'qttf'éiAt'ï ■"'••'■*" ''•"'»• " '• i'"-' .-•Ji■' 
uuJ > «i Oiva^fèque; depuié peu d» jdtiills,' rëst>Hi tttf lÉfti 
n i^(^ël'pmWmti\tïÈthh^Km^û8 inquvet^liJitrMji^oÉitê^ 
»<$l a p«SHSèditttièi^entd«ùt'hi^ùrès 0Té^8èéfilK^j,«4Ai^ 
y ^depuis âésez foflg'tenii^;titf^î&r êteiipas etiflté..liÉ'tfifi«. 
» <pfer|Biottoiirïe de son sofidar Biigot>eri se déf^aAÏ ^pliâ 
jf 'm piNis... on peutte^ardér ce symp^Omë toKiinMtô^tiMiire 
» ^rCftHm dHine amélTorstdon sensible dsl^ réta!i"d«iP Al:': 

» récbaT. ■ '■""'■•• ' '"'"/.■'..«-^ A.^-! 

I» Reconnues à leur écriture, leè denUèré» tatti^ ^d% 
» nymes ayant 'Hé rendues *au fiicteur|MlrIéiM>ldàt;llii^ 
» bert sans avof^ ^é ouvertes par'le'tnaifécbar;'^^ifl^' 
» sera aux moyens 'dé les fiaire pifffeiiir'^itiiè^'^JÉMfike 
9 manière. » . " . .'*--ï Jù 

Puis, regardant Rodin, ta P. d'Algrigny lûî dit ^' ' ^ - 



T-* tVAtft:l»^értiqa|ii9e«MAjdamfi)C«mmt(in«hiqiiâ)MlIe 

note pourrait être plus satisfais8iile?i'. ii'^' iri) 

&i»(^Q )bMs99 ]^ l|^.Oali$fHt 9ur:^a 'Phy^ii^QC^Hiki ^nispée 

cpsiVien il «p«fba|tidfi AepâuirpiKparier^Rlirqdeii^iAi^ilsc 

pqrMi} . la? ,mm À ^09^ f^Qsier» ^niSf^i^AÀftil^ .P.#i4r>Àige^r! 

•^ Ab U.- •^s'^riarte.P- *'A|gr«ny. ftWic*^ra:etjamv-f 
tuine, après avoir parcouru une autre jnol^KSTn/PPMViciuiaK 
heuJr«^<Q cbaDpe^...cç jpm e^a,4ct^fti|fiiW5|fiSiU,«i. ;„,.,/ 

A,cwm(^^ sfe ^urAapt,viyw8u^,y,<M-a,U> J?».4,'AiftrigBya;j 
éteojijLanit iiers lui »«9 m8^ij^,^ç/»bMi^eae94>4Mv,tUll^ffH)ffia|^ 
du g^ta;€^tsdu regar<i< ...:...;-...j ,:i,.'-.j -.-v. ,.'v.*m. s. •.<<». :jrfsi 

Le cardinal, partageant la même inquiétude, dit .an»;^» 
d'Aigrjgnj;?: .,, v.- , . .ju-i» >.-,. ^ jnii^'cîj'j ,v'!^4'-»;4;^ l» /{ :> i 

crawrt.€u'Ag«f»««^ *a**4oJ*»i Ji;W^ 4^PMV^çt.^|#>4efl^ 
son ancien patron* «^ «l^i'U )R^ l^W^/aiJt.^^j^p^rl^l^flf 
par l'«nueinis6.d'u*,,liQi»mA'4ft(te PaJi6o%,,.],Ai#8^,«- 
ajouta le P. dAlgrigny avop. çqi^K^/^ ^»Ç^è^ftfc;««^/^tfpis. 
jours, oii il m'a été impossible ^'^fcçfpV^Hr.Jï.jraidsidiwJs 
le p^viUop., qu'il i>?bmï)»B.]4Çi^^efiypWiWiffQrftitndûûc 

laim corwmpr«-» Ji y ^i mP)'h '^m^^M^B^4m\im> m^ 

suU toujoMff?! àéO^^ l^|IH3éfflbfe»ff?/W*J9i»fR> jp^n^f yeiai, 
pas croire à qauxî traW^il ;ftfs,^m^^cai^t4o» ^^^C^-r^ 
bles^ car jfi W*.?Pi«wx,qi^^Pfrs^WÇ)^J^ fift)?Wîte?^b<i^,: 
et je déciaF^„qu'u«e,pweiMç çoçre^i^wi^^fli;^ ,ÏK>urEwti |p*iv< 
perdre^' en i;èvçU|<iqt.Qbfii AL ti<udy..46&^^attVaAi9;^4e$. 
idées à grand'peine endormies, on ruinerait peut-être. ainsi 
en up aejulÔPur UwXKfi qme).'Mi4^iJepujsqa!ilbabi^Qotjre 
maiçian de reuraite;5,r«<maisjiçuriau^€vut iU'^it$4^|e-f 
ment ^ans ceti^ei)ote(ia(()lou4?S A><^i^^M{|^»'et^,t«s qi^iies 
reoMignemeos,,quaia crois. plus certain^ n« }^s ^jontone- 
roni pas, je l'espère. 
— Mon cber pèr^ «r* dH lo cardinal^ *^^m faut pas 



8^ LE JDir £BBANT. 

cDcore désespérer,... la bonne cause a toujours Tappui du 
Seigneur. 

Cette assurance semblait médiocrement rassurer le P. 
d'Aigrigny, qui restait pensif, accablé, pendant que Rodin, 
étendu sur son lit de douleur, tressaillait convulsivement 
dans un accès de colère muette, en songeant à ce nouvel 
échec. 

— Voyons cette dernière note, — dit le P. d'Aigrigny, 
aprèb un moment de silence méditatif. — J'ai assez de con- 
fiance dans la personne qui me l'envoie pour ne pas douter 
de la rigoureuse exactitude des renseignemens qu'elle con- 
tient. Puissent-ils contredire absolument les autres I 

Afin de ne pas interrompre l'enchaînement des faits con- 
tenus dans cette dernière note, qui devait si terriblement 
impressionner les acteurs de cette scène^ nous laisserons le 
lecteur suppléer par amlrlniagidélftfn i" toutes les «tclama- 
tions de surprise, de rage, de haine, de crainte, du P. d'Ai- 
grigny, et h l'effrayante pantomime de Rodin, pendant la 
lecture de ce document redoutable, résultat i^^s (j^b^rra- 
tions d'un agent fidète et sétrét des )EtR. PP. ' .' '^ 

, :^ , '. ■ , ♦.. » '.;» W \ 'l '■!''« • ■'•' ' '■ > " ■ 

. . |iî < ' , -• ^ . ' , [• I .1» •:!' ■"" 'r ' -. .l'iiil"**:»» 
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le t^. d'Afgrîgoy lut donc ce qui suÂt : 

a 11 y a trois jours, l'abbé Gabriel de Rennepont^ qui 
» n'était jamais allé chez M>^« de Cardoville» est arriYé à 
x> rhôtel de cette demoiselle à une heure et demie de Ta- 
» près midi ; il y est resté jusqu'à près de cinq heures. 

» Presque aussitôt après le départ de l'abbé^ deux do- 
» mastiques sont sortis de l'hôtel ; l'un s'est rendu chez 
» M. le maréchal Simon, l'autre chez Agricol Baudoin, 
» l'ouvrier forgeron, et ensuite chez le prince Djalma*. • 

» Hier, vers le midi, le maréchal Simon et ses deux 
p filles sont venus chez M^^« de Cardoville; peu de temps 
» après, l'abbé Gabriel s'y est aussi rendu, accompagné 
3> d' Agricol Baudoin. 

» Une longue conférence a eu lieu entre ces différens 
9 personnages et W^* de Cardoville; ils sont restés chez elle 
9 jusqu'à trois heures et demie. 

j» Le inaréchalSimon^ quiètaU venu en woiture, s'en eal 



ji*itard«CiiMpMny«é«#. trttMtiil'SIllMiNflJilkriMer 

» L'abbé Gabriel de Reniiép«llf «liglim^ftÉÉièhl'Mlil 
Il léNti lae imajej'ii ^' *i '- «^ ** ^«^i'^'^ist^i ***^>^^*' * 
i iHX^aMM'iGidffill «M MM^tiMIiir.^MÉf^fa'dé ftf^M 
iL^lu»«if«r4e'M«él%ri, ^fii4mi*^«fc^il!«HPMfMi<l« 
» MtfMef ; ««faa t«M* è^ir «It -«ÉAréliiniK^^MftMft^ 
»«Mli»]#]IMp^Mlli f «M^nitpj stf^scafK; M fffflWJllH 
» ttoe bouteille de vin» et s'est assis dans un coin-MMma 

»Mm-^i^mkiM ^r«Mïeii)^f^#M#)MW9)àilttilàil 
» quelqu'un. •''^^ *'-'' '^' ^^' ^"^ iMm(0 îtmiai soi« 

»*^'tftMi,''*àb«lMr-&<riiM^d»MMi)<f ^ %a 

» IMNMM^ Muté dM'^^W«li;<1MD,'aé'^lllir'WNb. 

» i«nYâM0«»bbtt<««tfà^t'1i*V6féim? «^N^^ 

» Uneeon?ersation assez anim^. nai,s .dodt^*MMbil 

» liin» cu i im)iri ed»'rtét»gil»êiidW*^t^ft4t*^ M 

» 4e«i MMdii.' #tt>«M «P«É4^dlbl4I^AP>M%IMi; 
» i|frti»ltalidtMAMft^fnmi ttlW to H >i to dl ft< >iii< 
a ««fatH ti*^piief^o»|uyirl^<|él(M^MA>àMNfWVi^ 
» aoa im d«rv(ainilè'ei* Vll^tt«e«pMimM#%UÉMiV4a« 
» rbomme borgne, qui a ensuite reçu d'A^MIM'^SlMilii 
» •vetfibeaoèo^t) (TeltttJMsâièiiieitt; iM%lel!M^^cl|iltfl€i 
» p a x iasa ii Mt * r9aO»M0dar 'iràS^MMMiilMafl^.^tft iliie 
j» l'komBio^^rgM av«ilse%oi|tiMiMemaitt'^dl)i9f*i«.^lM 
» après quoi, tous deux se sont sépafMy'^lè^fdmMI $ 
» ûliizA.éf^mi "^ *• '^» »•- *' '^'* <«'^"*'»«< «"«ii^ « 

j»^ Ifrtèa caM«Htiii«e(*^»« el«^ietril«^l<lMMlMit 
» aiiWret(teMiM]Mi||ii»;ihaqoltté1âria«'d«*la lÉMy* 

» tratmélo'&ttietntto»f9r^«M«alté'^lwtbiM^^ 
• retraite de la *ue de YauglMMl. • ' ^ " ^»»mi**p 



» gne pjHf j Ag ffMWl fe-ft»? fc jMwttojntgttViiftaf Jrtuwf e» 
» Comme l'on s'était reDdd à peu ppjg jM i éd i n ^ k i w h te ^ 

» une larme tomber sur ses moustaches. ^au ^p'^vr/p <r 

» refusait. Eoflo, il a semble céder, et tout deni,aiii|>ffi» 
«.-fÏM^terilmb ?bf(i .e^^mirts «*8«s noUvmiKto'*'i''J « 

xii^O(flPJyMli;|^%tMm9fi|à9|PMvl ihAf^^tMm^^Wf «mt» 
J4,âp ||la/;i^,4ffifKMfl9i^/9û^;Ai|«iftMhrciWi<llf*»;4i^ 
» it^ar un heureui hasard, au moment oièi&liefÊrViRaUtil» 

» 3iii^4»M«?AlMpliifr7tfii»AiU)44e|9(iNiimiim ykÊJkst^ 
» 4«)|iy'4lc^C{«dp¥llla^|!ri^id#i9ati>»i^ée^^ 

» miskaSlement vêia et tits^eww / ^(. ^m ^ « v v; >• - ^ 
nr. 21 



» tureavécl1iornm'0'd^ màtitliséf tt^A 'fldi^^leMiÉiHll 
» entrés aa bifreàu ife^ irgéhiid«fbiiéVém^<» tif bdtf(^ii« 
É demi-heure* l'éeuyer deM^'« de Gardoville 6st ressorti 
1$ seul» et, montant en voiture, 8*esl fait conduire aa Palais 




n ai>.**tiy.paf,wf,v9^<j paifai^nwnt siùe.A^ 
» jour, suiiriw^ IhîU l|UMrfla(J(i^,S9lr, fi^. .RMfflSB^et 

» tluiii w«u.la pWnifr^^f%fte^j»]ti9i;k i4c; ¥^♦'^,"0.0^^ 

wiitiBiej tors«|Pi,'«U«^^taii Tfi^n^e,ch|et M^ le 4<)f to'ç^ 

» nier, ont eu avec cette defi^cù^ttlç}. f ^ ^'^É^ï ^ f^4f)7]|^ 

» nuit, et à laquellA,«p^w^t,,4^rïçol'M4RÇ.CTt^ 

éi>'»iià#eîfe«|ivjrt«rft(^te/fipii)ffîfttteiiJeaf*flarA^^ ^ , 

>3i)'rédh»l>8i«it#B8 i*'y/^e^t»;|fjçsté .t|»is,.hQîifiçs t/itipgfp^g^u 
-ftaMnîtdftfie.^tfliïP|^,;Jejro^îécbal3Um^Pfi^^ 

t^icâpièvr'^tolt^i^rATeBt.aKTét/éiL.à fia, f pùe, .rufi^i^A]^ 

» seignement. .;.>^.,^.7 ..!• iiWwV/iinuou'e 

t f I F (» 7 Dff.'t Wiïh id'aweiijrft j qft'Mîi) iHianda^ , d:i»mf(Qeif;^Dt 
ififc d'itileLlffnté^MBtfie'Jie^Dowmé L^qpar^if^nfsien ^l^fg^i 
A Utàj&fâ» le"ba«Oa!Trlp?Aud.« Oe.JLéon^ud ,fi^ «f o^^|i^|iDé 
KNe tji1éiiie1?a«ifi^ del^ncendiedaHfâbr^u&A^^IJiyj^ci^b 

» Hardy ; Agricol Baudoin et deux,'d^^^^^ÇBq^8|'^d|l^^nt 

» signalé un homme qui offre une féssemblance frappante 

» avec Léonard. 
» De tout ceci il résulte évidemment que, depuis peu de 

9 jours, l'hôtel de Gardoville est le foyer où aboutissent et 



ft .iPMJapli4^i,,q/ai» fiçip|)Içajfc.tQiijpurs gfavitçr autour de 
» M. le inarf,qhAl éij^p^, def^ i11çs,e(ià^ ir/^rancoâ 
» ^^y,.4«fl^^ih^ 4pqVJâ^*,* 4ft,Çarà)Yine;,' ^àbiié Ga- 

' . : f ;j'; -r^Iii M')") îi/if «-•,,- ,JiIjr:n7 «Lî <.l n«.i./i(| ,j^ . [i;9P ,ç 

£(ï ra{)pftfchàtît "éiétté i^ôté^ dês^ ati(iîeé'^)r(^6%lgtottibeii5 «t 
en se 'rappelant le. pàés'e^' ^ ét^ réM^i^'4^|^^^^^*^a<* 
câblantes potrfleslRTll ï*?i'Àibsfi 1 •'':''^''^ ^'^ j../,, « 

G'ab'fier iiyalt .eu' de' ti^£MiéfaiféiJ'e«'f6â^Uc^t#ntf4èeiices 
arccÂdrîentie^uriuscîtiWsWrétbitlttfcottiu^i^ "' r ;* 

Agdcol Batrdoiih s'étâït tirïs éif féFppbH*%veé Mi'Flte^ois 
Hardy, et fa jastlcè étafl àtir^fa'¥fa\def'dés âlii«tivs^«t;inGi* 
tuteur^ dël'êtDêUté'qtil'alvMt'î'àihé ëtlflt'eiifdlé'Iil Miiqw 
duconctnrréntdu'harort'ÏVîpéslild.'- "" •'yn.wjim .vj.h . 

71 pardiâsâic pre^ae^eertaih (Tael&PH^dÉCtfràofMlsitivait 
eaufrèentrevueavcc Wprïtitf^fîDtrifaëv'^' •''•* fi •» .li.i « 

Cet ensemble dé faits brMi^e ^dbifMC^fQ^'^fikièle A 
fa niienace (^d'elle avait faite ïi RMih; lêféèttieMitfdÔQiftlerçer- 
lidfe-dd^.P. ava» étig d'én^dâ^b^e^ M^^ d«r€»a<Mflés'oG- 
eup^it a^tlH^nidnt de rëàMr èn'toiir 'b'èliti'Ii^ Ifieihl^esHis- 
iierè'é^'dfl sa fanifUé, «Iftir ^e l^i^Vigàlfé^ ài«ë)ligiifir(oantre 
Tertnèiftii darigercut doist les dè(è§tlidy(e8i«nij«tB7élànt ainsi 
dévoilés et bardimetit cèinbattiië; ttéi ^Kr«|B(t(bl;i0aBieYoir 
aucune chance de réussite. inomonv,".)^. u 

' Od Comprend luaititéttahVqâfènd^^^e'ètrferilé/aiiilreyant 
tihii Ût dette ^ote'fiur 1^ P:'#A(gr%«)s^«a saTnBlMUiiwa sur 
Hodfnf. Wûriisatft; cféuS èu^ dtf lit ^dâ^âtuleof e€/)-édni* à 
riMptUs^née, frTors'<lttMt^â^»^' i^tàlHt ^^ikmfLipih(k ^on 
îaficmfetik échafaudage." ' ■ '■ - • • ■ ' -- . /n/ii = 



■ 1 ■> 



•u; ' 11'- > 



V ') I ! fit r) 1 1 1> V 01 i b'1 'j b (^ï 

n:!'.}i 1 •.,i..iiiml '»/ihj:'w f:! -il» '>)inj'":ii}i\ O'^usiJ'J 

.' • ;.n;-.tii'H,(i OMii^'Hi] J-"» il ;'jdji!''; ul r-iy.U b9i«| nu oiO'j 
> ■• .■') 'nji ,i'.t\ . Jli ;-j I''» ,i.i/.iTn(>.; ;.] .jijpniîni i.il xi"/ 

■ 7'L.' J* 'f • •:».•;•■■ .• . ♦'v'*.l.«.:ii •«••;• i'. ■ v;,i',i -jÎ* lif»; 
•■.ruj ' .mî) ' . ii'^i- •GHAPITRE» XIV^' . -» • '>*!^ I. »■•»:••,• 

' [hiuvy. i' •< ■ ''I. i'M.j'l ^- tj -c^î .r,.'î î.r.L ('/>);'• ".i!'»M s^c.hî 

...91ir'' lîl 'ici/; ii'>'ii; 

je (^të'd^ iloain; liénâa^t la^lè^tAty 



ruiner ses espérances ue^di'é''èf^lMiV-leÛ^^Hâi^^ 
.allait lui manquera la foiç, ei kif faôUyetn vtt'l 



assez d'énergie pour dom^t^'ëMfe'lW thMéér^yt^ 
peine 'dHhië ^'j^ûmâèmiiimk.^Ù^ûfé dë^sè'ë mU^é- 



^ënè ^éiir\^bèérfà'f^H dé^kq'àW( ^l'^'¥e)itd^1e^tftirii. 

mort, puis^ii^ m^ fawrn^; rfist)(n<âéë;'m^péé!i»6liiftyii 
avett-ufte>peÀévé¥afii«)iisrn)f^rUfll)eV's<Bi'éiid{ksMt;iebâtfa3lShnt 
eiif!û'lë!>«i)t«{n^qu1 defHi^M^eifigi^^pM'bi^i^aèleiAM^ 
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prochaieot, se consolaient, s'éclairaient en se prêtant un 
ferme et matuel appui , leur cause était ga^ée» l'énorme 
héritage échappait aux RR. PP. 

Que faire? que faire? 

Etrange puissance de la volonté humaine I Rodiu a en- 
core un pied dans la tombe ; il est presque agonisant ; ia 
voix lui manque. £t pourtant, cet esprit opiniâtre et plein 
de ressources, ne désespère pas encore; qu'un miracle lui 
rende aujourd'hui la santé, et celte inébranlable confiance 
dans la réussite de ses projets , qui lui a déjà donné le pou- 
voir de résister à une maladie, à laquelle tant d'autres 
eussent succombé, téiÉccùkiàiàéiÂiiâldh qu'il pourra encore 
remédier à tout ; mais il lui faut la santé, la vie... 

La santé,... la vie! 1 et son médecin ignore s'il survivra 
ou non & tant de secousses,... s'H pourra supporter une 
opération terrible. La'¥aM^/V/.^-fè tie,... et tout à l'heure 
encore Rodin entendait parler des funérailles solennelles 
qu'on allait lui faire... 

Eh bien 1 la sajt^;.fO'Ç'ilJl,tef ra^MlP JSo4iJvM •;' 

Il a voulu viyrejU6guçJ|,^^je^,i;k'S'6ç^!f.:n»^^^^ 

vrail-il pas^lus^îjt)f!ifrMP^?«î?8^î;v.i^ v,> .,:;\ut 

l\ vivra donc l^4^^é^j^(|iilî^ ^^^^^^ ^I ,„,,,..,,,., ,^,i m^^h 

Tout ce que noAS,yft99fî5^'^ci}i|ç,jfta^ilVttttJ,{VayMt^^^ 

pPMf ainsi 4ire^Hne^,9ftd^j,j,„,»l^ ,ij,,q viir ...y,. .,;;^.n 

tour^^ente n?(?rale,. rçyél^^sfinu.qf^plqîj^ jS^9f^ ,4ftîMfHR 
élrapêÇf car !e.P, ^'Aiftj;t^^y jef,,l,ç,(^rj<Jifi^}g;% ms§^4ç^f 
Siknci^ux.ètjpter^iia.j, ,,,^,,,j, ,j,i ^^j, _ ç^^j ^^^q o^noas 

sespjBfée contre l|i far^iUe,P9n.^ÇPfi>rt»iï\P^M»'^f nii«<»5«iT 
quep^^e; jaussir PQnda^^,q^|q^l^iiWtaw%^fft(B^ 4'Aig^^^ 
et|^.ppéJatse.çi^«ren^js^uS;VobwïSç^ ^'u^r^Viç» :.,.; jv .!» 
Par un. eirQ^tj|e/Vi<èlAoté. d'une ^nergietii90iMef»i4^90qH9Q 
s'il eâ^ é,té mi par.^ ua re$sor,t, i^o^in $e. pjEéjû^iia hons^df 
soii.lit, eniportapf a^eqlui un^drap.qui tiaioai4i,;eoranie(ua 
suaire, derrière ce corps livide et décharné... La chambre 

21. 



ftèit mmtH Mtolobndaii letiiagc dii j^uiie pofSipMs 
tes et'b66^Qt1«lésiiletfM0vriiioi(e«nprenitA8iir J»«limn^ 

< ii^^mfaéirètrt^.i queAiîtffi«*7o«9 ?>treald»:fiiQift ! «^â^'ér 
cria le P. d'Aigripvfnsc pffédpitaiit(<YCi»Jlodili{Mliri6 

' ' Mii0eblttM^ét«tid«itiMida'Se9'bt«p;dd8qaflkttei^»4ur 
tûmmê âli>fcir/»epMis8a to tdftla P, d*Ai§i4g«^air66fiM 
1%U«àride0De«f&bti «i> l'oii 9009e è-l'^lM4'é|MHtenitot<oii 
il'érdli'âetitKdioag-ijeiQpâ. . : i'-.u 

'-'^Un Iftiorcfl d'w» éf ito^tiqaef sndaBiMniaceètibtw «^ 
jSU isio tj^tft 1b P<« ^*Aigffgoy eo 86taiftmifl8antMiir:M 
jambes. ■ "''•' • • •'• ' ' \- •>•'.. • .-;. - 

* llddlij/d^à^'pfys tf^are, sv d4vlg«i!<w8 le bunau, oii-se 
lt<dùveK'éë<4Uf' é£ftltl!jdUriMUeiiiè»liB|G«flsalra «u doctevr 
Baleinier poar formuler ses ordonnanças; puis» ^^asMfaiii 
^eVâAt'cètlé'Mble^'lir^ftdiief^ltfdii ^aptpr» qm pliuiiéei 

tSëir mouveMëfls«Hlt«fé0, 'IcNife et B4n«.awîeni:qi|e^«e 
cfaose'âa'lâ^ftiti^tfrètMébbie (fae i^pft vepuntu^T^lmles 
somnambules. ">" ^ *'' ' *• •• - ' 

^^ Httëts, iMiM^iléé, iMrMdbifttttsilig reniant cil nOnMU 
vue de ce prodige, le cardinal et le P. d'Âigrigny cesièveot 
^î^m« b^aut l1ti<}r«TlMé»sa«tf^fF0id de Rodln^itfaiDHDu, 

"éè^fiffi^^ éti« ty«#4tfamé^par(»ito^ .. ;< 

^'"rteliYjrd lë P>.<fl*AWfgDy'^*w^ti«A'r0r6 luî et luD^ltix 

^^ ^lii-%*li/iiidii^t)èrt,v.'. êdà^ftasenôéK. - -. ».- - • 
^ 'ilttdifa'ki(lu^^â'lé& ê^àUféff/tétftna'lâ Idte^rs Itil^et V\wl^ 
^téH^oniBbnt'â^liîl'ges(è;1u1'fit«fgn«'d6S'épi^ciheret^ 
•'t'éltù'.irV^tia4t'd'é'(îrtrei''' ' •'••":"•'""■.'': -^i :- •... 
; ''tÀWi^., s'kUetid^ût i tolf \é&mm ^él«oibratioAt4^aii 
cctVéïiii d<èltVatf(, prtt h fbf^Illed^'pftpfer pend«ii| qatlMùi 



' . . •' ' • • 



— Monseigneur I...' -^ s'éétia le 't. «FÂterig^fiM». lisez 

. Le cardinal lut le feuillet, et, {9 rangent aif % P. deetU 
'j^rtagc^U)a8tupei|r| • ---'--' :/'??!.'•• •. .■ 



•«^C*«t Béinpii db ranoni d*]ilibBMéte40<r«f«oftr«?|}f A9 
nettirsUserà aîBsi te dain^reiix c9mxgti'À0'l%^ii(9»\ipi^s^ 
de W^ de CardmnBe <pri semhkittiiAO (ff^n toi mineurs 
Hs]^}«$daDe^reiixde'cH|ee94lUi0A. .;..>>. L /i ^i « ' 

— En vérité, c'est miraculeux, — dîAi^Â» 4!Ai9ri|gÀ|«^ 
^Alil mon cher ipATb^^àiiiiMtbêBU^xùmVitV^iif de 

cesmot8>dii jésqUé; et^n a80ciuaBt.lftA^fy.«v,«QUiift «i«Re$T 
sion de triste tëgfct, -<« ^uel domiliafA!.<|«e noua gciy^^^ 
seuls témoins de ce qui se passe I qii«l :9l($ieUAnf', j)i|M&i# 
on aurcil pu. tirée deicecii^^. liin iftovamn è lisg^piÇii^» ainsi 
ifansÉwrmé suWtemeniJ.,. Sa :^r49cn|ifiii4^ # }Ç)¥P^ i4'ilRe 
certaine façon,... ça vaudrait presque le Lazare... . , ,.i.,: .; 

— Qu«He Idte , monseifeùfturl .^ 4i$ cteiÇH^KAwoW k 
iDt*-votx, «^ f]Ie«st iiarluio^il!ft'iy:f9)iti|K9S T|^f^^ÇQH1y,Q\^ 
très tieoept^ble etr4k .j.,iri.)i',n >-»^ vjiîjim..'i îj-.'o ^m-, ,-•.;...» 

Cet iiynMent pekiâ omiplifl)itb9miitHfg^ue,f9t:j^Uirr 

rompu parRodin, quiv4Q«»«lijHil9flmfk'Pi^^Jr)^i^<P-4'Ai'- 

grls^y dêiSlipprpdtor <et4NM}:r^mit.iU9r:0i»M9.flQ»i|l9|i ac- 

compiigoid'ua|Mtitpi[8fif)Qiii6(ltot^^%çe#(Q|0t§^ . 

A exécuter avant une heure* . > , < i >■ - 1 ; . . . - 

LeP*. d'Algfigwy, ItiJt^qnMm^ .)AIi9^¥AlIe.:9pill et 

•-*Cles*3»s«t,j€n*a«ikiftiwsfl^,4Mt{H,i d^ln^iftflf, 

au lieu d'être funest«,fJ«if6i9rr09pçtf^%9C<);4'j^f^(4v?f^^^ 
doiaet deH« liairdypfii^l«^irr.9iiçeq|rairçi ^^i^evl.ifurs 
résultats. En vérité^ .^.fy^iiiU^i le R.,jp.^^.y,9j^ b^^ en se 
rûpppoçlwnl ,du ..pfé|>t« .pen^anJk.qvi^ Àp(îiB.j^RqfJn)L^fHt k 
écrit», — ie^estA.co^fpî^l4^M1,ie.YWv^f^IJigM^dÇ^/^>«^!* 
peine si je puis en croire mes yeux ;^, tûMt,^jl^e\)r|9^^t|risé, 
mdurAntiiflt: mmte^anîL^, l'p^prU fi^fi,^ iMÇf di ^^^H Vi^^^ 
tranft quft i»mAiSt«^, «^onimçs^nç^us don^ ,^^m .4'^A de 
ces phénomènes de somnainJ?wJ,isflw ,; ^9f#4ftf^^,4/^fttt^Js 
l'àJkie-seuli» mi ?t dpmlne.He CPrps ? . , ,, „n< u 

Soudain, la porte s'ouvrit; M. Baleinier entra viye- 
ment» "* * -• .•.•• u . . r , . 

A la vue de Rodin, assis à son iuxtmtjfhi^fftàJk^ Ist 



fyiiBl'vjis 

^ WmV 

qae de laisser ce malheureax-Jà d^ns cet eut; $41 «sij^s- 
sédé dtsri'flcî^^'aë béVéé c&niihe.iij^j^l^ 



lltttlui meiilfelacMhïébl^'dero..^^ .^^.„ , ^^^^. 

Ce disant, |e docteiit llilçiniéi;, ,^,9PPJfîPW5iflB^fî¥^ "• 
Rodfftf, et lui saisît fe l^fes ; il'sVttem|aît. fi,4r^^fr Lépt- 
derme sec et glacé ; au conlViflre^^llaj^^^^^ 

presqqe ipoite... .,.,..,. r. '^ i f\"i — 

' lëdoîétèuf, ati cdilil!)1c de là ' surprise; voÀ^uy^f,^^t{^^ 




T 



^rbdVé ént^bit^ ùi/^bdès'd^é dèsesàoTr ^TVléilelà. ilTutteiix. 




tandis qu'au contraire le R. P. a eu la force d'^^l^Lil^iwl 




réactive que je suis maintenant presque sûr àllKlIiiJr pa 
l'ùtiétfitMi. •' ' •' •■ ■•■ ^•^'" •"*^' ^-^^^^ •"•''^' ^^" '"^^ 



— Persistez-vous donc à la faire? — àiixifiii! iiS&hé 
.•d"Aigfîguy au docteur ilalcïmcr/'i^cndâht'qW'K}^^^^ 



V 

continuait d'écrire. 



terne'"- ■ > : ^^ i ^1^ ^^ 

"?;, 'lit-'i. -:iOi 

■.- lfir,;«,¥P 

. -t C'm ce ,^ue j« ïijs fi^ir^, mon^ip^^^^^ 
teàrïJallrfiilçr. ■ , . ^: .,, . ',■■■:,,,■. :-unr.W. ■l-ji 

d«^ so[içer,^étiil.t|pt6^^f,fapBej ^^ (■^t_ ei^^f (!W,^H( ^oii 

temt, —, Toulei-Vous^dans h^ll jôw ^,é tj;^, syf eieds î . ,,„ 

■ .û;jiys)^J,suUrayjBie?Y-i-d.,..Hi,- .in,,./;,,n ^ 

— ne vous mêpreoei p»s,j|— .Tép(^4lç,jdiqctaui[, ^ 

ceue crise MV'WyfnjfiTOi^ i?ii«r^ Rii»."^^^^^ 
n-eil|)rpfîwps.p«s..j^f|i!(sl<riit,.^^9|jr,f(]|çi(J^5^ 
TStio^ doD^ je pus 11 touche q|!U,iim^^i)ff,^^ij^r;}(^>«^ ' 
le di5 l»tuiiL,I,e,iîiçpf,.,;;«Br*?,M''*,''W* RWfll*PSF-frJ1l»* i*PW«lî 

do Tien :^: ;■ „..,'i ,i ,,„ ■ ■, i, ,,i mini,...-! iifi\jv ^'i'-fi' 

KodnifuldWuntplusf^pp.ede,ee$paTaleB,,q^il4;va4t, 
iiRedïiûi-beuTè âûiiarBviiakei{>^r^?ii^6,.!é' peu„<le,âvr^ 
du mieux éphémère gué1|u,i 'flïHil,MU?*.,l«,tiopw ntH**'*» 
du P. d-Aigriyij, t/î,àii» i;!>p|q)^i!çaitj( ftffllî^ v^iMdéu. 
bleii)«nidop^[es$fon i|>,,poU^iI)<;^,.^ . .-,:,, .i-.,,^--i- ',i, 

résolu,. ^jouia :,.,.,....,,,, jM^.ir ,,.?■; -lif ^,','.p:,i 

— £n uQ'mot, mon rérérénd' père, vouléz-Vi>ii§iV4t^it 

OUi4m^^7 j...' .. -■.„,., ,., „ -,...[,., ., ,,'-;i,'l -. 

Itt>£n„^ei:EiYU Ta;fiil|Utieiit ccï mot} qu'il doiiMIBuv 



j. Jftil m va BM>uvemçiiip9uir fte.ïçifpifj , ^. . „ , ..q J, .. 

,««^1» dQÎB vaus dèf^Jarer^ i^Qn, pour, vpuf, f^iirjçjlt^ery 
B|{»Q.rfyéreiii} pèrM»ftj5.poHr.(i,if^ voue C!(iï?T?|fe,jrt,îoil 
P9S surpris, r- 4jç\^ta J^i.Q^I^iç^.^fie.Qetl^.ÇPf^r^H^j) est 
cruellement douloureuse... >«njrt/i:. 

. Jaodm l)iiii8M.l«A.4pat||p9M[9t^'iiAi,fi^^|i^9^ê,'^^^ : 

le P. d'Aigrigny se regardèrent, frappa d^.^çjCpfiKfjSQ^'^' 
4«np««J>.*«-, ..•:..., ., î ., . .'1 ,<i .. ,■": . ' '^ ,/ .. 

^? rr M^p^^rib^i:90d;||èr^: t- 4}^J|ft4^çfw,|Mi||iift^,^ il 

faudrait vous recoucher... .,;,. , ^. ,.,., ^...,, 

• :aQdijii4KriTU<i .. ... '.„ '.: ., \ "^ 




Rodin fit signe au P. d'Âigrigny de lire les mots (jû i 
tracer et qui furent ceux-ci : . . ,- ". . ■« A 6 7s i 

U$ lettres anonymes au maréçh9hfi*9mfnimt iul o -.>- 
- A l'heure même, mon.r^|B4i,Qf^jl^„d]Lle 

sûre. ^*j'-"-'n •. i'tjj, 7,'.^ ^. (,.•.. ;,.,..• ^,^.Ti , 

.\ >*ia&tuîi*rtfi»dopirfr»(^i0i^^j|pl^f]^i^^^^ 

puisque vous tenez à écrire,... recouchez-vouilàt9i(il^I tef^ 
l^^utijfolvèiiirHpcBéasItinoapfittipy^imMi&^i's j3 - 
** ' R«#D Qt iiii|r«6te«pprflbttlfi'#t(f^ Jbv«fl^fli9^oe»^ g^l .. 

Mais d^àie pmUQatic^u^f^fMl^ 9«il^Hf^^4 jftàé^t' 
potii'peliM iwt» ii]fa«iictftf^e^fcout9i4fc(Mfq^inu m 
chaise... Alors il regarda le doQtsur BateÎQier^TMifiiyiÎM 
Ht aaxfifipîratioii rtinha^liS^ftiAfrq^s^fîn piH8« . ,.;<» :> 

Le docteur, voulant le rassurer, lui dit : ,^ ,,..,^ , . 

ptty«&-¥oii8 sur moi «trafic P. d'AipIgiif.. „ : .,u 



KAlÉiNf. lé$ 

Afdé âe ies d^i àoiil!eAsvltOditi j^ ï^agbet stn Ih ; 
s'y étant assis sur son séant, il montra da geste T^eritoirë' 
et le papier ajQn qu'oof les lui apportât $iin btrràHl lui ÈtMi 
de pdpttré et if Continua d'éètire' âut ses génout, s'Inter- 
roinp&nt de teihpé à hutré pbùt aSpii^érraii i ^rand'p^ki«r 
comme s'it éûl étoùiTé, mârts féstdùt ëffan^r à êé ^Qt M 
passait autour de lui. '" ^ 

^ Mon rétérétid t)êtié; ^'dîtlH.' Bal^ftirerM Pi' d'Ai- 
Spriguy, — étes-vons capabtef d^tre liii rfe iffeâ «têeé et dé 
m'assfsteir danisTopération^e j« tAis Hït^J èf è^^^dis e^te 
sorte de courage-î&t . .. - 

— Non, — dit le R. P. , — à l'armée, je n'ai^ dé tÊk 1^k^, 
pu assister à une amputattott; à k^e' dtt- BHiig, alftsiré- 
pandu, le cœur me manque. ' " - - 

— Il n'y a pas de sang, — dit le doctètifBUteiiifèf J'— 
mafd, du resté, c'est'pfsei^H^é;.. 1remllëÈi}éâ& miNkToyer 
trois de nos RR. PP ; ils me iertflNiUt â'flSd^é^t 9^y^ ^^^ 
robllgeanee dé "ptitt M. Rè^l^l«f ' tfé Htfnif'^e^ m ip- 
pareils. '■ - • ^'î-^ './?..•< «"^ -*'i«..- '\ .mI: i^ 

LeP.d'Aîgrîgnysortît. * ''^ '•' '■^'•'••'? i i- ♦or -../.., 

'lÀ ptéltft ràppfdcfaa dti" déiéleuf MlMtitéi «f»lsfi>éîlà roli 

basse en lui montrant Rédl^ : ' • ' • '''»•'. u, >^-)]'i\ ?.' 

-**''ll»llïOtsdé'dàhgéï'?^' ••' • mi-u': m-tm^' i a - 

^SH ]^tet^A1'ë^érèfti»)t; o<i},itf«iMgnéiir^'' '/ ^ 'i 

— Et... êles-YOus sûr qu'il y r^iste ? -o^' 5 
•^ A luî je dfhiid : ùuir^ ro}ii^Wok9AismaTfidfùi^ tt 

— Et s'ilauèemube^ Mt«^t«'(mt|»iHBpB âè4«ir«dm»Aîst^ 
trer les sacremenf 'tm ^«iblib «ffsei^upeileitaiiu ^^OBt^Mg ce 
quP^t^akie tt>u}oayi ^wA^es 'petite» laoïieBNt --r.fr 

4«iJfC^ffheure, monsé^gtieiA*. • >''•> •« . t m >-' ■>. . .!;..!» p 

— C'est coQrt»..Miyàië'etrffin;'ilftiuâMVfiDi0owt^iter^ ^ 

dit le prélat. '• -^^ .^'. . •: .. î-.;'i -jv %-.-j..' } 

• Et-H'M're«M a«prè^è^lme è» cfoiaétpisankf vftra» de 
laquelle il se mUiUiiiboiiitiie^ ïmowsaamkéÊ'hvniikfi» 



2r>4 LE JUIF F.BnANT. 

doigts en {^ongrsnt aui eiTeu^ de lumière du radralque qu'il 
désirait tant de voir élever à Rodin. 

A ce moment M. Rousselet entra , tenant une grande 
boite carrée sous le bras; il s'jBpprocha d'une commode , 
et sur le marbre de la tablette il disposa ses appareils. 

— Combien en avez- vous préparé? lui dit le dociear. 

— Six , monsieur. 

— Quatre sufTiront, mais il est bon de se précautionner. 
Le colon n'est pas trop foulé ? 

, — Voyez, monsieur. 

— Très bien ! 

— Et comment \% ]f ^. P. 2 ^ depanda l'élève à son 
maître. 

— Hum... bum... — répondit tout bas le docteur, — U 
poitrine est terriblement embarrassée, la respiration sif- 
flante»... la voix toujou^^,4^fij)t^;if . mais enfin il y a une 
cbance... 

— Tout ce que je crains, monsieur, c'est que le révérend 
père ne résiste pas à une si affreuse douleur. 

iii9iio%siiaiaii»auM!sek|«ibe^. M«H ^falitftjAM fftMifnn 
ptfrcBlle 4iM9fQiii<i«mirtsqum^.l> Atl4(m!r^>1iMft^bKéi% M 
wi(dbi»);te;iBdr4'aiiUfld»J|l>tfs^(}e9.' ■./"lu^ynn^'^ »od diJo? 
BiEn)effcly}b1èqQ5li«(mr<9ma^MifkrëWAntA#^ tf«c<ftlf)^ 
gnant le P. d'Aigrigny, les trois congVé^nKsië^ qtA V Sifif 
toTmai1aét,:se>firdiiifFâlii«lJt^«Mtt1^ jtt^ifiS' de ié^ lnarftM^%e 
luiaeide IfiDgkiBiili^^^iiil 'ii'"<: ''>ii) '*'"!> "^''I'- -i^ji'^noq 
Les deux vieux à figures rubicondes et fleuries. l^fMWtf 
kM^^ aaeévlqwB»>iô^ ^tim\ eoiééiè ^^hiiu^ ] vii%ft%e 
Doiv^ portwiibotmMéiér^t^, rabâ<l1)nAc^]' iV j^lMliiiif 
fÀribiieniBiit éiiposé», rëtlfiÉyr^,>èt«nlrer«'«fdé*atf dbeiéW 
BaWnier pentfartUa w«o*!«We op^ra^i^è.^ ..''n > Jî'. • 

■jK , , . , • ''\ ' . ..:r>i»n'i . 
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CHAPITRE XV. 



La torture. 



Baleinior auf tr^i^f qi»St^ni9JN)ftii>^jft;«o«fifdrc«ei)t{ë; d«r 
fotre bon concours;... Q«^Qt:^l^W»^liQnir{iifiriTeiscndblew 

holPÇlr^jCMîJPnJBU^^o') çioif aoï ,Yn«ii:îiAb /ï il Jn-.-irj 
poDCiioD, après quoi elles s'inclinèreUftifeéfDiiifè im^stul 

H?PJ¥# fQ«J Jnâifl«ReWhfciWqHfcW fiîWMlftaiitottr dekii^ 
n'«;^^,|^{|| 149 ip5Ml9!^.«e$§é[«.«oUi^)il^«oiltdjBtréfléohiv;i:ui 
ccp^D4mi)>(4f!>tmP» à^anSre» .iwigi» ^e^^tt» «pfaBf&fe ; il 
avait éprouvé une ^Hoi4iffiiCwU«!^M9|»rj9fiG^«x«(|e^diiK](]éBtl 
Baleinier s'étaft retourné avec une grande inquiétude en 
entendant l'espèce de sifflement étouffé qui s'échappait du 
gosier de son malade; aussi, après avoir fait nn signe À son 
élève; le docteur s'approcha de Rodin et lui dit : 

— Allons, mon révérend père... Yoici le grand «loment,.. 
courage... 

IT. 22 



; •' .1 •/ Ml 

260 ,..1 ^ > t- • ' '.-UBi JVMf.il i /. iiiMTf iuoi:>ûb uJ 

< Aiiiua^8igiià>defr^pmrfiieaB'«îlnVsÉ^ita#il%9 ItKti'tfil 
i(è8!iHe,i8ft%iiiieresla'inpbasîblfl«aÉinii eèltaldteanltett^ 
lenlemeniiseSffiBtMâtyeta-deavtiUle&èiiriqclèreftili^liAi^^ 
iSMiCiicQiola.laiid .deJMlr.flQiiiliB«tail)ili^cii»ii&8tâmftl 
promena un regard assuré sur les témoins de cett(^î«tof ; 
p^»j lpfi|iifDl. 8ft<phutMoeiU«eHa[i}ft,ilffQtBi^(ii^iiiB<( «belfeu 
ma Qftiweiit /eniètel^li^l^sffiirisyi tiabl^dt itBiUitlffitteigA- 
ftoHlt a«id(MAeiiiiBti0iidArtUtt8igiHi^>eÉiUaitadBréi)J« 

|Uiffkfôi('i i> r.|.,'J -. f ' . U! • . .• V ; "'i'-*! -"! 7:0/1»-. 

• -m- Il fftwMt d'.iibf»d4t«r.fotfff èitol'>ABéfti«i«t^^«ta 
chemise, mon père. .t^-^'-'M 

.i JBi9o«4dii.pwidMifi lIoM Mrifliim)i»8iuikAir*HiMplnàeiit 

Rodin, toujours assis dans so^.li^^j^^^lff^l'iiyide 
114 Bal«i|Âef,^^i.«J9iMfa» BPVR(^/i)f>^lfff')fMSTi^li»liLpii- 

deup€ffarQMGli!^d.Hp.aii9»^g ,.,;',. ; „. isil-joTqqe'è la a-v" 
—Nous n'avons absolument besoin gfifh^yijfj^qp^^jillflM^ 
mon ç|^r.|^^.c^N^ga«i^« gAtji4$4)^ aa aahifi «naa 
.i^efffit^ Po4<n.é^e^4# su^ }f(i^.tl4f.mmmwiSà d* 

ar^ de»4;4V«»:^lifi«&4ViRmi»8f»» f^^¥m^(f^ (Klf.ftoff»* 
fonds sillons noirs ^V^^pui^irfK^flw^i^^Xi^fflf, «A^MmH 
de»/06i 9iit0u|és ^ girpu^i^s^a çqifde^^^ir^çqirffi^illl j>9KfÂi«piin 

'r9S3«|tUVei)|t«US-yiSin^ j i .•.:■ ,: .i jiJa.] .;*iiïr ^^J£.v. 90 1^ 
- Allons, Monsieur Rou^^lf^,.3t^%rMff9f^j&-9fMet9 
4pfttfur-B^ïeweiu ,. ., _-,, : /,; -iJMiliir ^..'o.jris'é r.fjD 
:.. )Kuis,«'aj4çflçsa^|, 9^poi^ coDgft^i?^ t,., ..: ^^p^^^, 
, ,:., jI>îes*iem;^j^ppifoçJi^»;^.,iç yoa^ ^^^#i^^?P«.Ç^l!ras 
avez à faire es^ ^caasiv/e;^BV.SklIlpÎ9K<HH«^l^;ffii^^li^ 

^ Kt Mr Baliemier procéda à riostalliifipj^i^f},^ Ç^fM^u^ 
Ce fut fort simple, en effet. 



BRUANT. WJ 

La doeteur remit i cfaaMtt^ diises quatre aides, une '^ 
BipeiMtr pftiluli'éiMI(4lii;nr'>cmâBq«idehd«i|^.^^ 
^SwAWMOtiitMè énifaMtridr^fl^tceiitfei civoilaire^dd^ 
t<^flieé;é|8iÉiriMipHi idCB iên^o laasè ^M éf^i^^c^ilmimi 
HimAjm iteotit Éà4a)raaihï8»iaiii9 iaoi>iiioyeiii î^'a» > itiiiieiiè 

.] fie il» saiîlc^tfoiM^slia^ftflitoéfisit^qmé drofinpfUitMH 
deifetthitiMi ide iB^UuHJt çamoes 4é(f«lgiKNHr^à fetiMude m» 
wtfféiiiitéfi^>6(ai^pùi^«é9iawieml»ttlidMii«o«Ntt k^tiÊ^ 
eevoir les lèvres du praticien, l'autre bout se rebdâièaft 
et s*évi»flildeikç<mi|i f$dttYdfi^î»^tciAèU;<lu>9éMlé àk petit 
trépied* '.'T><ï »ioii.' jj^nn-jiii, 

j€to<piépasàtf€i iiroff^afimi>TM'dCiai^^ 
grigny et le:pi#»t; ^ul M^^Mdleut âtfMiif,iw^ coal^tféittiélii 
pas comment cette opémW^tàtf évre» sl^iâbërense. 
. Itoéèa^réttt^WettWfe-^^ "'i-''^» ■^•-^^^^ an^ciuoi .oMoh 
- <|j|t décndéF^Memier eyëitlf ^tinSi tè^tfié '«fes ^^àM à\àë, 
les fit s'approcher de Rodin, aé&«'l«'lttîiii^«^^«§'i4«ie'ilk 

Deux aides se pfoëèkïMf^*^^5^fdéU!î d^l^^:' '" '"^ 
^ ^'BfafiAt'etiiifii, teeâ«/^iii^;f'i^Véùt''âlt'#dëct^^]^ei- 

fieaa^ièf SàVé^^fëirée âi^ilobïeA'd^%iié(^ë9'tqti{'iiJ6tfffeMÎ& 
IttèfeM f.i^ rée)Mmèzi%nVé^etf>avl<c la't^^'^àkéé'drVdS 
i«yittk, iiNffi ^lifflet ^^r efiâboucl&ftYif hfiri d^(»f iWVd fttai/K 

c^eM4rt&fîÉïf3e,MlH)W«rtV<Wiè'l^^ë2f;• 'i--'" "*!"'- ^'^•^^■•' 

> ' ft?AWI^t|i^ét tt^heito^uIRé fatrià^ètflé é'primîtffèf:- 
' fî^tf4ti^êH«ià'ae%M6^ ^flimMê; tirtf^^^di^pMé \le ft coû 
& ne brûler qu'à petit feu, furent «r^^ift|u$i6§ W AtiHîé H k 
ga#éhr«e1fâi^Hn6f3eR«dîtt^...'* ^ ' ' ' ^ ' • ' 

Ceci s'appelle vulgairement des moiasI'Uètétir ë^'HAlè, 
lorsque toute fè);(a!ssétnr dë'fÀ'Veiafà ééflf^ 
Mlfléëf,.. bela"durel êè sqpt à'fiuî^t fhiiifui^i'dâ brétend 

Rodin avait suivi les préparatifs de l'opération avee'VrHiiiB 
iiltré^i^ tamti i mais éî prenHét t^taci dj»^ te^^c[UiAtre 



368 ti iui# 

Mâsiers dévorang, il se âiré^^&it se tordit comme on ser- 

pansion de la douleur lui était même interdite. .. .nsl ut. 

- >'E«^ ^^^Mttie' Mdé»^«)«tii'')ëeé9etfitéÉl«afii^nife^ 

appareils au brusque memèiU(^t<d«lft>W0(ii9IIM à^é«Aih 

rtwH*r .'"'''■'•'• ''•^'' "-*'' .î'iî'ïh»» 'A'bi't^t\>i. ou UBjVIi 
— Du courage, mon cher père, offrei ces souffranéMPMi 

^M^'ddU1tièfëfa«e/ MMràii^<Mttttofl«<qw «omlbmiiM. 

tant de résolution, n'en manquez pas au mottieilt^âMHASifl) 
• »4t«tiW«v8fl^«èVifiè^l^>yetÀ!i'^hitiêé'pftir enciJbt^Miiiiière 

brûlures avaient été aiguës et profondes.. •.•^uiuiovj rc -^.^ 
^^' '^û^itiMëM ^aV iâWHisemplateetiiAR<le)Moifeudo«leur, 
-BÀd9b1)i^ftfeD«n«n^t«mi»itm^'Mdf)i^ q«0i!fO|il<îiafe«iire. 
:^'H&è^pëlMm<>ài«i ^ày é éi oè^5l|irtfeig^ i^ idoicllua hh ,^obja.- 
' "^ 'tJè^9itimxtHifitm^bimtià^ «l^odhvteifitaeeûÉaiwA 
^^oAiàl^'iplfr1<éhrlftK9eéi(miii"'-''> iii-»:-' i^iH! s-s )9 iu^ienno* 
H vaut miwx ne pas perdre de temps,.* FaiUi$Hfm(>it 
'^îà'^'Pthàfifi^t^ M^ie^jM^AMi^ibi ^Man^iu-Milttiinifr 

'-^^ '^bam ^(At Iscvbte,^ leiîésnlieilc^oqnai MtfflotlieiNrdtekbiiar, 
-eÉ Itfi'flKtsaiit^iigiie de to tbnratiiviiiKVwdlA^pngny.iiekfM» 
ilUMl lfa4)iiéB^to>doetéim«l^qniècB]fiiÉiiaLd'!iii^^ 
'piéMft«è é*4Séprttiaiîit|iiliei|'de>sittfospB>âonleùri»inilàjiiB 
itféttieMr' silbrpéin'i ;9Rodlii, leajyeoxâo^AlieâMeBtkfiiitsir 
ilé^Br. P. / M^l»lait/ è(t«p^0< «vvedmfMriieBcaquff l: MtiSt de 
^]a^etiaMb#i^^yil^p«i^eui«r^4«s.eéNlim .vjot ' 

^'i;e dt>cteiir, devliiawtilft pens^e'deaodni/JditiiuidBpiiu 

— > Allons, mon révérend |>èrc, '«^ÂdiViéducaiof èMii, 



•11 fait.»* <»i:hi-»'i;" 5)ni'>«i» jif^;? lui TLnIuoh r,l '>b !;ol^,r(!</ 

C'était 00 spectacle étrange » lugobre , presqoe -^f^^ 
€e^iR0iSfipr4M»v .féViisi de Ion jw#9tS^^ lOftirc», jifii?^j&8 

ctai|V|||#[fOftgif}i}Ai.>[ ', ' .« \^:i|nr;irf n^'n rnoitulo-îô-i s!» jnel 
> 9il^.]04iWf ^i^TcJiwiw*lA>^/iMWsértw4fif/8éiî^tW!rte, 
ç^fM«e«Ka <U#e. répaw4f%Alaa«> tf ÇlfWÎ>fi<iils|(enjy^^j. 

de sa poitrine., ♦i.^.obnolmq J3 ^isusieàio j/nis/u asiufind 

^%tàtmï}filqn9\1$oiÊtp nnJlQbfi» jdfti#faWAV^gri^p4f!^ifft)i!^- 
mides, se collaient à SQatMpif^fi%oQli^»iAti)f^^A 
.Jl9ncft,4e«e9(a^R«««è<)9iA»ç6fiA^ll^ftlïAMif^ se 

gonflaient et se tendaient comimfif^mfifm-ë^y^ào^ 

<v«i]dtM'aob«ettetiiffttwft)idpM|ise(#f^ •liM99l^4;^ir^i4P 
résigMUan ^fiie.l«'«iqtflgOYdi»Atjtaj|Mir^ i900«><^ mm- 
«ér lii dbilvim' iBmà ini poisaltâSteècj(»iiçagto!!^ fibfpwmiians 
lKéftoir.«.>«èiis4itioti9upi«8qa«idail iàMiilltidajdfft^Yrfb* 
.QleUeijèeaii ta!tve«qpB>ëê«leaBafilèro<tb(teqi#a^c^(lt^M« 
puiliaocrde^Qetea|mt)éûer|^qi«$jiqtiiaiij>n|IÂ0« «na^Wfilfe 
•0«Mitil8'<iDàioibkpiiBftO! idâd ,filJiofle;llftl4ifi[toWAf§f^9r»« 
F6iidantiie»raH»t}B(|Biitoii^BQeâ)QW)^alrJeili9^t \^ sf^f^- 

franee, souvent in6gak,^jRèniAr^<¥»A^f 4 diM[I^MK|)^>4ii^ 
sotigeaitA JTbffalÉBL'Bedne^l^l «|li»iiiAtVf^.fti9PfîW* <^f 0^- 
bioait les mesures les plus prompMSrf^flHkRtt^filil^ll^^yai^ 

Le docteur Baleinier ne le quittait pas du regard, épiait 

22. 



«emblaii, en effet, respirer défit un |M«^|»liU|slibl<|i)MrfiS- 

.Aenàf^istiM iieiÉi«idii>|«0«i^é«U'IWW^^ii9MlldàH^^ 

— i^dUBOf Oint vtef«l»pfi«m) t é^lîMinl i>èirè> ^0^^ lré|(MiUHt 
.htt)d«cttaiV)^«HJc|u^Ud)eet ,plâ« iiTi'moKIértMriÉ&liifcl'tfrqoa 
naioMi. l'iiilprnmpl^i lw-«MptM¥ott8P^MlfrÉf 1^ 
-4inseiweiioovB;iv'>'' t''"'« *'• '•' ^'- ..t'ji»^'.'.' *'•• -tinj»" 

Rodtn 6t BigOfiqqVipBUi M^m^^Mk'tH^q^n^'yMMK 

Baleinier, — ne retirez paèi|agr«8t«»U91ilM8^âM^)lès 

nnC'feti^cKf tiqué lejfitenaltadtoinrûlMr .dvÉMèdftllt'far'ii 
peau du patient, au Heu de brûler Tif. • ijiqi'-oiq ^l'iw 
f;iJIM0nèifett«odëutetiiitinn«Mtfàca;>«iatol^ 
ëprofaiàf^iAtodiil^ B«iiJnitroè«A4s«éia-iltiaiuicpiiflvt(M i|. 
.1i^rfid'éevirct;fAa«ai {»«iftfeéov«l'(btUlM!eé)dat>t*Ni(îèéirBth 
^Wf dqdai àèb Qumk giite|iep tdaiJ' étt:«er4 4a- > Mttleb^dë^ «èi 
rMJ,i«IIiMcrilieidBda «nain fdi^it9'peùr<ilMimftè4tt* pla- 
fonnant,, hin'-'i;. ni -»'' "iHfiî ,01 .ir.,'?i ^ifr.i ...'jTHil cJBrïi ...v. 
•dftia' itOjpiiénileKifeôiàlai, U Jtsaw'4>i<^«<>i^^4^^>tpbi- 
-iHAlqfmà d(UOrfiUifre34u'iir«'étaiU€DÉipesé ^oiiÉ<|lltci«àllita 
,4»nntef:ceri«iofls^elioaeB aBciétafc,JP4ttii^<TOtiWa<it) aM»tii t, 
!«uitnlUe|ifidèf)seb.t8TtiBre8^caiBaMto4umfiiéiMlufMtt%i«^ 
.dj»il«mfeDL«tDue^it/hDqro^ait(bQiiReaciilWfaétM9/«téipÉm 
dari'imiiHtoriauiiniiM d4ei «es istirf^Dctai^qqQCdlifurtt^lftlit 
4&t«tiKici)pii dçux.aii£.tnÉiii(iiB,£aa(«i»i)paa«w<iiitliil^ 
41»)^ pirtilird»^ellfesfea.Mtiiiia pH.UMine ;)ftaÂli> ébritttiut 
d'écrire, sur un autre feuillet iltrliwtlcrtifMiiëtifaMi^Mt 
fWdtlMJligi» ëeniili^iifîlcëfti «uaitlél('DeiBli(t«^j d'Aï- 



... (^ J^f;4.'ÂifiFi0Qï'»'«8ipN<i«liardtJSOi)tîrit^iriiébmié^ c« 
.9pmfel4)iiEdf/r»?I*» 9f«éhwfV80fyf(|U!0èfta^«»itnw|datflf^ 

4>re, il se complaisait fort à voir partieàtaimDt^vIfttlfâejl- 
jauitQ^\aiu|ttel4i<çit4MlMier5rimci«l»5toi ptAife4lalîaL — 

-r- Akhmh moQ itév4rcfid pèf(^, f^diUi^KM^oap^'ftlidM, 
^ cAwU^mBz 4'4lii«'au9s|(adiaifal»teapieQi^]Coiniigaàl ,mx>ite 
poitrine se dégage... Vous allez avoir encQMcuiii'nule^vnpo 
.ni«alràfiis^|.^.iat(Mii9iipr(iii(lum7eappifnvi» i^ fif<)i 

Le patient ae remit en place. Au moment où le P£)xiUI« 

Au signe du docteur» les quatre aides approchèrent! lèiiifs 
lèvres ; 4m' i«M , ^llreèotiBilencèdeBl àii|YiviH'}<^fttt*d'un 
•souffle précipité. '••'loli'nd •>[» v'h\ hb jfîDÎJcq [i!- jt^^cî 
. ((^t^ ire^r«4«deeiice idsitoiliDneffini siiféhn;i9<x^;;mMgré 
•pn, empiré sur-lai-ittèiM;< AoAinjgnttça 4nàd8btt^à:flifi<^ 
hrisfn A^jiQf ()Ubre&liiutiAdnyDèdi^fC( goifl^^i^ovti'beipvt- 
trlMf qnit.pe)fft8ti ëouarlb'brabieinfïite sniltffidNiipiipliifKre 
il'&'Wa^pa «ftftDTde'Sesifdnnions aki'drisdoadôiiilèftr* <#«¥!' 
ble... mais libre... mais sonore, mais retentissant.- mi nu in/1 

^>. J^ (prdHrtne ;a&t. d^ga^éet Ji r^^ li'éeHaf'ItfidOQttfur fitSei- 
jp)ev:t9ipmpfalia^»>^:il est'fltfnVélu.^ poàmiirà 
i^ffli.tc*<'lft :Voiit veVieBl.7. ia^vo» «d(jiJevenùel'i3'*SaUffl«^, 
ii>ie6$ifi¥Nr$ti 8o«ilei«4.Keft viiiMs^ (moftTévérenè; ^è^ 
jayAiig^mefiiià Rddin^ -^ aivims ieiposi\(éz^ oritf^i^liavlrâiv. 
'ne votiSfgèoc4pa8';..i!ier«effaiT«vr:*e TMksieattodtiai'et b§fa 
v«f^9 iMiil^Sera.;^ .GouFages rààial»itaot.//'jë T^pôiidf^dé 
Youpx.Ceal «ae eapei:merTeiU(»t8è.«;')e'ltt jpvb1i#rlil(|^ jetla 
-orfeisairAia<mde''trompaié..- .'•:s>'-^! ♦•'.'.î -uf -j/^, ,:j^iî'*''t 

-M* P«rmetttf»» doeteur^ -^ dittout bàs' b Pv^dfAleHÇll} 
en se rapprodiant vivement de M. Baleinier, •— tnxfWt^ 
gneuissl ttaKûn que j^ai telenu d^aTsnceià {«UiHetvi^â de 




Bn eDtendant dire qu'il était sauvé, Roâro/^^'"' ^^ " 
MttffraDces fuss^fli'ti^t:éire1ë$'p1ii^H^v#82^^^ 

^dMaU!É>(Wlblë^^iMirul!i^sA^V^^tiîâli ïifttnH^oâ^;;. 

il prononça ces mots... les premiers qui soriifèht'Ues^'^ôl- 
trine, de plus en plus libre et dégagée : 

^••««•Jciè>di8aJBUvbwiUUin0if<|uiBiiè>viivrffi»4i^J*<^>Ji' >•' ' 

l^oTris'a^'l^èdtD.- ^'y^ict nllillitliiia^t *Mfé p^ù|f Jetft, 
ferme» réglé, les poumons libres. La réaction est coinpiete; 
vous êtes sauvé... 

. A ce moment, les derniers brins de coton avaient brûlé ; 
on retira les trépieds , et l'on vit sur la poitrine osseuse et 
.décharnée de Rodin quatre larges escarres arrondies. La 
peau, carbonisée, fumante encore, laissait voir la chair 
rouge et vive. .. 

Par suite de l'un des brusques soubresauts de Rodin, qui 
avait dérangé le trépied, une de ces brûlures s'était plus 
étendue que les autres, et offrait pour ainsi dire un double 
cercle noirâtre et brûlé. 

Rodin baissa les yeux sur ces plaies; après quelques se 
condes de contemplation silencieuse, un étrange sourire 
brida ses lèvres ; alors sans changer de position, matsjetaat 
décote sur le P. d'Aigrigny un regard d'intelligence im- 
.possible à peindre, il lui dit, en comptant lentement, une i 
;une, ses plaies du bout de son doigt à ongle plat et sor- 
dide : 



Rennepont... deux Hebnepont,.,. trois ReDQe(^^*fn/9U9t,r|B 
.^H5,^^M^i?'®JWr;A }f .'^•'. .,. '•;.!'■ i:'"f. itili jiiî:}.n.Mfn3 fi'i 

pricep^t, )5Cttb Jft se«^îjfle,ç,e;9 i<qr#4Jf»PW>efbieVii|Ui«5ir/^ 
rolep, .^^^ç Rodip ^mpl^a, Jji^ij^i^f.p^ i^p^,^}fiffi(>li, i«ri;^b)ç 

si^r,ç,.. comme Je^.iroww?^ i^i.m 'ft*^»te!aflW^«>*r(*'*Mr^ 

1 Jac4|ue«{li5tiiMpDnt/<H?i6lijpiq«t^i(i Caboul vU8lfaiUoUDsicl«» in- 

...ÔVJff.^ ^fi)'3 feUO ' 
,^',1'. H:-'ir. >>p-»P:'3q f>t)îiiJ]l S'ilfcllp nrljofl '^b ')^mPll')')b 

■ •f» .M-'^' >i -' ^UK;?'»":'lr'n^ «-.^inJ-niri >^')f) ni''l -'^î 'jjiti» i:i'î 
n tin.»') > ï'•>1^•'^^T^ -',^'> ')!• '^f'Cf .!)')i';'"i' i! ;. .'••f.i''î'' Jîr.vEi 
i.i.\} ' <. '>'•' '•'l'i' ■'pr.'i »;i-,*'«« }| -'»''!i'« ?^H;}[> 'Hif)ii»,î*« 

• fji' j'îomîsUr.'! 'MIL .înu" i*.» .'V\. 'i;' li ,'>i*5!«i" ' •• oNlHewq 

.'> «n îf;'<; •^!'.' t ' •'. '■"?■' ^ tJ'»'- '»!' ;'•'■! !■'. -" '«î'fî •-">^ ?ni' 



Emit-..: ce n'est 'pW i\^éi ^'^afilK "A- 
<fe fioovesu auioâr Itmi^itWW^^ 



contrit dails «iti coin toi T&atne^n &é' feriV/Wm^tlIrW 
sriMt atecuiï élaïf de joie rfnîstm". -^ ^'^'^ ^^ ivui^p 5..» 

i* — Ce n'es* pas Wttt'. 
fè^fse en eherchiift 
qfniel.' * • 

' «nffn elTe «tîaa aa|iré<; àa petit pd«tîl 'M' fb^<é.'Mfe^1iUN)$'' 
dé fetblanc eoBtenant un briquet et âiJi^é(Aim|ènléiS^]Mi' 
fAifa ée^ ôtijeta atir U panfet, le 'soû)eVâ^dîtÀié'dffJ^,'2iÎH 
l^tttre ewpofta te Ibiïmara/ ' • - Jm ..^Mr.-r.pT u-î 

En passant auprès da corps deîa jiifJAitiHflMMiiifiMlftê,'' 
C»j*j5é'dltttèet^nsodrtWéiWii^ï^ ^' •^î ....u>5^ - 
-*^ le Vous télé... paihirë Inëh! A'Mter/: iWttt'UHi 4bf 
na me profitera guère, .ov,»m^ 

^Céfibtsto'sôhifdé la bôdiAié^;^àj6sâlilttAttPMF Mât, 

qu'elle put. suitit Tallée et tt'atlsiîiirla^He^i^jMilip^ 

ralt leeorps deiôgfsifé cèltii;Âi(î)il^îèP^ 

sèA 'niâ^'feit^'''' ■•' '•. •''''^"►'' "■' ♦' ...»i'>'i HîîJiioiT jiiiaiw 

8anf les l^f^ àeir^p^l%V^eht'MimiéAoJ^^ 

poi desquelles fi8s^'P^Mhi'Mtm»)Sbiim Whjmk^ 

ayah lÉtit de fùii'^tti^mit^vmMiWVSl^ éM&ê 

de cette maison étalent outeiî^V^M^t^'^W i(^^ 

coud éta^ "fl'r^^ic^-^i^t^î^V'^ôhl^ ^JC^S^Cm 

ils attendaient la charrette où Ton entasMW'W, iÂ¥*' 
ciMIs »'.■.• K.' : 5 1.» : ÎMîi/n'n— rTi;rs-i.î MdinrnoJ — 

' Li rei^e Bàechàriii1e.«ifi^a<I't^§<ia!tet'^(t6» 'è'abdt^ 
ekairibt^tis^èi^ oecnj^ pan ^diiif irilVIé'l fedf'Mâ ' 
lier, "ellénfôhtff tîfi petit çs^éHbr.dl»àbî'é^;i^fdèPè&im^ W 
écBeIFt, i^ifiîel -une'VieiAé'eof de/ sértirlfW'fri^iMl^HR^^ 
teignit èiîfiti^ toi^e è'dèml*plo(irrie^Aii^irilftfiiftaltt4^iidM^ 
sotfS.h»é(mH^le8.-">' ^•" ' ' '-^'i-*' -'i-- 'uo?. in?upii«c 

.€ètté maison étèltr te]ifiimént'*déli»téiéi 4ii^(éA^tiMd»îélWi 
endroits, I9 toihire; pereêé'àîoirf, la»Âil''ioîiM^ &i^J 
vàH; pénétrer la pltfie d«ns«e tèMf, if^il«lA#e^tfé MT 
pieds carrés, et écfafré pat tme ^enâl« «iMiktdiè.'Mlf' 
toot mobiliipr, on noyait an k>Dg dti ttM 'éigkiiR^Ètsê^ 



q^l(|^^.bi)9s ^paille; iciié Ja pGji^.,cûucbe, une.peir> 
tite caretière'de faïence égue^i^éi^ Cfm^f)a«i;ui^jP«M4'fmPii^ 

^hf llajfux, \Muis 4e. haillons, était,,^$^ise aulwd xleJt 
paMfl^e. sef coudes sur ses çenoy^, «o|i^YU9gi9 eoUQ. ^, 
maiDS Buettés et blanches. Lorsque Ëéphyse rentra |,j^, 
s|p^f^^9piivç,d'4(;ricol rele^gi laiêtcj aoi>ii4Le j^.daw. \i'- 
si^seipblaU. encore amaigri;, encore, crew^é par.U;^9P^ 
fi;i^C|j parle chagrin» parler 'inisi^ré;s^{e>ix cayçs^im|(, 
par Us larmes s'attachèrent sur sif^^o^.aye.<» Uoe.ei^re3Sp^Pf 
d^lÇ^anooJ-iftue tendresse*, ,,,-, , ,». i.,^, , , . .. ,jf 

' — ; Sœur,... j'ai ce qu'U nou^ faut, -r 4'^ Cfiphyse'4'(|ip>> 

^Wf 8?W49 et btèvei rr D^xlaJCfiTP*4*^^^l y^la^fifi 4eiipà 
misères. , ^. .>, .#„ .j^^i «^j| 

»R«ffi W^f«^^ * ^.M?|ye|j^.)t^%,qf)iQi*.flu;eUi5 j«Mii:^6 

d^ttfeBr,s,urlecwca.M.,e^^^^^ ..,,,, jih; cilg'op 

^APyiit^U piiemièro fois. ie,nw^^l9i^^i'aû...?(J|é,p„e^îceh, 

nra fait nônte et peur... Décidément, je ne s^ls.Cai^s^,B0|f|g 

•JflWlrf'^1^ ^?^P prenant Jio.uï-uAd'MD.ayi Wf^niWîfvua 
^j^, un moment de sUebcft,^l^^,M;^j',eu^<^t.^^^$f|^f« 

•iÇPtfî^Wres^W««avra;4c,.r,. ,.,,.-, ...;,,„ Mno ^b 
WTÎrWÎ^^-^- *»* bonne^pphy^^.., i4 yepx^doj|^.rt>SBten 
«Sf^içaur^î • ■•, .. ; • ~ îoifibnoiifi 8li 

— Comment hésiter?— répondit Cephysed'uncvoixfe|||i^3 
-fî^E^PP^' ^^^' «Ua.le v«vx,.£^on3 eni:pi;e;iHi%ftilji8[f n 
cgm^^e, 5 qu«ind même j> pourrais oublier fliap^oi^ii^rtAf 3 
mfeïis jJjç,Jj|cquçs mottr8p|,,«^fW 4?f^^rfrJl?,ftW^f»y«! 
*^|efi^T^»;>^fr Pf«<n*^^ • redpvwr>ABpa^e.,eMr.ïXWH,^<jlSi^ 

manquera souvent comme il nous ^^^flVLefffff^gi^ijfyii^ 

i*m^éÙi^n^A^\\ J^WIWB»«fe«y/fJ) WiiÇavî)fe8W!»ftif>c 
^<ft9ï|fr«^(*ajii^ftWf\%o(yïv5«TOCî«M3'*lWW^^ 



çoçwr, cikl^ttfie affrettSA mis^Fi^r rififatmiii^a U m^rVJtn 

Puis ^ ityrmiaBt aussitôt M»a laLs^cyr paMi(^..|«^4lay4ii»» 
CéphyaeajouUd'uQf voii brève eu«cQadé«^& , • • ,< • 
, , D'ailleurs , à quoi bon discuter ?,'^ je suis déeidée ; nm 
au monde ue m'empêcherait d'eu fiair,. puis(|ue jtQi.i^iMfvv 
soeur chérie, toutce que tuas pu obleair.M de mQÎ.r,«'jDSMMi 
retard de quelques jours,., esférant que le cl^oléra ruons 
éTiierait lu peine,.. Pour te faire plaisir, j'ycousens; le cbo* 
J.^ra YieoUr tuei tout dans la maispn... et i^us ]aisse..»,Tf 
y«)l8 hieîi, il vaut noyleux faire ses affaires s^-mème^.'n' 
s^9Uta-t-eUe eu souriant d<im>uYeau d'un^ir sacdeniquet 
Pui^t.ellfi reprit;. — Et d'aineMr;»^ toi qui parles, ^mvm 
£(9U^«,,tu çuaji.âu^s^j. envie qMemol.M d'en finir... avac 
]a,vie. , .. ' 

-r Cela.içst vrai, .Céph|$e,."Tr répoodib la Ma76ii.,f|ni 
samblaiUcQabiéa^ •*- Mais^i, sepli^M. a« n'cfit «vapoMaiÀle 
que de. soi... et il me. semble que,:iiif»urif avec toîi ««* 
a^oukart-ielle en fri&sflunaviti-^c'^si/ être* complice éd^yi 

. . '-«-.Aimes-tu mieux en finir .U4noidofium<cô4é,.w'tittid« 
l(ieii^|..b Calera %H,.r'**",^ G^physeirfriontrantdaBS <ce 
mom/ei^i terrjble cette, î^^n-i dHrojtfo omère» déaespènée, 
plus^ré)q^^otc qn'f^K iehf^ph 4M milifHi desifwiacettpa- 

.tio^i^prieUfs. . ... >-.. •,.,,•.•.,.• i- i .;.•• 

... -rr*. OfrMon,»> çpu>«»!-ndH l.alVIwyiattx ;aiîec :eff«oij»'»r 
.pas ti^ulcj.. . OU l je ne. veqj^ pas ^noufir 6etile« . > ] > - n r. • 
. in Tu.kyois.dcncbien^fiœurQb^ieH'ii^a^iairfnsiraiMP 
ddue, pa;i nous quitter, et pQkWlitfrt, '^ -«âoMtaioGépbiii 
d'iw Wix :<émue, -r^j'ai: parfois le caur bris^rqiiMé'je 
songe que tîi veux mourir c«)|nimQ moj .. < • .w ni «i]<'< - 
^!) «-^-î/EgÇïf*? l^fi\ih »Myeu» avec un s<»Q«irernâ(TTaD4,— 
galles j;aj^ansair^e plus que toi d'atUMr h\ vie ïifiMfe- tilde 
^/Jlissç^a^je.*pi"^m#i? i :.•.:■'.•:.■• ■i-''* 

.. ..rr . W.^3,tui,&(»u)ç, ^ »eprit CépI^s«Vr* ltt*SD»p>l«l« 



iAift!ftk^;^Li6B^ft«»|i«lleal deéfaiHiCéd reire^'H i^è^iïiènt 
ilMl^ttl lé vtfille?.. €t' pdortattt; ta VéU]t'inoàr2f'cohittfe 
moi.,. oui| comme m«f);«.; qal ai'to^JîHltiï^té'àât^în'ol^tiT, 
«lis^t itfs6ticîenàtf^ ti'usâi coupable. ;.^tie M as été labôrie^çe 
et dévouée à tonit^eè e[«l 'sonffraiti.'/Qà'^sfe-ee qiie tu veux 
i|tie je ledîseî e'estvraî, potrflatit, cilàf toî'..'. uu atige^ur 
i« terre; ta tad ttiourit aussi déâeâpérêe gde inof ... ijuf sb^s 
ntaînteimot aussi dégradée qà'nnè femme {)etit')*etré/-^ 
«jouta la malheurause en baissant les yerix. ' ' ^' ' ' ,' 

— Cela est étrange, -* reprit' !â Maryelijc: •pën^Vc. — 
Parties du même point; noiis ârcfh^ siiiVî'dèi^Vuut^é 6p)[ib- 
sëes,... et nous voici arrivées au ttôme bût': le dégiût d^ 
Fexîstence;.. Pour tdii pauvre «oéur. 11 y a! ^tièifqàc^ îbu^ 
encore, sî belle, ai vaîlkràle, Sifôlïédeplaiî^îinè'et'ac'jè^- 
Éiesse^ la vie est, à eeïte beui^e, aussi i^esâbtB' qtî'etléï^st 
pour moi, triste et chétive créature... Après tout, j'éfi'at^ 
eomp jaéqu^à la fiii «ê qui étéltpdui^iifoitiii'déyorr, -- 
«jouinlr May^t aivee douceur ;^ii^ Agrieèl'èP'a (iliji^ bëàbïh 
^emoi;..*11eâtmft#ié^p. ti^iHl^,1Ièst'almét..: sdti Bëii- 
beur est' QMtaiu.ii W^ 'drGÀ»âd¥llfé- ti'ai Heti* à'désiirèr. 
Belle, riche, heureuse, j'ai fait pour elle ce qu'une pltiift<e 
«i^ture dé k suftelpmwait^lblriey^l Gê«i?^r 
pour mol sototohcuMDHwi ^ù'etbce-q^ tJ«la'£Àii4/ mttf»- 
.fienaoe qu^ je>mron aitomè rtp«««» ;vJ; ^ nui^iisl %^è?i). 

>i^ Pauvre 6<Btfr, -Ai dft (îliè^/byfefe éVè^ «iiti'è'/éWè^iynrlbta- 
«hante qui détendit ses traits cûntractés, -« i^iiëh^j^'Sfèïï^e 
^ue^usafts ivi^^n 'pfév^ni^, et malgré'ttf résblttUè^ dE" ne 
jamais retourtMrebèt ce«ië géâêmiêé ded61seH«f;'ta 0rë« 
•ttdlf îce; tu aï> eu le courage' drtè'trtîrïel'irnourantç de 
faîifgue'el; de besoin, }eis<tae che^^felfé', {^ouViâcb^V dWi'Iri- 
téMsi^ri mon s4fH.'.. eulv îti^ntotr...' puisque iesf^cés 
t'ont manqué aux Cbattips-Éryèééà...' ' '" ' ^ 'c • - 
- -i^f Bï (jMnd j%î pu me réttdre'efifiii'à thôtêf'de'M^» de 
fiât d<y«illè ; èlte étèkmafieurietfëeMièÉt «bé^éMé!;.. 6kl 
bien malheureusement! —répéta la M^yeuieii' regardatu 
*Ci#)r99.tfpie dmirfeur^ ^^ ^ leltndématit^ yo^ant €«tte 



itfôi qijKâ tbi;tk^nfénfft Cèilt prit' nous 'phk;«m<'dWib;H... 

mains en frémissant. •" - •^"' ■• '-^ •-^•i'^" ^'^ 

^'' ^ m bien ! f frl été me' rai^ë c(»n^^é^m^>tf!kd(r«s 
malheureuses se 'téndAit quamid' lé' fratsrf^iMWPe^ctf qdê 
lèéiKlalrèiié ^fflt pas,... et ^o^Ta ftihn'è^H^^dtt;.':. - 
répènéit Cél0%s« • d'utt« t(Ht i^ài^aiiéë; ^ ^titèàféfai'/ Ài 
lifctt '>d($ Vivre thi ràa honte... evmtti^ tM àiftttiÊi' Ha 
▼!tetoii.;vïnèîîi'èn*Kéûif&.- - ; '- '- '•"'"' ''''"^''^ • ' 
^'-^'HélMIt^t«&ierrtble honte, ddHetttfvfourré»r,'^tMi 
olphyfré'; pt^i^e^'cfue tu '^ du ctetir,...'(d ne l'iHmiiâ^j^i!; 
Gtiftfnue;>^j'fltàf^<pa tt^ii^M"*^ d<é<îaï'doKfHlë; oti^fMf^^it 
ré|^ndtfli4«« lettré ^4tië'fâS{iAd'^ïtfairdê''là pèrâ^Mi^e 
hil ' étH Vè^ ^Ifcz' > »oà doéelèrg^ ,'. . .' ^ilë' ^t^ '«ifen^ë^ibb^ft 

de chez elle... Jcrl« èôik^èidi;.' ëH«'-*'tftfM'Âltmtter è^Uè 

lÀi^4<àrfiéui^i'..'^$^!ibFlAiff'^.:iif%faf{tt^diAàM?A't^ 
dêddéé'ft'^AÂn*.'ii^ '^'^' ,'iiijlix l' (ii r 'j ib'w rqirfji-V'" * 

' u^ Oiî^F^liea ^ifiè^UPci^t tttôif tèOiiififiè iMé %*èn^dlil Ift 
dèuh.i^t^etftfes^ éttthftidn'd'Bii» tfi^brâS^ii isdë^tté^- 

etâRiftIôiif pë^^tfAée;- *^ jd^ t%(n«rié'î«&ihiM^MF n'altte 
qu'une fois dans la vie t.. .../.jr.aîjO îi^:' '^L .l; 

^^^« tt^re XMt^^aeiiompKflMMdotfét.'^'âa^i^'lÉ' BMytiii 
pensive. ...vr.'. ., . ,. -.-..-v,;;, ;.-. 

— Et la cause de ton dépaH'd«Mih>^'M»«'id«€Ai'4ëVfiië, 

u«i-ttMieiit'é6 6tlatcè. " ' .'-:.• u ^>iti ) 

ii»€f 9èntlo'settl sedretque j'emporterai itM^moiV^M 



M e\h ^jS^l a\4c jiDp joio imhj^ i|^ )>ieptï5| ^||^ dftt 

rail déliyréc,d)ci <içl(e fW/int^. qj^j.avja^tii^ipppi^i^^^lçs^r* 

niers jours de sa Irlslc vie, .ï-îi =r:'r.'.j: j»» -liiu (i 

. ^e mrçiniofirr j^, f^ct fL'J^ol.^ , inisiPuH^^, fmeùû et 

ridic^le.amowcqu'e^rkfspj^i^^ ,. , .., , „ ;,;;,, 

Car,, û f^tjc 4irc,.,ciBt ^^ fe 
de causes du suicidç4^ ççlte ^nfor^iôéf^;^^,^çi0i^iS5J^ d^%-s 
parition desoi^ioyucn^t.çHe croy-^Uiq^ÇjJe fj9^rgw»*C9Bn?i?r; 
sait le triste secret de ces pages q^j^ç^^Iç^-; (m^nq^u'ellp^Di^ 
d04i($t p^ de lui g^çosMé,. .45« l^ofl <|l;gGa^ç^,4:AgVu^J^îiîIUi^s^ 
dcOait tant d;elle-.niécne^ ejlc ro^qtipit^^^Qe,t^()q iipii^g(^> 
^^t|ç p«|sion, pp«r,w^ia^,Bo|^e,,i^^,îi^?^«j,.<fUC^ 
l>xt>:e«HA4 au ellej^^C^p^y^ft^'a^p^t isf^Y^.r44i^lè«^s 
!ïianquaiu*out^a^ei»^,de ttajKdiL},éit4p i^çtjn^^ftpijçftim^i 

saRce^huoiaiBC nei^pw^fjfltr^p /^laSçfteMfTîte SfaP^»;44'^| 
gçiço|.«.pquj'l^id^gi%n^l^aid^,fit,^g§owrSj{. ..,,1:., ^.^.^ -^i 

Sa^s doute^.la jWï^y.W* iA^ autf^ent ç^y/^g^ g^f^i, 
tioo, si son esprit A;«ût)p^?,^^^o«?b!&ji^,,<^ftUe.i^r^^% 
vcrMger.dottt Içs^car^ç^ièFfsçJppijIus Ç^fBijBs,ç^i?|^.#guypivt §ff., 

leiDls, lor^queJ^ inalheor^^ ^ïft9W>% APBS^.iftW^f§içS^ 
bornes,; roajsja. wi»A^e^,^^4a ,i^ij^„eRïais.^^;p|j^f;<^ j 
pour ainsi 4iEe cçiUagiiçuspjdafi^.Vft tMimftWl^ j^^idP?», 
desAuioide de Céptysft^r^is \^M\mH^.}m.mf^m}ki 
81 long-temps vouée à la douleur , aux mofjij^'fiftjQn^yjiQrt^^ 
tèrfntle dernier çc^up^l^^jf rafpq^ ^c ^aj^j^Xf^ftp^^aYûir 
loAgr^cmp» luliéwnire^ k.fMn^M^j^iç^(^û4^rSaî^œufy4<^, 
patt% 1:^ jcréatur*, f (H?^|)l6er anéffcwM e, , OpMiIkm^ }>«f u^^^ 
tacfç^. le aart à» Cà^^éj^.wjmi du iTu4ii/|,dfti^^)^r^9^Jt<j|9'. 
terme de tant de maux... ,/; , > -i -;,.:'; ?]-.,' t;;..»?;» 

fF-Aqw pcnseH»»'8»*if ?.T^\dit.Qép^y&(> .ét^^ 

long silence de la Mayeux. ; k ^f^ •. 

CQUe*ci|res^Hli^«tri?poB^H.,s . t )< ,, . ;,: ,« « 

rrrjJepfiiâeà h £a9sequlintafa(iv,si;l>ipsq^^mi^n^spfi;if .. 

de ciiez M''^ de Cardoville et passer à >se9.y^iXiçpQur.4iii>eu 

ingTaiet^.BfiQn, puis^ lOetie fe^taMtiéif] qui ;in> .ifibasg éc-de 




^^O^ 



chez elle, n'avoir ,pas.faU d'a^t^^j^ Tktio^fiikVW «flflP»; 
'^ume nïOD dfèvôûiDent, di obscur, si ionme qa*il eâJ^^A^é, 
se jamais mapq,U|Br à celle, guj,^ (f^fx^^^^^nç^n^f^^la 
pauvre oi^nière eirà fL^peléé sa ^psiir»^,.. pui^-tr^^fin 
'feébréùêe, (yht> toùi jamaiai hp.«rea8ie.( tî 4H )^«f#«x 
en Jôignani leà maïftaj^v^c. lVdo«t A;«f¥fi . iovuNS^UlMi 

:^"u. cetfli éétbëau... 6çeurM|».au, tel Yœa,dliP9i|çejDi<m#l||1 
*- dit'Cépbyeie. \^ ,J ..,•,. - 'j,.!-, •»-- - 
/'' -L ^hî jj'est ((ûevyôb^tij^ -i- reprit y4veipai|iU,}(faf fV9^ 
^''iiXtd^f, i^aâmiraïs c^tte vermeille ij,'e$pîitj i^fimmt>M 
de bràu'ié'idealé. avec ub pieux rasp^c^ çarju^è^s !« imi«^ 
'éîtd'té dé'i)ffeii ne 8>st réy^lée.dçifs unç j^m pluS;A4fv 
tâMê'b pliï^jpfjt^l.. unè^é n^s? (jjirflïè w peps^^i^MWM» 
feoWèlé Jibur el^^^^^^^ .,. ,..,..,.,[- .. 

'-:- Jusqu'à h flnv^— Ç!|tta l^^y^^iv. apris.i?p.nM«fti»t 
elfe snencè, j-^ |e'est vràr;.'.,.^v|,ia^:r5i(5i9tl ;.. jc>st.,l^ ^a :„. 
bfèlUètr-* <^ap^ unifistas^.^. tq^t j9er3,iei;n[iiné»fk Y^^idikBC 
avi>c quel calme pou^ |)^pli),ixs de^^^^ de.(^A^i enépoavfi^t 

; — : sœur, nous somme? calfQes, .pa^rcequ^cXi^usaQiiHBes 

ïécîdéèà.' r,^-. 

— Bien,décidée8? Céphyse^r- dit la ^yfi|x..eïi5 l^tant 
d!é nouveau un regard profond et pénétrant Js^v an 

— Oh I ôuîi.. puisse^tu l'èirç autant que moi U-^ . .. 

' -;- Sois .tranquiilc>/i .sî jejelardais de J4>uf ^ntjowiio 
moment d'en finir, —repondit la May^ux, *-n.f)>(^>4ii0 
je voulais toujours |;,e,laj^s^ 1^4ei^^<4e FJ^0é6hir.4.k «ar, 
pour moi.,. ., . . . , • • >- \i-<>i, .i — 

La itfayeux n'acheva pas ; mais elle fit i|0'.fil|pie4iiièta^ 
d'une tristesse désespérée» . . i<.f. - 

-^ Bh bien !.. sœur,». jembias99iifriiaiji^i -ri^.dlACbii^^ifl» 
«p-'ét du courage! .;. 



Teoufe dfrtft ^e ittttcnt torig-temps çriibr^sfèes;.,, ..v. . . , 
II y eut (ïuélqucs secondes d'ùn^'lencc profond »8otBftîV^, 
stnlèfneht itiietfompd pat les âanglbts de^ dieux .eœurs, 
;C«f alorK seullrnientelles êé mlrctit à pleuren 

— Oh! mon pipu! ç'aimer einsi.^. et 8e<q;Uill0r<y pour 
laMîs, — dît <îéphyse. -î- c'est bien cruel... poiirlàniU .. 

— Se quitter... — s'écna la Mayeuji , el^o;? pâiep^ doux 
vîsKgcUjotïdé de lèrhïés tésplêndit toui-à-fîQup d'une dWine 
«spé^ainc^; ^ se qiiiitief, sœii'r, oh j non^ n^cif (Jçj|i^J me 
rend st calme... vois-iu ?',..'c*est que je sepslàj, «lu, Jon4 du 
cceor, ime a^pîratlôn'pj-bfdhde/ certaine, vet^ .(^è.|ix9,9d,e 
-iiiefll<Rir«ii tinte tîé teèîfféirfe ftôûs'attehd l i)içu^.'.> .§i jgranH, 
si clément, si prodigue, si bon,..n'apas\()uri|, luf^ ftuc ses 
créatures fussent à'jârthtis'hi^rà'éufeiisei^ jn^îç q^^lff^? 
hommes égoïstes dénaturant son œuvre, Fcduiien^ leurs 
frètes à la mîsérë et h'u dêsespôfKrr Piaîjçnoiis les rnéçliajiji 
cl ïaîssonr'lfs.., VT(^ns'l^'*hh'ui;'sœur;... les hjommes jr>/^y 
sont rien, Dieu y'règrYe, seul ;.:: vîens là haut, sqpiir j ô,n)-y 
csCTniwix ;..» partofis vh'c;...'ciir il est tard.' ' " .'. , 

Ce disant, la Mayeux montra les rouges lueurs çïu cotr- 
chifnt' qui commen^aîéwt 5 empourprer îcs carreaux d|3 )^ 
fenêtre. w _ ,, 

C-éphyse, entraînée i)ar la relîgîètise etaîlalion de sa sœur, 
dont les traits, pour ainsi dite, transfigurés par l'espoïr 
d'une délivrance prochaine, brillaient doucement .coforés 
par les rayons du Bo!cil couchaul'; Cép!iy'|e saisit les. deux 
maîns de sa $œur, et, ia regardant a^^ecua profond attep- 
drifesement, s'écria : 

w. Oh ' sœur, cofmmé tu CT belle aifléi î 

— La beauté me vient un peu tard, -^ dit la Hayéùx en 
souriant tifistement. 

— ^on, sœur, car tu parais si heureuse.., que les ider- 
nievs seropuies qiàt j^ataîs dftcore pour toi s'effacent tout 
h fait- 



5*4 ^ mw: 

.o^SpU UMUioiU«»s<»i|rj„ ce ne «mu h» l«fi8»T<r*HiU 

Cépbyse. 

Et tWt alla prendre le réchaud rempli de charbon, (Qu'elle 
avait placé dans an coin de la mansarde, et l'apporta au 
milieu de cette petite pièce. 

— Sais-tu... comment cela... s'arrange... toi?... — lui 
demanda la Mayeux, en s'approchant. 

— Ohl... mon Dieul... c'est bien simple, — répondit 
Cépbyse, — on ferme la porte,... la fenêtre,... et l'on allume 
le charbon... 

•— Oui, sœur ; mais il me semble avoir entendu dire qu'il 
fallait bien eiactement boucher toutes les ouvertures, afin 
qu'il n'entre pas d'air. 

— Tu as raison ; justement cette porte joint si mal. 

— Et le toit,... vois donc ces crevasses. 

— Comment faire... sœur? 

— Mais, j'y songe, — dit la Hayeux, — la paille do 
notre paillasse, bien tordue, pourra nous servir. 

— Sans doute, — reprit Cépbyse, — nous en garderons 
pour allumer notre feu, et du reste nous ferons des tam* 
pons pour les crevasses du toit, et des bourrelets pour la 
por<e et pour la fenêtre... 

Puis souriant, avec cette ironie amère, fréquente, nous 
le répétons, dans ces lugubres momens, Cépbyse ajouta : 

— Dis donc,... sœur , des bourrelets aux portes et aox 
fenêtres pour empêcher Tair... quel luxel... nous sommes 
douillettes comme des personnes riches. 

— A cette heure... nous pouvons bien prendre un peu 
nos aises, -« dit la Mayeux en lâchant de plaisanter comme 
la reine Bacchanal. 

Et les deux sœurs, avec un incroyable sang-froid, com- 
mencèrent à tordre des brins de paille, en espèces de bour- 
relets assez menus pour pouvoir être placés entre les ais de 
la porte et le plancher, iHiis elles façonnèrent d'assez gros 



TaDtque dura cette sinistre occupal^^yrr; Vèkè^ëWfë 
Blérnvré^S^tlM dé «%^'dcâk ioforttihéeà rtë^'dénfi^irent 
pas. .:'><vioo:) 

,1 , . , . > , , _ ^ , , 

.. (î'.'.hi-ii'î ••«.{ 
;♦. :' « ,'!• VfV^ fil Ùli — .OïiiiO^i v'f yÀhXti — 

,. -. . - >. V " "u jj^^n uli J*) jUfi'l 9it(>n igmulîft *?uoq 

• -, ; !' •: ;{ ^'- ' jO ,îioi liî» gî>>'.'n.'r»}0 8'jI luoq ^noq 

...6ii{l'(it;'! ni iitoq jo onn'i 
.• -^ ->."-;:,.•!'■ "''j':n. yinoTÎ OJH*) ogv8 .J{>(;îil'0« ?:f£(^- 

. .,, ; ! '..-v;;{j:ij rin'jiîtom 8fji(ljJî4ul cfio aciâ' ,300)0(101 o? 
, , j -'i-o», rt-o r!.")!M-rî i.i.1 f'jb ^-îus)^ .*.,'jirnb aiU — 
^ . u, •'-> '-L'Of! :. .! i,'Ml i'Ki|) „..i!î''' -s 'U !'}•"! qtri'j lunq aDiJyo'jt 

- f;..o ,bio'«' '.,•;•'- '«'..'•; -'orjiii tu: yin: .-'.iri^f»^ yn'>b eoi ;i 
ri','<i ob é;3"-'i> î-'-' îiv />''"..' '«b >îirî«f îob a'if)7CJ ù Jn9T)')i/0J!î 
>i« ^n; «'>« '•'"''• '* '.'».-'^'<: ■>' • ".•".•■'«"? "»<q «ïmoni \'.«2«t< -.'î!»1'jt 
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Céphyse et Ta Ifayeux comÎDuaîeiU «iTec cf(IiiM»lfapt<Vft- 
ntifâ de leur mort... . 

"Hélas! combfen de pauvres jeunes Gltes^ «ins^ f^^^ 
deut sœurs, ont été et seront encore fatalement pQi/âçéesà 
efaerdber dans te suicide un refuge contre le;e4^!^<^i'« 
contré rinfamie ou contre une vie trop misér^tblç \ \, 

Et cela doit être... et sur la société pèsera «ix^s^ la ter- 
lîble responsabilité de ces morts désespérées.tant que des 
Aîlliers de créatures liumaines ne pouvant m<|CfrMUfi^ 
vivrB du salaire dérisoire qu*on leur accorde sero^lAueées 
de choisir entre ces trois abtmcs de maui, de .t^o^ijBS ^^^ 
douleurs: , .,. i 

—^ tM vîe de travail énervant et de privàffpi^ immT' 
trières, causes d*une mort précoce*^» . ,. . ..^...^ 

' — ta prostitution qui tue aussi^ m«is .(^mfemflli for 
lê$ Mépris, par les hrutatitis, par les malaiitm wimvWW^"^ 

— Le ttûcid^,., qui tue tout de Jtii(e«4* j . \ . ,,, .. 



€;^jw •! la* Mayeux symbolisent moralement deot 
fractions de la classe ouvrière chez les femmes. 

< Aiost que la Hayeax, les unes, sages, laborieases, infa- 
tigables, luttent énergiquement avec une admirable persé- 
vérance contre les tentations mauvaises, contre les mortelles 
fatigues d'un labeur au-dessus de leurs forces, contre une 
affreuse misère;... humbles, douces, résignées, elles vont... 
les bonnes et vaillantes créatures, elles vont... tant qu'elles 
peuvent aller, quoique bien frêles, quoique bien étiolées , 
quoique bien endolories... car elles ont presque toujours 
faim et froid, et presquejama|s 4f r^pp^ d'air et de soleil* 
Elles vont enfin bravement jtisc)ii*â la fin,... jusqu'à ee 
qu'affaiblies par un travail exagéré, minées par une pau- 
vreté homicide, les forces leur manquent tout*à*fait ;••• 
alors presque toujours atteintes de maladies d'épuisement, 
le plus grand nombre va'.é^Mfidre douloureusement à 
rbospice et alimenter les amphithéâtres,. •• exploitées pea* 
dani leur vie, exploitées après leur mort.<., toujours utiles 
aux vivans. Pauvres femmes.^ 8<^ints mai^içsL . .^ i 

Les autres, moins patienteâr, allument ùh peu dd Charbon 
et, — bien lasses, — comme dit la Mayeux^ pbl bien |a9set 
de cçtie Vie terne^ sombYejsaDâ'joiës^ sans souvenirs^ ^ai^s 
espérances, elles se reposent enfiq,.,, et a'éndorment 4^^ 
sommeil étei^el sans songer à maudire un motMie qui Bft 
leur laisse que le ehoH du suicide. . ' 

-Ouf, le cboix du -suicide,... car sans jparler des métient 
dont rinsalubrité mortelle décime périodiquement l«s 
classes ouvrières,'la misère, en un temps donné, tue comme/ 
rafipbyxlè. 

'pleutres femmes, au contraire, douées, ainsi que.Cé- 
pbyse, d'une organisation vivace et ardente ^ d'un sangf 
rtebeet^cbaiid, d'appétits eifgeants, ne peuvent se résigner 
à vivre seulement d'un salaire qui ne leur permet pas même 
de manger à leur fâfm. Quant à quelques distractions si 
modestes qu'elles soient, quanta des vétemens , non pas 
coquets mais propres, besoins ausi^ impérieux que la faièi 



ct^ez la ronjotiié de Fespèce, il -j^^bte**?»^**^!**" 
Qu'anive-t-il? .vitohwliuortfîiivl 

.Vu amant se pïésenlc ; il parle de fôlw, de bd&qîAt W- 
m^M0a(p«xlial«hnq[>8^^fuae'A)aNioaf6u§MA«fîfci)a^^ 
MAtft4«i{mnQB«vJ8b'telb«ée sbr»iaUiafife9i^^9 ^^Mr 
fMÔmlB?i*jëi0ii9i«l^«afTtaqdtei§*»«|r«« ii^wyiyMwf 
laiiiittlMe^ f ôiBâfcflDB é*éBai»i«ifiiliÇfieUtoll«iPiai^ «* 

l0ilrtalnriçaiiB'iiaIffl8|9*BéUOBBià«Plllsré»>iîli^'4lNP<l^^ 
(«tolèkicidei Fasffl*rtêi«clia(ïH*Pfiii^^tt9èW<tttii*é âlîi4M 
aWi^iT)/u.>»89b lioluoyaicfwflinal uo iôièJin 1 ,9i)iaoi| 
BjMbocsiiUteeàdiiàioeioffimipo^^ '«^ 

. Et biêniôl vient le délaissemeaQJâliteMrtlOillAl **«aW 
«kftefi'habiiaalb-Aao^otoiittttoisi ^dM^ld<|àili»Cfe iwlilii- 
^oeui gimélc^wenia^ifdedtiif ki<|'<«Mi((^<AiflMf^l« 
travail, même inwleaaMiœ«Wfimilçlàilaftxiéépwdww 
c^toWiÉis,aoa#ïrtp|»pi«dfeWi|M«piriBp-af^^ 
cto9P^». uwod«fcetalrii;owdlqjaé ateçljMidrtisihailjiipîi» 

]ç disait Céphyse : les oflaatrt«i«èldiOiriéiMttI»ttpdMI»ll^ 
eftimwwWiteu'J^ni ,eàvDOiq ,2ndbiYè ,8Ji«l ab aJloeàiII • 
9*tomttiH-âlk»iaaitiiwèSiéiM»J«« màtm^fMUimfÊ^ 
epMâ f aavledbiàaicr«..9ai6tti92 laq a^KAii? owo eniq us - 

im^ f^émm^ hiontlnqui^abead lét>oiiai9fftabopBa»MDt^ 
PA% mtùé^ ^iqUaite HaiitqHç Aiar«éi«ièfc MO l«Mtt«-' 
si^^H^ lrtg«iwmfcW8ljatvii»»6fc8mfn>pl|aai*5ito«i^^ 

dft#tofi»wear/|wwf •b?o»ïliw^ ,ê»&hm^ ,wmfMMt^ 
côfD»felte»*i«iflUfl6i«»»i«i jfckw«lrffïte»*ilra»riilàiM« 

uatt«*.ui»iVCiflWîiiWl é*ï«toitti»a||fi«mïat«fe»^iliW^i|e^ 
tf^Aiisifc^iiil^i^lBKf (^bcièiM immiJafSfiliuiâ^iMi VS^ 
sÀtri^oau^'poiiiBiMiir/b by iop ,8'j?oda «b iaii bl nu • 

^^4i^ n«%a lef^péiia«at^4iii»i|i4iiii^eitftNmM ^j bfm i ^ 
T\'ool quQ te choix cn^re : »▼! 



La prostitution ; r r^ 

<£i (|ei«^ éî9»0ft-l6 mfioM» > l'on' néuBtpDtstidf • q[)etMtr0; 
et-eelt: pîftiêQte toiflftlaieeide oeftânfostunéesiol SttmiS^ 
8ftel».déli9oii^4W>BiiiMlftaits*patTMi0;fioiemfénéraleiDttt| 
dm» «tt.k^Ml6a»':4iiafeiinre0sq«6 sooifiniot eradtenitivl 
eaiHMnee; dta^ tMotiBucUad itéaotDnis;><dfwi0)Co«curv»net 
«MicdtiqiA^ |ijiieftqift1§<»r8séa80ii8ilehiM]tdftd'Btoeinipla(»My 
Xéodriiti ittduairmie (élutidtdiMeainidiilBBa^i btiposéip»' 
l'inertie, rintérét ou le nwBVtts YOBloir des goovcrneifs)^ 
ils sont Xomiésrd'iiBieMitP^ohnqfieioujr i)ô8*saàaire8'|>our 

é¥ller*«tiesoine.«Mlfplèteir'/'Rt;<^t:.-u «t :m>w i<><!])i'1 •:4l 

HifÊuà d«:dépb}rAtto}ialbtt«ineSiyàoBl-ette8iiflia'igii^^ 
que^àtt^ffoift-fltiégèift |>etvuiiiBîéBpMaJiie(ie4)évmicB (d>aÉr 
ivaiivineitiéar9fiélipiimira'daBil0CfeiM>u 'Miijiff ji^tii. 

Supi^osof s qa!nii|hfliqinie«6t3èfte|fls^D9-nijg[rftot,^sàfl9^tt$»»' 
slôDw 8tBikaanei«dni04i#aii8 i«^dbi]«fl,tiiÉaiS'le^ÔQiiiir.d««(l06^' 
reoieiBeDliiàveéideitântiieJttbiftnf^vimt 8iin|deii»eiii'|M^ 
stcflcUtfjquesUottàitoAilâ^ikleiifaii sol : ssyH-;^j nti"!!) 9f 
- « Il résulte défaits, évidens, prouvés, irréciiâBblQS)i(tiii> 
» dtaa nUMii dei«inini4 nfm% i^i^éesi dEecieii pètà-Pari» av^c 
» au plus CINQ FRANCS par semaine... mléidtz^ou» blen't' 

j» c{if«i^RiAffli&FatR:SBiAiNBui««poiir<bt?^ger/6eit^fiiS fee 
» olianffeV)('âe n«inhv) £( beadcdupiid«iD«i feminéS' dent' 
J» v«Éfwr>tt ont de- petit» enfens:; j^mû fôraifpi^ entamé oni 
» ûHp^ifhrètm^'iûn^iaiB cenjure eèuiémeoerdé (penser^ 
» à'viM'Allei;' à fbsî«Q0uv9i >^ ^TO^^^emnieiSy^èifes' ni^feê^^i ' 
» Gntmn'e^elles, ^leiiirUiiJi, eèeimllicii^depMivresiaréMfttred; - 
i> Voiiéli»4> iiit4Miri'«flEireat et &i«tmentfâéme«flrilsifétlh 
» sont mères, filles, sœurs, épouses. Je vouste^^MmënBèi' 
» âri^ Woii»'>d«^1a*charil&,' «u-noMi^ iMîii 'Mn9/i«u. fféhi 

» ût\ yfnléftêt de^toiw^ Btt'BiMndè l»Hdigliité>litttfitâHièJ 
» un tel état de choses, qui va d'ailtebrBftoiyjouKP's'if^v 

» gravant, e^i^il tolériMe? «sf^ii poBsîlile9*'Iie >amiiîri- 

> ri^2^>n^d," sun^iil fii V^ms songeur a«t ment effroyables^ 






'Qtt«iel>»fiM«ii^lt parmi noaléfi^lalppmf > .',,f,/,rii ^J 
SèiM>4(Wt«<ik'TAponite«ttMti»v.d4#)i^ttrettSfP^ 

. « Hélfts t c>st désolant, bods gémiasoM de iri ^dJ^^i^ 
'IHlafciiiA;ilMi8«oiisin»'pMv0iifiHeB»». ,',M'ir'Ui^\\' 
— Nous Nï poirroNS rikn !I iix » 

.dtteBltMiiNW^'àileoriiiafllèaiA^*r«|}j|g^eii49^^^ " 
Aussi UB jour Tiendra peiM^tre où la eooié^rMiâtera 

reui de ce monde auront de terribles rfïiiflftjryi \ ^JÙMf^ 

'itH^età^, Mii8^efiMf:saBaiiôo|spoeii«aBa0ei9Of^^(|||||9 
le bien-être du tnTaiifear et ht tran^iliité du Hwhi!)|.»h> 

'i^flt^ni at4MdntiMÉl»4M)taH«rrfiie^99U^ 

si doutonreoses» q^ intànÉ^cHt r^wèfr^el^ti^^fl^ 

m^Mm )^«KA3dciirv'tiiili<>4e<}t>«Mm><y4^^ 

Mayeux,conimeCépfay8e,raourroBtdfi|i9èrffeMN). ^^ 

' 'Eh 4«i#^pM«(iiikUi«as/lesf deim(iSfimiB^<eureiij|.,f^M|^ 
eonfectioBner avec la parNe de leur couebé les ^ovmmft d 
les tampons destitié» ^Wilercqilepiy^j»»! tof ^fte j TJH P PJ i i> 

plus rapide et plussûrei" '-'.s ^'M'nJm f.îi- è,M.f| .^ 
''■'>'^a*MaJ*«T>d»tià8sli«tïiiitT ,;i -.j-^ -.yr.».. :iom;jiifaj 
'i' tL^*/|io('(|Me!$^la'fda»gmiide'»rC;épbysfl^i lli 




'^Mf»d,4iioi'<dèiftifiiiiêtxiejeliider'iap«i^^ f' .^ .., 

. ^ mvlBÉ ûêaU ieisÉtS fillm 9^4lims9^revli ^ 
• g l à e iii a Éi fmî teseiil'ans dW qui» : 
' 'MvteQBiumde délabtéa ^ i •jjJ'j/ /iMy^i/ 

< ^^KH^bsise, gffftceirsa tftille ^i--^- ^'"î'r'^iiiT^CjnBï^" 
4b toit qui forent bermétiquemeat boudkées. ^ ^ng^a^ 




fio^ itaie ^Msogoe accoûiplfe, les deux sœurs i^ktyMl 
Turii âopr%9 de téûM^ev^ià regauddreoti eamà^mti . i. <: 

Lemomeot ùCéI sfp^^eLiiUi; IfUTs^plt^fliMmMf^i^f ii#j»|iie 
toiy'oàrsfiealiWé^; fi«M4«îeQt1é|jèiiéroeq^ jp9V,<piUe 

s^resdtiiilioq étrange qyiftoconi^giiit tdujoiiCft'lQSi is^Mf^ 
stticidfcB/ " .,.-•• .... .,_. ... „ 

— Maintenant,..; -^ dU ta^ M^ïraiv *«- vile: toilwHh 
neau.t. ' ■ ■* '';"«•./<.,./_ 

St éUe 'd%g«boa(fta d0«iiit*ie*i^.jréelia«itfjiff)inoV de 
clmrbon ; nfais Géph;se, prenaot^^âa .^eour pfti!^4«Âi|f)^>4e 
brasy l^obH^de se relei%r,4»ltti4tsaiiti:. . . . . . /^ ,u 

— Laissez-mm ailumerle êmi^attelmviÈpmsffii^^t^,, , j 
' «— Ifaiâ, Cé|^j*âe*«» ' •, "»"'. -' lo-.^ .i.- -.. <,/, 

i- Tu sais, paùm sœttV/4MildMiQi)l'Qâeiii»du»id^^ 
fait mal à la léte* . •*.. jv t'.j.r- ».""•••»> 'jI^ /h.» 

A cette naïrefté, ear ta 'i«îif0B«ceiu»a(^ p^^-^wiiQV 
sèment, les deni sœttffr m ^pufeBi sMipéiâier df) »i9^^e 
trislemeni*' . .• ■ i ,;/♦ i, .::.// *; «h j.;'V!-i .1 ! 

«^€7ese éga1;-^re]^fr Êéphffsiv'^^quai bon^A t|i dévier . 
iin6«ouffkiincedep)ttSv...«t^^«8'tèl7. ^..(..^,,' •' «f. ^ 

Ptli^ Bnmtratit à sft'smnr la faitlaaie.emQor{L^ BAttigM- 
nie, Céphyse ajouta t . >t / ,. -, . 

; •«-'Ta vas te ooueher là, bonne petites scçur... Lorsque 
1è Iburneau sera aliuaiè; je vûddiMi mîai^ffilii; 4.c6té 
de toi." ■.''■'• '•' ' '' '^ "' -j * -'V •. i.ii'.'i ■• i[ I- ■ 

*« I^e sbi9 pas l%ng>-teiii|i^A*wCiéphfSCi«. ^. . 

-4 Dans cinq minutes c'est fait^ ' . i ji.: ; , . , .. . 

-Le bâtiment élevé sur k nieétaît'Sépaaér/ fitf; pvnp eour 
éàvtHe du corps dé^i09isbj)iuG»lrpiiy)Mtr.le. rédiiU4e& deux ^ 
soeurs, et le dominait tèllèmenitv fpiTune'^is.lç.SiMyi^is-, 
paru 'derrière de' baiitë pignon^y 4a ^v^màanàmiinmi assez 
olraeare ; le jour voilé de la fenêtre aux.i»i«^aQft.:|Hn^tte 
opaques, tant ils éiaieni sordié^ é«slaif#it Mliteiant la 
vMtté paitfasse i earreauïi bleiis et:lil«Dea^ mrièafnalte la 
Mayeui, vêtue d'une robe en lanbaattt» se tenaét è 4ewi- 
coaeUe.6*accoadant alors sur 8otil>rasgaudiei>^jMiU»i . 



29% LB JDir 

a%pavé dans la paame de sa mainl elle st mit a regarafi H 
sa&t'aWfedtreei^'féSlforfVléAîrâiitej'"*"' f^ " •"'rT-. 

vei^K'«tbit<'éha^68rf'Att'-'dé^é{i^<ailW<é)^3l(tgëWdR^ 
U-aWé[/ftit(rft«JiM<è'6liUatïb?:!Hlèp?î«f¥eaMft^^«êW^ 
sur un peu de. braise allmpéeiuqui jetait sur la pUtf ItgUA 

Le silence était profond.-.':"^""'^^ "'' ''"'*" ' '^ ""' •""'■• 



tioo du charbon, qui, èMHAk'iymA'.W^t 
altaiw AN.flasuî iusim Jnod ...enom esl 9op ui-si»* 



9op 
...t» ...êr«' 



sen 

■ — C'est fait... 

sâflfe ii«llal9è>^nWfi8 qW%é|ffi}9é é»iPeiR»?^elM; 
— comment allans-nous nous placer 7 Je voudrais bien Wt ' 

td«'**a'aet«i!ii!»'àWii8î»;' f\ •••t"'*" '^ „■-„,. 

*iJIlfe(K>->itHtlprys;«ï(|S(â^(milanT<^ffil: 









cd**;!!l"ffe9tVAtf;a.*«tflWé4î*wi6«W&af.?."iÊÎ.^^^ 
ajouta Céphyse d'une voix émue, — . autant ne pas ndw 

V(#SOTflflR"'*'' '"''■' ^'"1"''*""' '•' «i^'-'t -^tw KTTuO- 
— Tu as raison, Céphyse... •. ... ... ^^^Vi'- 

i-iJHîh :«-"/'*•'*■ J.iMriT 'j j .*;(.;■ >.y ,rj 



trtD 
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- ttCBur,... la maiD,^^ rr 4*1 la. UayeuX| -n x^n^cA^^. 

- Moi f.; pas encore, ^^^^^.Çtj^f^,,^^,if(-^^e^,,t^^ 
çois... que de l'odeur du charbon. - , .,,. .j. , >, j..;,^ ,t 

.TT.;«?P;P?ûi:g^lcet^jÇie|M . i;L ^.i? 

-/Parce que je prérer^^ïM$,.k:.P^çJ(TU^^ 

co|ipr4 peiL,. parioui%fl^k^.,^,f^,^^^^ 
Sàis-tuquè lés înorts,.* sont mieux loj^ftv^j Sf^'lf^^qY^j^f. 
vans... et.., ..ji.njc^'y:) -« 

;57.ftî'V^^^M>5?^«^7îi4^lféP%3fSfc^^ ?»« 

- Pu comme... des verff|^;|./ Jf|>inpf^,»ifti^^iii 






dopn 
sel 



'.7 \**;^"J^"'?vRff-M ffî.jP/iftçsjf -51 Mâ^mp^- 



r V.TT ^"' :""'»"'"?vRn*-M .?ft.jf/iy^ff:ï^'5x «tsïf^Kj^'p»»' 



8in 

■ 

sourire 






--^^Oui..; mais j espère te rattraper tout-a-i hé}|ffV^;:d|^();^ 



Maiwi Jtéttt &éle et ^éliça^,, jdeyfiitrie^^jBP^^^ 



if 

mollit {Ji^dmptémént que sa sœur les' é£fets de l'a^^yb^sfii^n^i^ 
Apr^ UQ instant de silence, Céphyse te\mi', en' posant sa 

24. 



iiwtÉ «îr^fe frent ^Wl* lft»^»^*û^^«^^ 
:i. tu ûë mfe dfe û^:..,^^mtiM¥i'm(iiaM 

— Non, - dit la Mayciit, *«W^©tf ialWbtte^»*^»» 

iement ;,•• mai» ÎQ ne sens encore aucaoe doitleor viyfUi^' 

i;t'Î0T,*8^tetitt' '" '••>;: •/• "-'".î: i"*:» J'à 

^i-iétidèid^ 4éef ta «1% ^^arlais l'aiiiNroiitvé >ii|i ««liga; 
mifài^^'lÉii^^^ài^tàtfeiit a«ecJfor£e;u ^ I 3;^ 
^iCoiiiëé'ëaèâ'M^ bëuaieÉt;«9iitNli4lM«iv^»aifiBtiniil 
(iii'4 c'esi plàs ddiatM^èai'iHVi^il^^ 
moucir *"' '' '• ' *' •*• -'^ ..."jt-* ' 







lémais oasDiB «e |hw « wvat i»ww • nio^ jw«f»: f— y ^i»- 
Inanlé; ilfeè*ahttèlill.I: jësttft^irfew^qtt^cilrftgt ig sty fc a f 

craiaUve; .,9J .- 



■«MUT., ^ 

tourbilloqnent auioar de moLM . ^ / . ^^ -,,1^ i. i,i ,. ,» ,u 

Siito iii|Uttumo8ei<orétatiir»^^ reUi^iU ^uf|/ pf^i^ ^çh.a 
SQB visage dans le sein de sa sœur, toujours assise, et V^g^,, 
to«radeseside(&i)Kia^a«isAi«s.^^4.M;t/ i^i , /, _ ^,„.>'^ _ \ 

sa'^»ite^e^4'iiM< vqU fttU'fffiMiss^it, i^^;,rr^ jY^l^ 

fifiinè^ • '' •'«•'• t > 'i! - .. «. .^ - • 'i ,. .' 'f',? 

£t Céphyse ajouta avec un mélange d'enviç i^fj^^^,?^ i' 

Jante?.. J'ai ençof» toute i«a l44[fti4j<!M^P«a^ 

Oh(imai9€ela ne davei}ip»3^»isii}e} n^^pei^ai^ qu'elle ddt 



réchaud,*... oui;... et j'y vais. ..' , ^' . 



étreinte de sa soeur is retint. , \ V . \ . 

pas*., je t'en prie... ^j, ,^ 

Gépbyseoa jaU»IMjC%mHi:«(iil.far^q^ SUfJ^çéc^au^.j, . 
-« Aël... si;... pouftani, — ajouta-t^le avec une scyrlQfi^ 
joie siaîslre,— je cemme&ce àét09ffer9et,i{,^f]^;^ip)^fè...- 

. Bn effet , le gaz délétère remplissait alors la peti^jchàra- 
hre dient H avait peu à peu chassé touti'^jr ^e^pk^bte,^ 
. uâM jo«ra'ai«M«ai«»-Mi<m«#WfM^|d^vei)m^j^^ ^scure, 
éAd&étilaiBéa•pjl^,kJ:év^n4>4r^tÂa|llduf()^r4;kea^ 
MllalarTimgeMi»» iagyt'4«. «ffifW^ de» , ^^^^sfiis\^^ éf ^(ff - 
ment embrassées. ,. , ^ . 

vttlâil^eQ proooR^aft ces.in«^d>w WÂeJ^(9 :'. . , . ^ 

je., le». , ; « _.-,. 



ses Inouvemè«9^tAlltfMâfl^^è»HM^ièlr9é^1M^^ 

— Ma sœur,... - s'écrift4X^jsè/^tMfè«/»^«ôUklMlS^ 
la tête de la Mayeux entre ses deux Aflfil^^om^NPïl^^der, 

^1M doù(aÉifiglttè:)Ailh af|y0IW^îf)éC(îVfi$f lèit^A^MW^ 
de coutume ; seulement ses yeux à demi fermés n'aTaÀW' 
plus de regard, un.ée|rfi|s{^iBke9fcniplliâienHâileftrà^AB 
bftbléitim'tnoonnimiD^aitt is«l^aaD^iil&flPt^9«i4l«lielnA^ 
s'éctoppaHI wpsMiffl9ilApe»e«|ktttflilr«.plttâr«â b%U^ 

vmlFdiiionbiley 17c«|»eSfi«MMQM^ VIib|«rq8l8^^èi^4WliW^ 
sérémté.Jii'iii vb -ji'O) l\ ensb cJiqioàiq oa oiuiudi^ 9«u3* 

Céphyse d'une voix déchirante en-«tfifV#Étoilê^]lÂi^t^' 
jôiiBrdhiliDMfcytW fQl{B«iteftbitffCâel^8iëeé'9Mm^«^ 
]|lœlK]^ulAàMdM|^t,j9«ltadim^ i'*^^^ 6iiqi39iq 9^^ 

La Mayeux ne répondit pas; sa tête, que Céphyse aKai^*" 
donna un moiMiÉ^ te*iimUa dokiiniâHifee«MrîltPf^âllli«s(;* 

.frrjillQto j9Mi j«^Jfanîftnl.iGqedîi^|s|il^itoa*ll«{fe-^ 
n«Mir^SBOHrim«ifiMseMnqUèilaJ»»aitéiri«iGI|lli^ 
désespoir, ageniMÎllée ide!m»6ëiÉioaéoll« ^ifM$^mm9m^ 
1a)llay0Oi|.J9 ,K>in3id li-J-siioè'a ^nioiïis Jas'y ..A à A — 

voilà morte... avaltimèô^ t{edti|fetttfAKèi^i»JM}i^S|ii0ltf'^ 

je souffre... quel bonheur!.. Ohl l'air méitome^^itoWlilH^ ' 
— ajouta-t-elle, en jetant ses bras autôiif Ydd «otfûjips i« 
M«m^%l#i)|Bi$ti^«'à||a jifâK|esi.iioi9B^o^ '"^ fiiinom slls J3 

re,SA#prHo 91/i/fiq «I ob Bniura asi iOBeaieise m \ xûonag âfiJ?: 
fiévtosftftTAiteentfJtve AfMfi^dp]fi8eii€a9d)éfpitti|Mi^|M>l^ 

ce9i^$9S|Arr[iii6mi[]îa^i|u:èiilki «ulq iiJodd 9I on o\h ,iii!i^3 
Ti0yMa89^il4tMf «loU l»»iipside siBAniiÇlellènMim»' i; 

ï*lèWfeavî »!oî)s2lu'î DUJj î*>upu»i'>i luiadntiwibA ,9iJào9l si 
Le nruît se rapprocha de plus en pln^ittelAèitlIiiiP^I^ 

s'écria au dehors, à peu de distance de la porte : 



— On fa «pUif%M»ifn«Bi(f(lU«iBAnN .1^932 tài v^^hasufoès^ 
inqir|«M<)9li4if M(^4ii«f)QiawtaiY^ ilfii«ttcltt^ndB)]lab aui- 

.îjÇ^fo^fJjftrifrofèm'pCBSéeiéBjeéphirâejKi «hir/i^o-r ob ^ulcr 
,il9Ai^«|»Ul»i«e ;^t'|ul«ealaîft de iforcea'poiipno(Hitirilrlari 

reusé créature se précipita dans la cour du haut.'dèri9»e 
tT<;^fliilÇl|eélAg9y,^^^,\l^^»^ i^^niaoliflfiraw- 

sa^t^a^^ldeflaiffM^lh^^flo oJrfGiliij'iL luf snu'b eayflf;')^ 
jlalgr^ roaç»r,6^gr9A%9M)iéiltfih9lbo|i Wh^ditMiéê^lm { 
se précipita dans |^igtip^nit^»et^,to(yaabtoréAhaudvïtféil<i 
crifk-:.' , • •; r o»'i» , i^yi jb? ;««»] Jibnofjoi on .ti/dyrK •; I 
— ,La.îiiaUieuraMeienfiHi«iJol« eUffsJast (tttefno;^^ nu san jL 
ir^9^** ^0 sif si^iéeapar. Jtifi(nâtEet»«(: feVèuttidE^col, 
caç:^,^«4^ .Yjii«>ftUfw)BMBt AùdU poMoseclirliaii^an tftiraf»" 
h^çpai^ Âisfarailï^ pilDk>ortisèa0à»ll o6IJknii0')§6 ,iioq80ë''>b 

— Ah!... c'est affreux, s*écria-t-il bientôt, et.poa«8élit^{ 
ua-prI4iéelliM»t*f^4nil!ftf(^ilB1ljBnmltfeefihycut^éloM rc^ 
toiiriilkgii^».terR^êjiJt«r8JI|4e3b£jpidaTills;7B ...oJiorn nliof 

lfeto(€^jn#pcattMÉAiiif la amtié^ïàféwMtk d'JMBffibttl^q 
A4riefloe«.^«di.i«aa«li:id/ii(kbreéwtf;la.Mcsièév^ifi>ti^^^ 

Et elle montra' au forg6ron.i«opèiiifigôiw4âv4rM4MfUfi^,l^ 
ét€|iAifrj0lwr.lavpiiUiaaBii^/8aipi«B^ll Ifa^Mlli MrOifibëMSè 
jeta à genoux ; en saisissant les mains de la pauvre oMiëf^i* ^ 
dU JfisiMiiyftq^DéasctaBliyblpasam ovtlVittf mM^tiUM 
cœur, elle ne le sentit plus UilréU(4'^M(M»âllili^mi^«ttUt')- 
d'i]««l«*wiëè^4:airiftaîa abtninO'à Éo%»'pmi\A'V^f»mi^i 
la fenêtre, Adrienne crut remarquer une pulsation prêtée ^^ 



— Son ecwif Ul, i<«^ *« êewm, tfOBslMr Agiieel, 
eo»ra t du seeoort.*. Hettrettaemeni... i « Moa flaw». 

— Oui... oui... du secottfs pour ell«... «I pour l «nue,... 
s'il en est ttmps encore, - dit le îotp^ ^^*1**!l*'* * 
ptéeipiMt vers lewaHer , laimnt M"* de Cardof die tge- 

"' letanlIepûttiSMoiltoUétoiiduAUVisetti. 



AAiv. AÂïvii î»;> 



(V»fîl'#0 i!'»J 



îsi^aTi-,. ,nf\ù- )(v.ii.i['t\mi b MiJfKt no'b sI^tj;» nii'c/p citj;v/ 
?/jJ»ot;ft ?^i:M.m '')l . «rio ' f-yMM-i^î j--,.-'-,'" n»:*r-"" /l'illîin ■ 






CifiAPiTRE xvm. 



tiC» ATeux* 



l^nêftnt là dcèM péiiMe ipie not» v<Âii<nis detà^tilèr» 
une tf ve émotSMi «TâH «i^oré les traits de W^ de Ctrio-» 
ville, pâlie, amaigrie par le chagrin ; ses joues, naguère 
'^'uîne Tondenr si pure, s'étalent déjà légèrement creasles, 
tandis qu'un cercle d'un ftfble et transparent azur, cernait 
ses grands yeux noirs, tristement Toilés, au Heu d'être y't^ 
et brnians, comme par le passé; ses lèvres cbarmantes, 
quoique contractées par une InqiHétude douloureuse» 
avaient cependant conservé leur incarnait iiumide et v^ 
louté. 

Pour donner plus aisément ses soins à la 1flayeux> 
Adrienne avait jeté au loin son chapeau, et les flots soyeut 
de sa belle chevelure d'or cachaient presque son visage 
baissé vers la paillasse, auprès de laquelle elle se tenait âge- 
fouillée, serrant entre ses m^nis d'ivoire, les mains fluettes 
de la pauvre ouvrière,, complètement rappelée à la vfè 
depuis quelques minutes, et par la salubre firatefaeur de 
Tnir , et par l'activité des sels dont Adrienne portait sur elte 



mil été flûs c(ut>é p^^n^ui9ihM«nM WUHHv^a 

I>lbi:ti^WiatMFfM»,cmiUffm««e 9iiiv)-i „ .Qh.i... 
Afaat de poanaim le récii 4<<yM W*B PîMltn L'on- 

itNW^V;i^4«}^'wi' iil'hiWie*!* 

ïftftflWfff'fciJq^iiiJiufUûîslIspiiiluiiiai-' - 
dUlieDHS ■ppiiencM, Djtlnu mabqtM<VM' 

*" Â^fmitc^'M>allWli»tP><âtM«9Wlflibdraltoli 

priaHX^f)ni4A>l>FlwW(>'fflfl|W«l«riMi«tA*Ma ■*!* 

bonqaM t H enton... qui me dil qne ce n'tltit fÊm^Êtt 

l'olTrif i)ji,();in(i>li!Vm<)iVl*MhK«MW«aMMA'i ^-uab fc< 

Fei4-iSue ébaogv im f«n><ibi ■m»i»t mtim^ÊlmM 

l'Mumr, '»tLm^k «1 légjliqw pRiUi,ilM««H.|Wi4*«tMti^ 



WÊâàm. mit 

MilUtit^iuiîei'jllèéëtô ^^a^élâî'>^f^ ^ïiûé, d'autant plust 
bumiliaote, contre sa^H¥Héi^'^%^cèH)ï^bi semblaît moins 

(j^«iiwfdi9^''4to^ë0tri&«p4^gT^fà' ibonBCfenee qu'elle 
avait de sa propre valeur. M^^« de Cardoville, sa rappelant 
lesitiikitf BifàndTaM â« 'àéèëi^d^Af},' le^ deinandài t si le 
iBîiévqiSf|^^«|y1eir lAaÉfPS^^fiiii^'^ ipconVetiaDtes dd 

diâfORii^iObid^ ISfgn^^éè^èy^^ usages ; dans ce; 

dernier cas, cette ignorance même, résultant peut-être d'un ' 

naltuml «lalf f^ io^u,^ l»éu!ya(K>8iv)Mi<>JÂ§' ^fsnâ attrait; enfln , 

siii)à «0^ chwiiie»îet« à «feMi^d^ftiis^ii^l^iHestable ileauté, se ^ 

ioijiDiilH toofl^à Aêw > ëiflfefe»g)#difl8 Ahè pure, peu impor- 

tall»)lBdbMu»ti|Mhl»li'iÉ«^satfde4 

cette jeune fille; elle pouvait inspifc^'à f^jàlmst îmé passidii ' 

<8NL«fMill«^yëllMt%ii^'^l4l'V0ir'âaiis ffoSe-Pônfipotf, ^ 

malgré tant de fâcheuses apoarences. une créature perdue^ 
C'M'tr^t^'^ttt«lMat^aiS «e^ itffft de vqyd^^ ra- 

coMalBDllidi^rJâéfHIcin'^èil^metjae'Djahnd, se souvenant 
suttîmlr ëé ItinoiMoteàûbtl^-clu^élM^flrHiH tin jour surprise 
entvè^Mll&o4lli)4é;Hi^âBit^AiB«H*è' croire qd'un homme 
do«4i;ïA'iiiiiH|fi|^%:ifii:^itoaM(itob1^ ^%tt cœur si tendre, 
d'une ame ai poétique, si rêveuse, si enthousiaste de 
TidMi J6i(iîeà{tt]ïltt ^«^MT une et éature dépravée, vul- 
ga\PMiib dafiseitnoiïtilBi» litfdaeleas«ment^ fen puliiic avec ^ 
eilawwtUoéitta^RillFfltif^ ^Âd^lèÀiàera'èfrblrçaît en vain 

Ces doutés nâm«iB(^«0l(e'Ctti4osfté <^hlAlê, tilimentaient 
enMmkifpMafta annUff^d'Adrleniie, él 1^9ii doH compreh- 
dreMoSoiBUidiiviiéééifo^'en recoAuals^f qûè UndilFré-' ' 
reBiiCy2||ii«iM/iiié)>H»«aéineS'de Bjalma, M, pdûvaiént tuer " 
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JSHK 

science de cette faiblesse était, |>oiir AdrlMÉIsaÉllWMMi, 
M,ai«rtJHI<cW»pDértiftaeiÉwwi><^ 

m ii4«tv#M« M«tii»eal(âlàûMMlP]Niili^àlnil»'i^^ 
tement frappée par l'épidémie ; sa maîtresse , iBi ^p»<e 

4f)^ff ^^illfkdÎM* iiyt)Wïiwjl*»f«eâ»dWft»lliWi^^ le 
.. Çf|hrr|i|iiappi«li^ii8i^il'««Alnni8^ îifc«MteloiWtlflilfc 

tendre pitié pour h pauvre ou\rièrty»Kl^J«MÈll«^a€ltllé. 

ÎHalemmifèlatméei^e <aèite>ftmgWfi!»'^W^»g<dte* Wt <i to 
*|?iifr4ef«^initt6f#ap|»b»lëa^p«J^««ft^^ ^èml fg tfH 
«^l^tiumée» rinstiiietpéosOB 9m«dr4tti'ré«MmiMIMs 
que couraient Bjalma et les autres membres ée ki^Miffe 
I^f0[^p«nt» |iéi|i(ir^oem dèfteTa«tç>4»iiW«*iiiuillÉ*u- 
ptnn, oç^mnmp^n (teVeiCofr.^» î»t»rthr<dlâî ttr Munie » i fii » fc i 
r^Y^ttiïopa. det^ûne^HMlteîtpfliMé^ .0lv3 



uoe ,ci9»^Mmh. émmmi» wm\ -ni^kmm ^^umk^ ■ k . 

filU^. Elle eoovoqiui auAoïur d'eUe (aut«6 1^ p«rsoQoes;^sa: 
rava^t dit l^t^oU SQwètA ismisA 4Êx.i9^^Ma§A0i>fi^i'^miL 

do ,c;fir4<«¥éUQ)4#v.M4)Mal^Mtif^ 

imkim.fêû^i (Mi^oéier JtiiidMlloftr><Mifaiito' é^^II^ 

qm W9 4ttCM^of^ak»amu««atedéi<«f#«6«^ SjAllBlèii. 

le iW^HéV £mol; It'Daflaiirftifilvevtavdià «tMtseqiii 4vait< j^U 
apcréditer 4s%dûii|^^Qii^ blB^ tov^llAi.ée.Miâ^iyMb'lMttH 

f«BiiU« dont ojK affodé Bboflii«i9olio«|MHë^kî«»ftiftJ9l!e 
«iP0W^fllM>flll «mû(iJiMid«B«n^ q«)èUà>0«ir^^gi>Doftaîii 

la àen^urdi^ \^^nfw^i vaiaiii y«naéhiiisiîmliiiM6ttMH> 

à riiAtel de.Gar^j^)l(B p0M9FOOflféBe9lti9a^ijMr4ei1ff4iI^^ 
^akb.VMf» «ittifc.ttifiptijfti)lidÉi0Éu«'aQtiM^ 

A|ii0H4#ell»iàiii cMQMv ^mU» fl^nnai^i tèiwlMpi^s^* 

umiliiywwf^fl ngi;lilÉ|>aï<ir MwvttM^el li^ililHftNML 



3ttlf LE 'juir. 

ténmlaîMiC'i^riiileiligMney par l'âme et par lto««ir^«. 
elles se^tiAilcHt/eiMiore pnree ^e eeH»^ était un iééilde 
rileMi8é,d«^ifeect4ëfte««iè,..^€elle«A«n idéal de lésî- 
gnation lefdeanalheor immérité ç hélaa»! lesiattieQr souffert 
airte tiibflgcietrdignilé, ii!A-t41 pas aussi soik mtté^hf 
'M]la'MipBtlit-éitiida»Bnr la paillasse paral9Mit ai faU»le 
^ftteiJiiTS«iénto}qa'iigiîeoi B^eètpas été retemi «a rez-de- 
chaussée de la maison, auprès de Cépliyse, alors expirante 
#uiie<tn4A't.borrtb]|iv H^* de Cardofiiieeût eneore attendu 
(}M^«eiCi0mp9afant d'engager la Mayeux k se lever et à 
ilésb<Aidre jttsifih'è sa toitarev 

'>^|6é^àr«la préseBeeë'espnt et au pieux mensonge d'À- 
drienne, Touvrière était persnadéèiilieCéphyse avait pu étie 
iéutufpiictée dénis une aoDibiilanee Toiaioê» où on lui dnnnait 
lès^Mfns nécesiaéfJBs»etkpii.s<^b]eJent devoir être couronnés 
^■è6ceèe;LeB*fliicttllés de la tfayeux ne se réveillant potti 
^nsldlvecpie |teii à peu de leo» engourdissement « elle 
v^âfl'd^ttbQidf eecepèâ oeCfe IkMe sans le- moindre soopços, 
ignorant aussi qu'Agricol eût aecompagoé W^^ de Cardo- 
ville. 

" ^ Bi e-tst à ^rousv BAademoîMtle, queCépbyse et mol, 
'disveib lêMe, »*** disait! la Hayeux, son mélancolique etton- 
chant visage toiiméifers Adnemie> —vous, «geooniDée 
<dHitf>iietteittniaard«j»i>aupfès4e ee lit de misèùrf^oùnt 
^ttur eb moi nous voulions mourir... car Gépbjse.r- voas 
me l'assurez, n'est-ce pas, mademoiselle,.., a été comme 
raeé iMscdurae i tempsif 

— Ottiy-rasBureâJ-vafls, touthà^l'heure en est veav m'an- 
noneer qu'eue avait repris 6es sens* 

» Et on lui a dit que je vivais... n'est-ce pas, mademoi* 
sdiet... Sans cela, elle regretterait peut-étjre dem'avoir 
survécu. 

— r Sofez tranquille # ebère enfiant» — dit AdriamM, en 
serrant les mains de la Mayeux entre les siennes^ et atta- 
chant sur elle ses yeux humidesde larmes. -~ On a dit loot 
ee q«'îl fallait dire. Ne vous iaquié^B P«s» m soogei qui 






peà^1Stt01top'?MT0«ltt8|i6îrfmèl»«fîtfltapItfr)lr^^lt»bl«yh 

-^ iMieai... iiiacdettienMIé;.^* eéièoBf'iàif>u.)«trrp9mj|| 
pcfnsée q^e; pàisqoe viÀM hrmiàs;4»^>ttia^ 
plus réduite au désespoir,».. caryimniiBié&if^âô^iyflïi^^llj 
tout,... et, j*m'siii8? sÉr^ Vo9»)'iNiEfi^ipità^ «d^Qèià^Dse» 
n'est-'ce'pafty tnàdeàïDisellë^^ii-'v^c; r.^tôn'r^irru./i .«^rinrjj^f, 

-^ €oni|^t«z ioij)eàt8'Burtnri6iyii»aa«iifiiBl,'97f 
AdHefiné eh dt9SitliulaiiC;^idD'péiîil|iedefl^l«i»9)^fn!!rW9i^s^jp 
stfttz, je thltftér«s«9^àn<n]^^l!è '4af) vé«b/ j|ftèPtil$«^« jII^ 
dites-tiioî , — bjenta^ M^ fie GardqvtUttai^'uiiCfiVWFiéfiiPfl^ 
— aTaiitdepirendre'GiMteiPistiiU*}^><léttpapéré& 
vréz éerit, n'est-ce pftfli?'''-'^''r }Ci^ f.vsfv^/.'if», f^^fs/; innon-^î 

— Oui, mademoiselle. ,9![i/ 

— Hélas! -^>éprït trl»ièmerftriDdciaiiDei6-^fi» m J^ece- 
Tanttpas de répott^éde iifot;i¥oiilbieBffTe«ii^9iur«l ^vole 
trouver oublieuse,;.. effiMlièlfaéD f ingrate Iv^^i v^r?;.- î.îci':; 

--^ OftT jamaii jéise V(Ais'«fe'aoeusét^iBa[d«noi9eH^im 
paii\re^téttr Voûâ le difar'te foiivcai ;été(r€iiQimfiis^ii^ 
jusqu*àla'ffn* • -'...-.-*.,•.. .:•»•.- î>',-ix .^-,*uh'-.v, ^-t? 

--- Je vous crois,... je connais v^tiefoaiii$>maîa'ei^[|!^f#. 
mon sflence,;.. (SSmûwèià pt^'vi^-mv&l^pïân^j^f'A ' -~^ 

— Je TOUS ai crue jusfieiâiefiii>lès9éf de ^mott'hèiisfiKtft dé- 
part, ittBdéMôisèlRfri.'' ■' ' '■•■•"^ '■' 'f'i' •»^- i- S"^ ».'/•; i. - 

^ Moi... bteSË^I.I. Béftst 'TotJHspUttlwi.. jcHofi r»!!)^ 
reçue! .i^'.-t'v "'»..', 

-1 :Ët pourtant tous 4^¥èr^^Q TiittS(t>rii!àda^erma- 
dciôboîscîieff " ' • ' ■' "■ "" "'' '' *'■ "«• •^î'it>H<ç >^\ %^'\ v^ 

— OûiV'tiia pé#rrè' a«iàl#, jôf «ai? «nt^re qtie vous dlaVsz 
écdtè èb^ tti!oDi)orticV i mëlheortoééiifiefiil il-é réénlB-TOtre 

25. 



iifd'iBfli*»" " ■' '■■■' '-"^■'■uv-- 
bMÂl ~ s'«eti>^3b9«m ^EatxU, 

— Elk-tnème, - répondit améreinenlA*ri«iBaç^»iii 

était fateé^d'olMii à ura iiè«sBlWl*wl««j^8flfe*ï«», 

2s KMO^». luïoHtissUréttiort p«td«*M«Wl« VM. 

■ - migré sesWrts. sa 1ïiiitt-*itl»ù*Hte*t4iBH«î<w 
(ttt »M8UÉsefe baies. pwï'iWïbgKw-jWW»"»' ««««.wa 
S/iilB' '^-à -lU .voir loiAMbt* «w'-ta«»%,' 4rt*h- 
n^^fj^t(\ts„pedwnapdJBi.un« eBlWi»8-*»i pM*ï»il.9a«« 
iSïiBaBvWasœùr.' '' '''['. ''.' '"'■ '■■' 

-CiSa èsiT(i,W*iW*«lfci*ft'*«i»»t *»'•«• 
de inaletiteîjnoisqueliniérétBïaiioaaà.iouslfl «awvt 

-On craiénaï'^?^«M'+«JV^'***û»iwWf»*d««W*»oii 
ftiB ù^ Koràiea:'.. V(»ii'B^«lttiWW''MUl*W«l«-. Hw 
enaenîs Mt tetJoùU'-rtiife fîéHs-rfMrtlWi^mïWiUBWiH 
metif sertie piit'l'ftâiairUtle'liUtllMv*l>>i«K«i«>w>.Jkbi 
ia Qûulilwrai Lunais combien éiail méritée l'biwiaw-Wf* 
Vus";W^ifait^ lni8bàl*'ï«lK*l***«*'M"»»» w» 

■■' !ï*^^? limai..: -^'W* !•■«*)««« «uMiùmai. 
. — Oui,... -r répondit Adrienna i -"im^wpartawiMt 

ÎBaÏDteâifeBé fegénfrlS... Leu* «lii«*:»Maia»gl«»l 
laïoié'q6e"j'é6fbiiiîfei vonsîafï-ïenBlUfi.W-MB'Miw-vaii 
«traoWp'-ftlkle. Msjttttts s*'biA»i;è«FtaB'g«i. BiW'Mit 
béni:ïeyïis'sl teotéd'sé 'fle roW «IfwiMTI... 8i ww» 
saTi]^ Uùt ce que inipbï, Ibni M ^TMBw4i. dvMiin 
réuDioD, carnous ne notifeqoltlCToiaTiHii. it'ai ti ' Wt W > 
Qtk 1 er oi'i^'^^'* nu)i_, atiBamdaturtwa. "" 

_MoL..Biad«nu>i8eUe.., v«irbi|[^1.> 
en biissaDt limidemcnt les ïeux... 



changé Y ite^fMti^-^i«^»ll^'^!^ i^.^C^r^pyUl^ #vec un 

fatal n^pijaiiohoiDaiit dan» so^..$^^^(^,.^e^ j^epd votra^ 
amitié p\m cbèia*.*^ pjiu^fc^cieugeefipore i^^ei elle, ip^esi^' 

_ 11 _ • i! ■ ■ ' '* '••• tfcj.. 






ava« una axpnaaaiOA 4» dotUf|iix.,i4vfaq.t^i,,->r-.ç|tt,bH;q plus,;; 

à*^}HMani8ioa9fiai;4aa^:ilWwâ«u^ji)i^ ^ ,,^.. 

las joua». df». M^W,4^, Çjgç^ciwljp ^^9|9jP^i;^nt>lye4 



ii-.£t qui mo méxile iwapapelllama^q^e'^^çoiiflaiice^ 
Ma^moisalla? damaM» lillUf^l^H^ deig^ Illùf àur- 

— i4r4éliaaaaaae.d«»YiOi^,qi)ÇHr^^$4vM!^^ Mra«- 

pu», Tow^éteafam»»i^-)atfci'ai^jWsi,f;çj^tWfie)»^^^ 
pet«9aDa^.vaus.<wnfNia«4rmi«^fqM(^Ji9,ftQH^^^ 

dont l'énoniieffleiii auguaBtail eu^re, ••- m.oi»,| ypu^, si 
graiBde damo«t si amvifeKy.« moi si >^^V^ ^^^îpfilbé, je 
pMmoaiS'Voab^lnBdjcei ?«<>,. •. ,:; „ ';,.7-^ ' 

«««t Oitas^ ma. pwi^ifa* amil, -n cçprit.A4JrJQnîi[iQ«,.^fi^ 
qvMlqttaa iuaèaas da«i»ila9aa»^le^ 4aa]j9UJr^.,]fS8, p^u§, poî^ 
gooBiasriie sAM.pas-QQUeSxque Von.i^'osQ aYàuj^i; il p.erspaae 
de cnaiiite ds»iiaiUariaa ou.4uo4uéi^fe*A^ P^mç^^nioseç dj^ 
mamto de yi^lénêii «« di&-la. pitié, po^r' dos çouÀs^mÇ^Q fiu» 
l'on n'ose «'avouer à soi*inéma^ P^Ca>SiiL;oi^ a^ jK0ug;.i)tv4 sas 
propres yeiiK 2 

fc«i Maynu» pQuyiik à pain^ eeoifia>Qa'<iu!Qllaeatiapdaîft; 



{.-: 



attribuant à une autre eause les cbâ9fi«i4l4Ma|ine^«Ua 
rê^iitim ftfiiieHêiH* •umtn^ni 'èi'sèiDtaial'jaiÉetirî^ovr 

-i«»40li}lr/6al^'iiiiride«<iiB9ll99imBip«iBto<doiift>oa-a,li<^ 
ciii^^âiHéircPattnwxcdu^Ol-lébieivAfreoxa . o. 

^i^ Mmmmtà ^liè»toheiçr»ë»r zfeBWDtierv- non seule- 
netii né QiâU0 iassiéÈ/lDiibk( pracRYaniB îMpireB une «onfiasce 
eiitièk»9énllB-0nBbrrj«is^a ^poaméjpammiUe «hâgâii» fwx 
è6Êe^m^lAml&tr,rfms]ÊMmlyÊtié^[éppli, loonseil, l.*^Bite5, 
int4hèveinlq|RfÈwH^ aîeutiuiiit^iPfideffiMdoviileen re§asdint. 
a^aDtilwa()iiteèeiM8]iBU^pt^sîllwiM)étieft«c^ pa? we 
dÉfS8BpehffflaaÉe8fl^èl«lBMigil9ÀèrrÉhci8i-;r0iis pas bea- 
muè^ biniiitBfiiriu80{ille^tnnilliijf) uç tttn^ sorar de la ?Mre» 
ab>r!vobshpoiÉiiT^aÈ;é^iialicivraéiB«hî^9^ alléger de 

indltté6|>iriHpeèeflip«èèéBlîèfeieK)inérilée3i .^ 

t/Boi»r!l»^BÛèraffaiBâdtaniviB4irïlIafeax regarda M^^ de 
eatSb«me>aJMcrUi»0éBtiiiièitt(d9Jd4^MKe^«tdio tnatease. 
^''Bét^^ililèreitpaioki^ âe^lvt^eiiha/ifiUeaBi^etnblaieBt ai- 
goifiôiftife^ -«4ftt-6a'B0 dmite>e|kiiBaèt taaài^cwif ^ se dit 
» la Mayeux; — sans doute mon journal est <tombé entre 
tfisKç^iiaiàaifjdlcrjnMnkteÉioaeàmfilnriplnir àgiâ«aVoadle 
»3iffBeÈiifçtimn»f.(it 'icpWritnla jdifejnaqHf tAtyS ;0ti ipetur but 
)^ide')pn3^oi{iièrgdeBjeobfid^iBÉbjifia«idofifafsaMisi eUe 
«rcàliblcnfitif^H^éeè^aRt ^^ulq no gul.| ^X; ^..o:r. .';p>j 
p'GèsilpainéébiieiaarikKaical} dauflBUaiB^d&la Magpeuat au- 
eoàl aaalindntcHQèr aeuiSn^rilfifiSDtr^è^^lMfailikfiWiniatô 
letMBUFJHei VtnfsbiiJnéèRteii d^maisprùanifarageuse. âdéltca-» 
twa^id^iiaetâ dini}<fiirâim(ëiiâcepUbiliaéà;rflBikoii;de aon 
fiÉ»B9te>iiRii<liar|»qvéyinilg^é aa^ pwfondejetsa tendivraffin»- 
t&oii(pouirafli«:i<lBiÇardé9vilk>'eUe'SOttifirU ecueUemfiiSI eoh-la 
«leoyant'Jiaattsailse^ddaoïl-secret. • - . • • ^ 

i'G^to pensée d!abard si pénible , que M"» tfe Gardèiffie 
était instruite de son amour pour Agricole se trasiilBraia 



instracte de «isIlefVÉN (efriexiieUfliAiBsei)âtnDi^*£i)itf loii/(i<;^^ 

to«cbimt;i[}iit;inoiitMèbt0|aU^.$!^ 

néntlonpdtfr A^Kk)llie«l" f">I r-mB') «îi^rr ^r/n ê ineodiTUB 

9 fluence que l'adorable bonté de ma protectrice exe4<Aîi^i^ 

» mM/jè4fiiaam«isf&tè^nntferi{9a»fe96taOT9i8<fa|t^ 

» sonne, un aveaTqoiS;i4<mMàMf4leuil9jr««9èBe)'rj|ta63|lrtifc 

v^tm^tfiar dniid"««tDnbei^id^<cr«dti9èl|é iâufflniiiite «ne 

» lpteîlve'd»rin8)iiqBMBaMiaii0trjpéArrM^daifii^^ 

»' iAai5^ inaliièarétiinneat^nsompBBptèvétidwtry^ 

» de eooficÉT'ià «aa J^ispfaitnitfèqleislMHsiiyelhittldaqm.sS)^ 

» d'èttlmiTs^'^si' jgéoèfeâBeh^fiilél/ëaiU/slB pkyîtnpinr f^n&tfi^ mi 

» iiitèlli(^etitô'qae «oit^dwwffèetraa^UsiieMii'ié^paBedliiiBéMi 

» àllle«|b«lle^-niaifamiée;ii|i«aMé8ti|^iBate^ 

» eotBpreiîdre'ee qafil^vftd^ffirtiilieMaMSubiiiKiiilniiï d^anci 

» cnèacili'e )e«iiimie(iiw»(ltarinn[bfinii^«s<frô^ 

» cœur meurtriv iiiiiàmQMisalâflfe défléstnaé dfMififâMlite^^ 

a> Ktin;.. imii;^etiiif]gfërJs^délkBAè68èn'toé^ 

» pourtnôr,' ttkui«ii:flMl^i^attl(fiîi«bienfa)toudttled0fi9Fl 

» 8ei»«aa8]e^&vt)nVtta9de»^t4i^/MM»,ffnTAItti^«ISI9e 

» consoler...^ 'Hétead jpoui^^oiejtd) n'af^ieli*- lAaiMfiéft 

» mourir ?*j» ■ ' Vr'"!!-.» i^.ifr -''"' fî »rfi;> — •. ynoyrM 'î ■♦ 
Ces réftexioiis sfét«iQiit>préaeiifté6ëèi^eBpvlb4®l^fiiiaifni& 
aussi rapides i{àék{]peaséè. «Afdriètaùi^robsetvaii^eBtiîte». 
ment': elle TinnSfqàa'SOàdsianiquë des tnAs^deflaijeaqesdii-^ 
Trière, jusqu'alors de plus en plus rassétinésjfisfànriÀaient» 
de Douveati, (èt^iexpBiiiinenk linr'SBDdmeiili dfjàoaBifi«l£on 
douloureuse. £ffifayé6de«ette recibttte desottibniiâosabèe^ 
ment, doattoieiQnséipLeMéi |iO!iMraiènt')dieiieMr>ffuDfl8tes^ 
car la Mayeux^'etacosëbi^iaibl», étaîttioilr iainflâfâtr^smi 
le bord de la tombe, -^31^0 de €^NloTilîftpepBh»imeiiiBBl'S 
— < Mon amie,.*'. iie>enBei^«»YotfB d<lne'^sÉ^Mro<mpi^w.r; 
que le chagrin le plus cruel,.^.' l^pluir bttmiltailV4»êniej;'es^ 
allégée. locsqa^Qià peujt l'épanther dans un eewr lidëe et 
déveué? •" '•: r-.' '-r 



^H^V 4^«.'4h^^f 



tiit MMii^iaiÉ'iiiiDMiaMirtidLMa niiiywiJikknHfi>iiiiiIi^ 

il serait plus humain peut-être df»;«f$0MlMMJIMUllllo«MMk 

VRMiiaiffftNlMkbiift pMMi^«iMn^>^^ 

veuâ o»'atti?ez eoteoditev y^miili4m^J9/^^0^mf^»iimmi» 

tliii|ië0!«(iviif<k8ui«ftim^ 

•^i^Hto/i^pimv^i er«pee i.A9^>mlAtt»' «Ai«!i4^M> ji<>««^Â 

honte de ce que je souffre... Oui... ajouta^ JtajwOflîiÙit^ViK» 

iiM9iti#mfti<A'4wiiifuttii^ ^ «MÛ* éfttqmi^ii^iiv^iii^e 
vjAM ym» kittt ]^fiii»^,^mkk^'^«imtfk^i^3mÊ(ii^mM 

moa amour.. 

piiBoiwe^«.eef«m9efffQl. l'it-.-. 

R^t«bMftyetti|leK!«8aidQu* . i, .: - i^cnpA.;: 



^ll0ir«.^»bOIHIIM4lléiVfWllin« 

-^ Eb Ineni^.ioiâ^. comne ^Mmj.»i}'«'Aiiv%.i«t.L'«É«t 

-^ J6 savate tMt,:pa!ivtiè Makit ^ji^;mihjéaÈiÊâ»^ m»réÊ9 
«a à T<Ms tell confier «in pins pénîMe en^ïore ;^tiq» ^ ' g ti g 

impossible à vetfdt^^'^ l<»fitaî b éi»r 'WÉri e,^ t (i? pj (W ft É ^ J«wt^ 

freuses douleurs, hélas! bien au-^iâ«iBWs<ÉiS fltellnilMitegt 

émaie) «luonic aoui 

^ Âltons, sttttt,.^. HM>«>age> %(mrage»%i.'j "t iiw a i» i o ns , 
g »> tëii cW»^wftg^ <pWf' W 'UriÉe *«ntti y <il é Hii tt ftiiaiiilàwÉs 
uDisse à jamais. .gnictof 

<{«e vous saTts ié p a ètut de :iMio?i«^%^.qif«>la^^MEd7Ma{«it 
litf)08ffiÀ lia yeM^«t^«fo4NiiM!(vitti(«#«li ^Bfoitan^^^dln 
iiieiEM«Me.^[M jeW'poMiiisfhièr votffiPi^iari^ éins-ictW^ff 

fusion. \'^iy:^. [o)i\] 9vn..,snfl08Tj?| 

*^ Pouf^ooi? pafce qat yaos aimeai^fntiVBiuSiNiit 












^*. 



(d>lMt«^ èe .yMA^fiiiifciirlfiiiMW, J ft Bfi iHit iliicttir 

- ^Qgi,jma8twwa««Biiig>w.4y»irit0rifiahil MtaiigtfcjnlèltM 

peut-6tre eUe s'affaiblira , eette passion funeste ; penalué 
trouveraitiataifwiiiiiia \iMsKM%f*%atixàim^kmM\mn^i 
tapt$ .disf^tmnBi^tOtat^îe'iM votdipii pa%iioii|^^à*^os 

BBtts^^vitot ter fiiâiCTgg» Jâ sésfgMiipfiiMakiBtiiaMiqMaRH 
i««rftt^eiir qiai nu eittipleb:^ : r «J: «..: i«04|4Sès6 .; 

— Rougir I ï^0iiM$akl^mifmmmMfsaa&o^ r\Vm% m 
contraire, quelque cl4Mftfiéft.fikMKtl<^«iilMltt^ 
«MfiieaièQitiWia4;.<|ii<l «Dlk«^aiiwiir^.1^«yft;jmfgirl**£t 
pMRqowkf Esi«a.àr8>f*k ttOMtté^ i»:yiw?<Hiirt»liilgM>ià 
.9Mir.*itfi«9Cil>«tUsiAiqseica«t wom irtilli i «lil >filli 



fille la FhMi tsidraf itolgirv' dB^'et»é'«ar«tt^:a|4«'^l mp^ 
jamais VMii .^*4tt* fMirM^;filât«V'«Mli».4oaffMnMe» 
d'MMftni phMiyigpwHiqaavjlàB- frun—igalatalls^i» 
iiuaaiiBl^ir ft'afWB^t pii f aMwaiae^iMnal f«%ls9«ss 
faiBaieat ? PemiH^ft à T<Ria'bl«aair, kMqu^oL Mtft ée^Ma 
dosMc. ¥<ftice modeal» «ani ëft^MadaklM» iliBîeaN>aatfft« 
ott vtiia éomatt toqîoi«RH saaa. f jsttaîa soagaa^ uA^iwiiaM 
ndiattl» al îiQumoK f H |wartattl.panr ?aa^ ^iir d'ItMé- 
liatioDSy que de chagrins dévorés eo secret !.•• 

-* Béto4t:iaiadflaiMéBeHa»fM«apiaTa«a:#Eat. 

^ i:e4«aio«» i^viâÊ^tmÊà^k tatre.]efinaivii^aaa4to 
pas? Eh hien sachez donc tout... Florin^ Mamwmk^mi^ 
aveiifr ses mèfailai. lUiÉ afaii eta Had^piftèJ^ 
ces papiers^ fonéa d'aiiteins^àjcal aeteofian^parle» faaa 
qui la doffiisaieBt;... nais ce jooraaii elle rafntlau.St 
eemae taot bon BeotMeat a'éiait paa étemà en die» ealte 
lecture où se révélaient YOtre admifahia tiésignaitoii» yoIct 
triste et piewi amouf , a^iM lectars fMaifral pnfiMdémenI 
fiippéaftt^aoiiHtdeflMn,«iUftpAna*eff cîler qadquaa 
passages, m'expliquent ainsi la causa de tatra da^panlSoB 
subite^ «ar elle ne doutail psa que k cfaista de f^r-di« 
ïulguer votre amaor pour H», Agrieel n'eèt causé «otia 
foitSk . . ' " 

• — Hélaa 1 il n'est que trop nn, madanoîselle* 
. *- Ohl ouiy «^ reprit amèrement ▲dricane» — ceux qui 
faisaient a^^r cette malheureuse, savaient bien où portait 
lecoup... Ils ne sont paa à leur essai ;,.»ila vous réduisaîeni 
an désespoir ;... ils vous tuaient... Mais, ausai,... pourquoi 
m'étiez-Yons si déTunée^^Fourquoi las «vfea-ious devî»és7 
Oh I ces robes noires sont imi^cabisai et leur puissance 
est grande, — dit Adrsenne eu frissoutan. 

— Cela èpomante, mademnîsda* 

-« BaaBnit8>fous,cliteaifinit;foualefOfet, leaamea 
des Mèchaiit tomnant aouvcni coutza aui, car, du memeut 
4>lt j'ai aaila^aiaM da vatta Aûlet, tous n'étcadeifamie plua 
iv. 26 



seulement, h Jfiir9Q\miqw^'y;%nfd^/;)^ffifii(!9ià^<^uim 




f^ Ou(^ Qion eoi'apt/çalB^ezrYoud.«^,lleodai^;q|^,j^tV^ 
donnais les premiers sains,... il s'est occvpé 4#yPi||€pfffHt 



ûù'ftu l^onhçur de %qiis. ireiççièrep, AU^if^ 4f> W' l*W,4^ \s^ 

Soyez béni, n^w.ftiewl.U tte^8iil*i;je|Cl»^t.n' v-r ,-no / - 

•77 W«» ; ainsi i^lfi^^jiff^^^séM^f^p^f^^ 
I ce dîçpc Mrf[f pour ¥4M^;/#i3e ;.Rff Û Bf^^^^^fÂI^^ à^/VHW 

Qff.e p$p(^^ r^^i5f^,^.QtiAJ^;fe.?{pfffJiPW{w^ 

iou^d/is se^lfipi^Rt (ju^iii^f^ n(0ir4fv^i pf#,^%i}f^^. peiMi 

J^eSjf in ik|,vqm. ' -, -. . o .f.,^i oiijfart ';rn ',!» ^i'tnn*!*» " 
, ; i^t Je vofiSi«i:^<Mfi tkei^^u^«^dwoffi^Iç.<,A«P»#lil ^lA 

viMi»4|t ^minwv^HqpMmî 4I« eeHk^dfffrpvmsfifPW iMiws*. 



JÉturis'IlttiiréAi v'I^f f»«k)^î' itatt ^it éoirtj^lët ''^àtis Véiië i 
Bi t«ti% n^/ ^4lk ^'§Éfàfeiil pèûMtré rèfirocllée, hé 

*- i'« ^tt "tofi };..' tifrtmlged^ désc^offlr m'a saisfc, c^ 
puis,... la plus affreuse misère 'trous &ccal))ait^.., faous 
n'avions pas pu troatét âc trararYii«p'uîs' quelques }pùr&;... 
nous yiyions.de la charité d'une pauvre feiAttfè 4<i.6 16 ého- 
iéfH' d'élevée;.. Demain éiiapr^s, 11 n'ouï aurait falli^ 

îtt©uf»iteftit«.' ■ - ' -"' ■■' -'/•'î/'" ' 

— Mourir de faim,... et vôtre sJàVici )hà âèraènirCy^: ' '" 
^ leHrotrt aVais éoHl, MadeînrôtKMle ^'tifè retevànt^as de 
Réponse, je voiis ai cru blessée ûe m 6)) btùs<}ôe dépdj^* 

•^ Pauvre thère enftnt, Vo'às' 'étiez, élid! qu^ vijusle 
iRtê», soris î'îtrflueftce d^ttnÎB fetiirài 4é' Vérti^c'daiis i;e%o|| 
ment affreux. Aussi n'ai -je pas le courage de vous/éprô* 
tfaerd^aVolr on seul ftiittf ôf douté )(té tntil.'^bm^dtfti^dnslilft- 



«eHi^^et N'aHe pa« au^si WléîiièD^e d'en ànîravkfM'vfé f 
— Vous, madeiijotsWë'l'^VétWhfTïlaJetft» '='':/ ^ ' '' 




tonti*-cmï|^5 la consfSeiÉcé^ii iétdiré^e^'-gi^éirtéc'cti hioî j 
ipou» étieisaiisiddtite «iilM)Hi'è^4à tyltid^fiërtfbtè M4Mt 
mon devoir étftft' disî VduS'chetfeBW,'dé- Votfâ sativeri 
laa'ftveut- êfrFMl'iM iHë tiêfélMri«titi"âè I^«àvéllé9.ifatiïeâ; 
lies ennemis de lAa famille isolée, dispersée par dés 'Cha^^' 
gl'tod nAvraès / fit ^ê(^ f/Ht^^mméè'imwfé'enoî^ était 
d'avertir les'ttiiens des dabgetV' qtt-ii«i^rtf!étti|^èiH-êtrei< 
de ks rallier oootrereiïtyémi eottirtiu«.^X*a^is éié tic^fim<F 

les àuletirsr, de pèm* ^u'eneoiirflfgés'pdPlji^uWlté,- leé^^r^beff 
If9ir«st'ive 'Od^H de* IrotivtëHes vH$fiiiHM».i'A'M»<lë penséer 
étt '^«f^îr* larvi J demie id^sforetKri^f pti ^o^tfr'^ med 



316 LB lUlF 

blimê» ohl sublime*., ndéal du 

frère adopt|X ^t IL J^ricol/ j'ai entrepris courageuseitfèttt 



blime, oht sublime*., l'idéal du yn\thvh\î^û,.::U'Ûigùé 





disait 

^ Ah S mo9 ,1)ieji^ I œUe pauvre 
rire à. propos? i^i jè. pouvais' au 

Et presque Aussitôt R9se-Pom|ipn eatr^ preç.i^iumraW 
dans la mansarde. *!..■, i... ,31;.,,.. 

Agricol suivit bientdt la grisette, et, montrant h Adrienne 
la fenêtre ouverte, tAcha par un signe de lui faire com- 
prendre qu'il ne fallait pas parler à la jeune fille de la fin 
déplorable de la reine Bacchanal. 

Cette pantomime fut perdue pour M"' de Cardoville. 

Le cœur d'Adrienne bondissait de douleur, d'indigna- 
tion, de fierté, en reconnaissant la jeune fille quelle avait 
Tue à la Porle-Saint-Martin, accompagnant Djalma, et qui 
seule était la cause des maux affreux qu'elle endurait de- 
puis cette funeste soirée. 

Puis,., sanglante raillerie de la destinée ! c'était au mo- 
ment mé^me où Adrienne venait de faire l'humiliant et cruel 
aveu de son amour dédaigné, qu'apparaissait à ses yeux la 
femme & qui elle se croyait sacrifiée. 

Si la surprise de mademoiselle de CardoYille avait 
été profonde, celle de Rose-Pompon ne fut pas moins 
(grande. 

Non-seulement elle reconnaissait dans Adrienne la belle 
jeune fille aux cheveux d'or qui se trouvait en face d'elle ao 
tiiéAtre lors de l'aventure de la panthère noire, mais elle 
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&Tait<le graves raisons de désirer ardemn^ent cette rén-;] 
contre, si imprévue, si improbable \ zn^'sX ést^tl iihposè^I^' 
de peindre le regard de joie inî&tfgae et triomphante qu'elle 
affecta de jeter sur ^drienne. '■ 

Le premier mouvement dé màdeitibS^fe dîé CerdoVillié' 
fut i^e quitter la làansarde; in^ièi^oii^setiiléi»reDtn'lttl%cld^' 
tait d'abandonner là ^fayettx'dansVe motileiit è%'<le donfner^' 
devant Agricol, unc'r^lsojp à'feé'bfuSqiie^^dèpèrtv ^iWMûè 
in^ipliçable et fatale curiosité WréM rifiiîgré èsi fktthii-i 
voilée- '*'■ '"' '*'""'' ■'''""'^'"'^ '•'• J''^*>)''" • A 

Elle resta donc.'" ■' " "' '•"^■' ' * ' "** "^''' '"''^ -''""'î'--' •■- 
JElle allait enfin yok, si cela se peut dire, depri^i;^>i 
tendre ct.j|ugcr cette Hvdie pôur'qui dfeaVai^'fôîlfi n^oOT^ 
cette rivale à quC'ddds le^ ér)§^dièsék dé la'J^ollfeië^JèTFë 
avait prêté tant de physionomies différentes,' éYi'à ^i^^^ià^ 
pliquer l*amour afeèîatopôàr'cètlc^îiffèft^e^ -^ 

''' • '■ •••' '•"• .'•) o)i'"ii';^' fil jt'.'iî.'ii'î Ji/'ijt lovîT^/ 

••'• y-'-f nu ir.'j t/i:..-' .■•novr-r. '^v'm-'X nf 
■ :' •' ishnq -f.^i \\-Mv? •)n 'I'a.:. 'ni.-no-.i 

.. ' V urcq «lubio,] lut Dfnimnfnrfî oîtn'i 
r '• '»!) jie-^'-bfiod onnoiilj/'f) uf?»., 5,j 

'■ ■/'.■.;K(qin..o:ifi ,>7in.:I/'-Jniti'..')no'f fil r, ,j,/ 

•••1 '.''''îNî nrr.'n rM> 'j^. fi;-, ni lir.Jo '•.}..■>.. 

I J - 

.. ,.• ..,■. . .„,„., ... ^5 .... , 
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CHAPITaE 3LIX. 



%pn rlviil«ii« 




avant 



bout de^ son petit ii^';m6tvffe^ ëtf ^W%Bf ' W 
^'§/son%iï -ét'btbiia ' Algni;^' r fâ'*ôfeè;§caôSta4fc, * car- 

si sa guimpe iransparqnte, peu hermétiquement fertïélJj'tît 
pas assez pu^e Séà' /onaè^ifô c!iattilaMëSTqtt«ttlfracciisait 
avec troj) de probité, gazait' fenfflSôiiittf^lT^éhàiMéHitferf- 

froDtee afe son cor&gigè. . . , , 

'•td grMtô s'étant'Mtée de môntlHi'ré^l^i'ieMttles 

■'à'èuï ?oïtiS <fe'4tfn '^t^aiid «ch*n 'bl«À "à iàiffiè* i% ayant 

auité ses épaulçs, avait gUssé jusqu'au baë'de^^Sa'ume 

WiiàéS, m ' (t vmîié tenïîh^ téoùW: âf*rê*é pkt^m^ «bslacle 



LE JDlr KMIKT. Sl^ 

(«nlilh créature, mise d'une fason tris impH'tiawta el 
très débraillée, IÛ"° de Cardoville, retrouvanl ea elte une 
rivale qu'elle croyait heureuse, senilt radoubler son inilH> 
gnalioD, ea douleur eL sb honLe... 

Mais que l'on juge de la surprise et de la coaruiioa 
d'Adrieune, lorsque M"" Rosc-Forapeii lui dJl d'un air 
)esie ei dégagé : 

— Je suis ïBTie de tous trouver ici, madame ; dous su- 

^ODs à causer ensecable SeulemoDl je vaui auparaiant 

embrasser cetie pauvre Ua^eui, si tous le permettez>.» 
madam». 

Pour s'imBgiuer le. taaef f'^Olt, dool fui articulé le 
mot : madame, il faut avoir assisté i des discussions plue 
,ou moins orageuses entre deui Uoses- Pompons, jalouses el 
rivales; alors on comprendra tout ee quo ce mot madamty 
prènoncé dïns ces grtfntfes cîtcOËstaacee, renferme de {iro^ 
voguante hostilité. 

H"* de Cardorille, stupébile de l'imprudence de 
M'),' Ro^e-l ' 
distrsit.^r 

.regards ne 
dis.lrait «11^ 

Jeq'ucllail Yl 

.fem^r^uer 1 

i^fV^adiv II 

-r. Mf^btifrcHM fiiùi — ait ji^H^np, avec itaotiop, 
-sub|iaB*un(noraent Uose-Peinpon. .<, . 

— Il faudra cacber celle triste nçiiveliq q la 3|ii(yeui, et 
.la )u,i«PpriMu)raiplW'i«Td,u;qc,|j^p1userandsiDcnageineos 
-- repTil,^(ico|. ■»- àïUrwfaiBi^iU Id.P^ic Rosc-Poinpon 

Jhi do regard il montra i BI"« 4e Ur4avil|f), 'I^gri^eUe 
qui s'était accroupie aupits delaHDïeux, 
-JBoetteBilaDl^rtcol u«4iei sifamtll^eDMWiKiMC-Pem- 



92ff IV iDir 

poiH I« stilpMr d'Ad^ienneTedoiiUtt C9:cfafieUe n^^eoUt 
€81 iDf|KH»li»l6 à reiiér0»..« cary ckoM i9iLj$i)ii|||)9f)i;'ftn 
étrange, il lui sembla qu'elle souffrait moins,... et que .ses. 
angoisses dlmlfmaieat, à mesure qufelle i»tf lirait» «4aus 
quels termes s'eiprimait la grisettc^-. t.i.,, . 

^ Àh ! ma InmAe Màyeux, **-* difsait ^1«:gI9 avec, jutant 
de volubilité que d'émotion, car ses jolis yeiix bleus se 
mouillèrent delaroMS» ^ o'e^y dono possible, de £û^e une 
béMsepèniUe ?.• Est-ee qu'ieaifef ao^rf^gei^oniLe i^*f^faç^ 
aMe iMEë'té* Yens ne pcxil^e d«pc >paS[ .vou^ 9df)i$$i5^ k 
moi^wé Yousiflattec bien tpii» ce qui 90t ^:ii|^i ef(t<a^i 
âutn».;^. J'aurais faiii»ae'd0|;qièv^ i»âle, s^cje b^z^f^da 
Pfaiiémon, -M'.ajontaieaUe aMogulfi^e iGlIewce.up ? f4^V^ 
mentd'irtîCfDdriBBementjf sincèr^^ià la£9is,'toi|cbant4^gro* 
lesqite j *^ jfBurai&TendMjMSflfois iimes,.ii^, p|î|^calot« 
ttiesy sencçeiume^dC'xatt^ieC'.Afim^^, :6QAJîit(et^ju^^ 
sdn fwra^ gtandeitanue^ t%iiniMmyiis^¥Q}^u*f^mfi^W 
éfé «éduite.^ à- tMooStk^îàfim imi^mf4tr^jXWàfPiiJli m 
«"«n abraii'pas; iiattln>)'tarjii^ve^i )bm ^fjl^.*; -.^R^.ptil 
m^en «nraiti T0ular4<»'P«Mii[8^H:M^^4Qjl^i9A ^-^À^ 
merei tnousiie«ommtë|Mé ««ffté^^jrQjee^iiHiulem^ipoqr 
taus dhreV^l faltaébpQBair Ibla pt^i^ ^àfltJ^WMIl^ff;. ,.. 

^Je sais cpw/ vo^^^}oblfgi^ao|eji^>f))(^C|^f^i^« 
iawltte^,ditia}]»iay^nx,.ealr.inUi/mi^.94i|^çi VV^rixf^jBo^ /^ 
lUee^^pumpim; tomine.fanl toBe^iP9jrifiUç9r#y<94U^iÇC^ 

«^Aprèsjcda^ •^«epiit.la^i9fitta^^99Pj|ll|t{^^r^^ 
4e sa nain <lèi>eut jde aa»patiit nez jroflptrMiWâ lfîrn^i;^ya|t 

rottié^ -^/inas mo Miny que Y^os, jgQQcl§« x>i^ Ja Sffiçffîa^ 
depuis quelque temps... Drôle. d'bistoire, allez ;^({^i^Je 
•dis df^e^«; an centtairav'-^.El R9i^Qr9^|9f|p<m fi^ 
gros soupir. — Enfin, c'est égal, — refirMrattei "it Âfci'* 
pas à TOUS paiieride>^a$caiiw asi P^r <^ ^ yg^Mez 
Mieot;;; 19ou8»erctDmpAe«ceraapaa;«i'C^pliXsaM|[0iitfi 
une pavidUa cboseu Oa ^t qqL'ella a$<^ l^i^ .M^l^'fot ^ 
^u^ou' nèpeuf pas/îeaoQra:la:<YOif> ii'i^a.p&^.iiiiiiimr 
AgricoU - . • • 



aittâMTi Sftt: 

ne déiiditll'j^'tfis feat doB^ien^^ «nsii faiHipr^^roipi^' 
tkHitcet.w' ' *'*f"-* -'»•'• »' -i.^ ^ ' >«■•; ,fp »,(.; ..',. .j! ij ^...^ ,j ,,j-^ 

col? — reprit la llayeux<.'' ' • >'■ -, f' •.t.i.iifw/-: ^i^n ,j ^v^j 

prie...' -il(': . . v .a- ,( •/• u 'u*;. -:•, .ji,.»lu-' .oL 

•^ Â^ieiola r^lKiii^, il''f^iii^'é(re^ai9«diiBflrièrima'3bc^^ 
Kfftyeut, ^ repi1l>lll>6«^0M^ff;' ^ iftéus? aUndfaBèLiU 
J*al(eifdrti{aii9$l eneftUSMili to«ti^ir4ftieureRat)èib niàèuper^(4fe 
Rof^-^Pompèif jettt $yr 4di1éi|iiei «n ngaBRLé^sotfraofaalo 
éhattë^en eblèrs) ;^«ii^ 4yûtr]'dUMérAi^tcaii3-}Bc^ëux.ifciTfiià 
eeitte paiarr^ GéfhiyM^a^î^|}Mt^)é«inituD[fe«is,aocm 
stttliidi.'^ Et'Riyso-éoflQpim»»» i^êngoipa-il^ciiMaiiUr^fff 
Bàfet trM4oHtes% Titsnè,^e)»fit^M0Bl)Ie)ii]Dinsii4îiaBc| 9iiq»a9# 
troùfè dfibâ'^fi«ttté>i(MJâ0|(àsseil9W37(ai/aiiiifi^ai»e çnîff 
paë lieikhiodès!8^im t«M(lkitMi(f^ Ci^BeBai^boeaje^Mioinnée 

Î;ard^lèbôiiheulrii^éU#^^ M«lè(6eiâe3liQ'eftt<a9jÎjJ&ài|)ài&> 
e2«lé tFonc HJtAét '^t^/^ ^ÀifO:bQnliMf ;<ifi}eti6Zi]0 dsnc 
Sfm9Terr«foù*dffiDsi «tf bé%À/^fiMltf^laoJfec8d^Df niyimiafadte 
Api^s t^... Kiuan^ ja'd»s<f >iimi ^hsimnw^^BSbifiiicdiie-aiîe 
maaière éé pBfkf^ ff f^ ^tA ^^9oMmtiIltappDiif).M/]àii 
Meri ôuittflais' doêl^i'^Ofi^NQtn^'Va^ei-yinis (lna>(l>Mne 
Hâyetit, Vdtlà< Iti éÎM8i^i.iJWli»iibatel.,/flpfèir.tok^ jç:*ti^]iî 
que dti-sèptans.ii<IKQin'4^éA ^«l.9i$eaiis uû^iairlaïKM^ 
parlerais comme ça jusqu'à demain que vous n'enjaa^iÎQ^ 
pa8'dafMiàg6J^'&aliSBli*im«t34oilel•9ffDFa•^Db)fio8^1«pAlS4m• 
htiifsérûe hoût<j^it^;,i^^^vi9ê^xiiçius(thb§tiam,iir.'^ 
Cépfiyâe non pM^',n'.';^>eiiF««Kd«2HV(imS{> oao j^ 

SUÎtSià...- '- *:ii: Î).'.;ûî<; ...«|ia*)» ?ij|)[)i;p ^iuirib 

' Bf tto8e'*'Pbmp<m^afislséiurseai»h)aB^eni)ca99lit'jo6r(lii^ 
lemeDtlaHttyelAiai^i -- '^''-v^ ^"^''^ ,ninij .- .T:(jijo>. ^î'.sï^ 
ï! fkUC ^«noin;e#'&>é)iptlmwit«jqf!u^épibinfc<lf ^f^ade. Qit)- 
doVlllë pendant r«ti(t«tleff,u.'«»iptat*ti pendant laxe^AÔ- 
logoe âèfa griSiettCH àr'piop&s^de Ia(iteaiaiôvnidsiidiifi|d9.d/B 
là "ICiyëat; le'}at^tt eioe&tiIq<RPdecat^ ]|(»9-^mpiut> 



<• ' 



de son (xsur^fui Mi^étaiiiçà^ItlàidMiss^bArwéliaN 

i^MMw 4 U.H^jÎMifi #b8 «tAtn^fSinèai tfl^^«itii(iÉMI,;«ë$ 

drôterie», |ottl> ctl»Mit «iisoamÉiflft lOMt^MlMÉiKMp 

peur ai^u 4e >Gfttd0iitl«v>t<tf»ite'ii^ d)liÉif<|;àiMi^^ 
iilliEobU0d&silrgTist.j'i'>i(fs-i'r> «tuornonii)'^ isii^uc iœjnnn 

bienl^t chez elle des doMesiptid0vi«r8lit>ÙMd«<iÉ^itfe9^ 
lata«0 ee»ég»ticè«i il» ra^p»Ii«ttJidr iii<i y e mp il%i(»éaAi 

daiM la aem» ckàttdf^ «Ht i«Mfei^aiiMrdèillif)fid<lkii étt 
Jéfli^te, àdffienoeaéi««éébMÉl«ttl^«iitfttiÉiatiJïiin^^ 
n^MMNlUtt )dè afakltnqiiB tauptittM, 4Mll(1iMfiidlil» biir 
rtMfitir 4«nt}laii9Étr«i (pomqiiéfc,artQlfe^l«i^ at:)^i0éf,9cfûl^ ' 
trQ«Y«fkfitiDdlwcllàr»eiiAiil|ahi&«OipilâgÉIWM^«itt 
ie cailla; iHAitit filtotoflttarieatie^ioaUQ>IMB^*liéilt«Ktfi^ 
elle iff^ll^iii itii»eo^ia<u»fa dliaÉ|<wiiatf<ÉÉfiti aife ^c|g^ 

^'elle ya7ÉRii0(|uftAltteidMe>id«'j»f«^oillét'é^^ 
•locft:f<iWye lAetiiaftdÉlt «feip>iiilar««ificmM(><lfrtfj|giMi» 
fa{ia«a at»ifiiiga^4itt)«anBiniie«!Jà l»gamtt!ëia«d««i«^ali| 
traita „leiir doamaiëBt éd oAiraMivitilvM ii^ao^MMiifiMk 
Les doutes d'Adrienne au sujet du profond attbw^ijii' 
pHoeftluQiir uneitô8»«bi»poiifBViakiH|^r0ttC»AoHMn|ii4lMt 
eauo4 iBerédtttttë .Qèiiipftète<t doiiéa''dv tiifi>4Mi|ii^ 
trop de pénétraUahv<pew»nai^)p^aiaèrili»%4ia<ttia#llfp^ 
renteit«ison , si iii8aiie8fM»t«detai{Mtt'^ti i^iiwr» *é% i mi 
tdichtt qualquetflraiire» MMv^éè'CaMçvUlafaaéaifalamHlitb ' 

èl'eapQif»- ir.-.i.fjo-t'îfcu;"! wt. îii»y u i^ 

A maauta qâe aèiie a6D9ai«iftaii«Mii(aae êêtr^^piMêitm 
reaprli d'jàdrtaniie^.aan ijiNir f |i»ittWotè#id<>nlÉitfllM» 
ttieot oppte98é,^dUaiaii^>ée«vaj9iie0 Wfiirai 
neillaur afeoir. #%att<H iioa> ia tt t;irti <tfl»ji) 



«HM MMtifi(iftfHÎ|o^«teffici^di'^^W< ait ce eetleietinè 

CDraïQ^nt juger sainement, sûrement,.cé'qoi>ig| environné 
<iei9»pl4ff ^^^ptûf'tlfiif^ lasa^taM;^ aialgi^elléy im^eefet 
presseoliment lui disait que ce serait peut-être au chevet de^ 
la pafiiwexHiKièrf >. qufelieVtfniîbd^aiNreNfà faittAn, tjtfe» 

^'i»4 4ip«n^it(JoiboAkeiirdBtsft9SBvii 

i4»éfm^o»»',éMà éiiitii|9itè;l9X0BBr d^Jkdttonte deve^ 
j^rimà fti YmabT'Qiiirdif l)aauiiid0di||e«&'O(rf]oiii<d'an t^9t yir, 
s<Mt m» hmii yko^mnutnW^'H ste gtkaéà faox noh»», 
ji}«q^'{^.tfiilii«i6»lJ«'ùjlé^WUèiti9lP 
foisj elie. ailfln^, .a^^eaxfifid bnpalimife ioespéiUMMew* 

CQlU», !i;0Ji^«i5S«4Û)ll â! 'qtid^i^dqoeiitiAatsilft : t«apt^«l«ttt , 
4drMAi|%:fl4tirepA«ti9^ ii«-t$tui0'.iai<ltett(«kr é4im] fièN»^^ 
l.éiMimf)ffll4ic«l^««AH««BféraU tfeuf«fieitfi»lfeV|dtQi«iMi 
d'ua.nf^teft}qtt1liiit>4ltti^8ik»piArtantidep<^^ ' 

|^s^yii^<Kil|tofl« laprèii aiieifi :ei|cote > teiidramèfai» iéasAtaâé ^ 
la M«yeu^X3iiS«^4!eleiTiiietiais ^eumanfearèra AditknueqiMk» 
tQi69, 4'Hft «i^Hdas iilufod^igéfïfittiiiéit d'U«ipekiiMob.îai^ 

/m.Ai8oi» deuK' inmaAefttntvi?r(idi«ma>>(le tnotVMd^ttiè, 

toiKH^ura F^^Mf^ ^^^ i -colpreaaM^f que l'oft sali K tt4«^s 
avo:i^,iiuelfueojiiQSQà4élNPOuillerensep[ilile»:> * 

.^',|e,iwi0iÀ tt«is:otfli«9^ maidfQfldttlie^ -^ lépimért 
Àdrieiineaiwo beaiKOup.de d^ie^Oi et'defteipliiiiié^ 

A la vue du minois couquérant et décidé de RostiMPott-* 
poii».en:entfindtiK'a».priMr^etttwi»ii M^>ojde'€irdeiriH«i lé 
dig««;A«prkoU aprè».ii]^|<iiif9 nmta (mdnmaiil'ieliaiigés 
ave^ la Ata^eiii» ouvrifr des onftiksiéDbtnies et «ma un * 



manche : : fib iu\ «m .-mi * 

Y0U9 parlez? ;. ^îfM<>»"«: 

BM marina ipas^ j^ «MMMHrtliii^ taat ,||ifi|f||((E|097 
ment 9iam-9lmipm(^¥^}îldkàpmfm «¥n9^«o9%ilk4nMffJ9 
tiite'ràrft^u^U6'6ah4ei9«9Î(rtt^Qiii9ll0lufl8îM»vi^ 

lui dire : ça ne sera pas long. •''$''^^''1 ^^''^ *''- 

de Djalma en présence d'ÂgricokîfrpQrfliflAt^ f%4pnitov 

etTé^tawlU'tàfiftgifisdltAQ !'.;'« >!y. ^niisnt eo! .in 'm-x'oitr^If 
< ^>J«iiiri»tf«èieèffdii»iiÉiirind»b ■taèii|aaM1*»ii»iiifM0 

lét;.'.'tflldq94heB^oiuy)i*i')ij f asitrro'jrm <>n ,rtoqmu*f -91^0/f 

— Allons donc ^lùsnirÊfm$lm%àm»QlÊÊfà^hpoÛqfitp1f^ 
vo«(lnfbietfiimMtvlHhpflli|H»ittl«')fr|rM9|n«(k^ QW»- 
dit Mn^iià(^tàâvïï^:étïm^M.Mam4ifaittiim9rmr 
elinant lé§iiiaMe«|i«fc«ilairé9 |<PiilQ<wii(8ÎT<ltq|iftip»atac 

Ro9e^Ntepi>n^»iprif[réHtottf4Atelliii^*fdti|»«lf IMIM 

— Gomment, mademoiselle» — dit Agricol à Aimtftm^ 

tevfmiipftal, -* yeaiilei««icriiif»èa)%j»É pi«fM)a«|p^ 
je rei^s bîcDtdi» • • ^* -; ^ ^f-.*\»(f ^i .m^fi»* 

Pot», ee^a^fv^mt! dota lff«trein»-^^fiaagi>ii H^ji» 
BeaMBié'Jl^col, ^leliriéit:: ^ - «t.. ; ^ . ^ ffumn - 

— EsBnez«ioi<, aèje Towialiit ]NBii«ii&"i|a4|BV 
instants... Reprenez encore un peu «le forces... tijtme^jlmÊf 
TOUS ekercinr ponr tous t mmoner ^^«iMi 99«s» «Mit H 
bonne saBWp... -. •.. 

- Se retoarB«Dt tfws vera B^st'JPNBiQ»»- iê-^fÊMm^fkm 



sœur, elle lui dit : 

•^ Qaand vefis'to toaAÉttfy MOB ^eicetidroos, aiade- 
mofselle... 

•^Wtû^/éttviW, iBidilM,' ai je ptamh pfeoiièrè pour 
?eni» tnoBfll^f )e'i5li«Mta ; ttttfs e'eil mi vrai eaii*-«OQ que 
cette benfquë, ■ -^' i^époii^t-BMfr^PttBipDB ea eettatit ses 
eoudes'à ëmttor^tt 6ftflirçiiii-9e»lèfrci« afin de {Nresier 
quletté^ki'étalt Bull«ii«iit^4tfiBgèfe àtft belle» «anfères el 
au beau langa^. • •, i? > 

Kl 1«8 deat thalesquittètlit la.ixtanaaiée, oè AgriecHet 
la Ma^feo» feelènni i€i«la4- " " ^ ^ ' - ' -■;■''■ -i 

Heureosement, les restes sanglanrdelft'MfBfr'Baeehtfial 
iifafi8M<été:|itiifp^té* daiiaila^lMmtiquèaôaiiemJiiede la 
mère Arsène ; ainsi, les èuKfeettXvjtooJAnifrauiréa par les 
éi^eMeB0«idisti)ei^9>aBtpteàpôreiia*àl«npoi>l^de k nie* et 
Rese^Pompon, ne reoeontrant persoane'^aïK'lft petlle cour 
qu'elle traversa aveo Adiisiia^ cotitiiiftaid^igBererla mort 
4Mg|i^dé€épàifaéra»iiaotiea«a«nié;r < ^ ' 
* *'MW bout d» f|«elf^(flétaM^ ia'^iaettaiet Wi« de €ai^ 
^^ItoseiHmnrèrekttdénal^appaiiSiiiwatdémilétoerii • 
'Ca'Bittinilier le^éttiH testé ëMB^'pîtlanafuiailéBeirdfè 
€% Kasé-ltoiiipBB^rKfali -aiiÉadiHNiè lebifUB NinNK^lia 
Tkit la chercber pour être rbéroïiie d'une aTenture myaté- 
Hevao. '•■.-•.'..-." ' 

Adrienne» complMemettl Sgseranta d«» «aonin exoen- 
tHi(|ua0 éea étuMw et et» MuàUmtUi oé pM^ nalgré sa' 
pa^Mpatioft; a%tD{lêdÉa« dfiManlMV atee m étMmefflettt 
corieui, ee bizarre et grotesque ebaoa des «kfits les^fd«i 
dÉBparatea^dâKBiafmeoft 4*' batB> wiaajÉép, lèias de mbrt 
fumant des pipes, bottes erraifttea sur daa bSlIîacbèqMS^ 
verres '«monsirsa, téieaieaa de fenmea et pipes «alot- 
«èes, ete. - . - ■ '. ^ . :. .. . 

A Fêtonnement d*Aâriemie sueeéda nm in^masfon dè^ 
répugnance pénible : la jeune fille se sentait mid à false, 
dé^aaéay dtoaa eeM0lie> nos de la pauvrtitéy awis ém déser- 
IV. 27 



ttH M» Mm 

0tdttt iamàiàtqm )|ptitl0éwb)e«iiiiéli4k â«uMMi|)fÉB|«e 
lui «vaitetiasè aiieii0evé{»ul8toli.i:.'f l^pi î>i lup ,*Mïw'>Iirj, 

Rose-Pompon, malgré ses airs délibérés» rtsscoliiiiVM 
ÈÊêet riié éUMtloirilettufo'fu'^tè ««PtttMi^ftfil tlMflPUli^a^ 
W^^ de GardoYille ; d'abord la rare-betélè #eié |«aaBi|WH> 
trieièDiDre, 6éti' gfaâdai»;itt'hàttietfb0iitca««'d<|iMi^ 
les.ltt féçOD àla l^^ijstaerwltfftfM»i^' l iy i i n < » »il» «mit 
répondu aux impertinentes- pydVdMlA<iil»'<éëi|i»tlfyiilié 
commençaient à impodei<beaUoéaii à ibl^oiy^tf^'dé^flbs, 
comme elle était, après tout, bonne fille, ««llli'iifill'élél^fMi* 
fondement touchée d'entendre |l^^<' de GardoYille appeler 
la Mayeux $a sœur, son amie. 

Rose -Pompon y sans savoir aucune particularité sur 
Adrienne, n'ignorait pas qu'elle appartenait à la daaiM la 
plus riche et la plus élevée de la société; elle ressentait 
donc déjà quelques remords d'avoir agi si cavalièreniaBt; 
aussi ses intentions, d'abord fort hostiles à Vendroit da 
If ue (le Cardoville, se modifiaient peu à peu. 

Pourtant, W^^ Rose-Pompon, étant très mauvaise têia 
et ne voulant paraître subir une influence dopt se révoltait 
son amour-propre, tâcha de reprendre son assurance; et, 
après avoir fermé la porte au verrou, elle dit à Adiiemie : 

— Fai(M -vous la peine de vous asseoir, madame. 
Toujours pour montrer qu'elle n'était pas étrengfre au 

beau langage. 

]|Ue de Cardoville prenait machinalement «ne cliaise, 
lorsque Rose-Pompon, bien digne de pratiquer cette an- 
Hque hospitalité qui regardait même un ennemi comme mi 
hôte sacré, s'écria vivement : 

— Ne prenez pas cette chaise-là, madame ; elle a vb pied 
de moins. 

Adrienne mit sa main sur un autre siège. 

— Ne prenez pas celle-là, non plus, le dossier ne tient i 
Vien du tout. 

S'écria de nouveau Rose-Pompon. 

jst elle disait vrai, car le dossier de cette dMise (i 



npnésftMlliiuBÀ i|nV «wm i«slf^ left iMmsi^oW^ide 
CardoTille, qui le replaça. dôtetètettieDtiSos Uisiége^iMi di- 

UVj.''':-'' U ; • - "vi -«[«'^t/h jîlnoffl9T ^'juplohp /,;■>'» 'ii'j. 

'■/il'V/'n î.rt »'».' '» ^".«^01 'mil Trrfr.:^ fniifiieq JWBinof 'tp "- 
» ; M*»nL'T •".-»» .'•■> 'ïiîi'ir^ia^i ol» f:/f')At .OTîcmj-Tuoms " 
f*jjn^ii^A •■ } [) '.I'" j'oi:*)/ uo 'fH«'Kj rJ èimal fio/R ^m. 
'«•''?'<<,{., .- * -,', «îuov ''■[>9ai9(j eleuor-iM'iv' -■ 

' fiî ' 

• fî)"'. > V\''.r:\ 'il --t'î ' "fr Al ^lioj ' -n Viam.f »*'..- 

.'lor îr: ','■ 



I . "- 
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'Mip')»n,(|'iniî))ui; 1D| — ,Mîo-un|'n — .«mubbïu ,jun - 

.'»>-)! 1»(J ...OIII'î(j iA 0l> lil.i <!'('/ .M "lu r'ISOt Oi >L't> >>■' ir. .' 

,i;« -^iM./ r-jj.iu'jy ')(. oi»}' iu/ JV) •) ^iirj JaiiJ '.''ii» '^t i'"' • 
-1 -jiiMj ouprtH»! ?.ihni r'!*'-. 'tf/ifl 1 •"•» ..-^"•"^^ »^l*ù ...tj- 
, /ii'j/Kïr oi/i.M| fil iiM"! "l'i.ua I' 01:/ il* f-:*»!/ o;.')iv':.'' 



'-. ....u'M.i i'iiivHii ol ^UMV aiipto ,'>)<?'i"»I> ?.!'(// .«,[ ^up J- 

ri-îJ'M'»Jui /.luoiii fjmjDi/B'Kl JO ?>riiioi".l)/''iip oJni.i-..: 
«..ii> ji:'>((i'n')I»i/') JifiJlii^'/ji li ,oJn'v/ lil !ol*>m'»^ r. •,[:•> ; 

suiilâ cffliiin; ]obtir*iiBJ«walé(|iéBl:}lttltf«hé<!f^fliAié,^ pfH^M 
je Y^mttDUYdj^ dIles|{)lftifQlnaUitidl tttM^ié'^^m'ékié "^^ ' 

*n If 8^ia»ilttiâMKineUaii wi>dh(ao«€«miM Ad»teMiê:<.^'>^ 

ment de crâiMri(B«lo»lniiibaffeetépquédail«^i(ll^,uAj^)ibt^}^ 
il i^ limt'ptfAIctpifce qbftjeoDCHtrtMiVettilAttèÛretiâi^lfcl^Ûliiii' 
veuiije}>wiuflifUiieupe-6(^Mlii«j«Ii»itiil(é'btt'<|>édMl!fid^ 
de iJM94â9éQiM:)Ke5jtttusafl8tt»ki pDlMl«)cltW>Blè^ {À 

n'ai^P9già«iiftq^tiitdi^idu .fÂ'Jttotii^IcMimtlii/ (€'eâflH1ëi'|MII 
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Ce disant, Rose-Pompon qui, malgré fies airs dégagés « 
avait le cœur très gros, ne put retenir un soupir. 

— Oui, madame, — reprit-elle, — je l'ai quitté parce que 
cela m'a plu, car il était fou de moi,... même que si j'avais 
voulu, il m'aurait épousée; oui, madame, épousée;... tant 
pis, si ce que je vous dis là, vous fait de la peine... Du reste, 
quand je dis : tant pis, c'est vrai que je voulais vous en 
causer... de la peine... Ohl bien sûr; mais lorsque tout-à- 
l'heure je vous ai vue si bonne pour la pauvre Mayeux , 
quoique j'étais bien cer^iaementr .claiu mon droit,... j'ai 
éprouvé quelque chose». /'l!^nn,'c^(fu*^^ y a de plus clair» 
c'est que je vous déteste, et que vous le méritez bien,... — 
ajouta Rose-Pompon en frappant du pied. 

De tout ceci, môme poi^r J{RQ£fi;s<)one beaucoup moins 
pénétrante qu'Adrienné et neaùcoûp moins intéressée 
qu'elle à démêler la vérité, il résultait évidemment que 
M^e Rose-Pompon , maigre ses airs triomphans à Tendroit 
de/cutiit Qaii4p#f4ftife(l«lt<4tfifiontirilëiet ntaiilail l'épouftcry 11 
résultait que M"*^ Rosi9d(Wf9l[»oi]ijâ(Bil complâtàmÀit désai>»> 
poiptée^,4iM^Ie£iMaii»uDoéQnÉtneimcnsna9é^îi|t'0ii>nea^at« 
maii.paSf: e( ra^'^l9^yi54$lM4(f>il6attouI«Il>tilli await- Mit 
dcsixer 4e/ii9%Qfti9M()Bi&jlM^ âniflardo9illeiéia0h ,âerilatiûlllie> 
pour se venger, ce qu'en' termes vulgaires on appelleitUMJ 

qui>^ uf WPX^^4o<l{ib<SBtoissê' 'ri^lciçvmateiHribdft ^aUîM' 
de Rose-Pompon ayant repris le deâsti^n^e^atl^éuVflit 
lbrt5fmp^l^«P<M?ieool(ioroét-8aMiàéhé,-AM6bfi0'p4b^ 
rai^9f)^qu;Qn.a)iè^iAfSrMiip2pi0satot dalplim ëA'^lûSi" ->> ' '^ 
Q^9j^^'cl^ isie; îti^W itHendiu»? :ainont âb Ja singulière ^s^titië' 

sihif çpi^^priove e!Ûi>paui(CeUttije(lneiMe'»&caHPà«fa«M^ 
mept^rieup^jB^ M^^udfittCardaivIlî^, nialgiéiialtaittttrér^flé 
cette ^(e9tfpn^er/f<4t•d:airi9lldi)rttvie^4é^voiIfainsil•iflP^^^ 
con^m^ ^aei paitie 4^ sesi firéi^aioi^;! mais» 'toàt4i-«tynp, 
à ses espérances devenues presque des réalités, succéda 
une appréhension cruelle... Expliquons-nous. 

27. 



àSO tmnrtif 

i€».^9 Wiiaft d'entendre 'kdftl^/ilàktÛûW'9»mm^ 
/bire^soxpplètémeot. Selon tè qàifù tffp^liê^^Bmfgtè «eus 
ODUtumes du monde, sûredéiorïoirfé'i^lrSftttr^fléll^Mt 
n'e^ù. p»& (;e3sé de lui ^pdxUstéi'fi ^iWvift'^^i't»- 



|KH:4ef que le prince /da;n$ tbra^lWMiMsteè'^iiiie 
anienle jqunesse» eftt otL>iôi^ eédé lf.'litt ^^«i MiÉiiIre 
p<»nr cette créature, éprès tout Mil ^}oHé^ ^tmvmàMkt 

. puf9^4fip8 le cas même ottil"èût \Mfll VhëmfMf^im.^ 
ginani de eetto erreur deë 8ed9»^ DHi^iB^ÉMl'tÉiifloae- 
. |fal(];ié de ei.bonnes rdâémr, te0ëi<M(Mi<4fttaMM ne 
pouTàii étrô paMonnée ^r J/AMëiiiiëi'BIUl'Mifalfeyicaait 
.pas cette séparation absolue du corpe>M'A^llM^9qaifut 

/que i'«n^ oé partagé ^ la«/jAttfHiiM «léF#lhMv filkhMnm- 

; ;viit pes «pi'il fût iddlKitot 'IM éto «éîdeÉ'ap<Mto«èli€B 
pensant à ceOè-là; stm di^oiin fd^; ëliMtë«l yirtiÉné, 

/é^it d,'une exigence Hksà^^iH^i^fa^mmA^^ 
de In nature et dé ï>leA; uVtetttKiii»#fti«lB^«ftiviriBte 

• gommes* • " "• ' . '^"^' ^'"^^^ ^•^'"•^ ■•' ••^''«" ««[>£«-: 

?4r eela même» WeAid'iWri^'^'Mlilèa^ 
. cela qu'elle les raMnait; (jfei'elfe^ièir^irtMMtlt «émaBUM 
ntànifestaaon eiorâbïe et'dhhM/ âMteftiéMMlt^ità ««jet 
des sens, des scrupulei^, fleb^d<lllééiUiSée8^f#agitei>iiBiwBccs 
fouies, fnyinciblee, complètei)Mit"fioêlAtmi^ito> ««Mm- 
sières floiritualïstës,. 4e m 't>MêàHiSiM^fmiikifak, sous 
prétf^tif d)e)^ YÔHé; deilnd^férMI^ttilSMreBil^ 
dant les écar^ conime àWlum^ AMé W alil ^é iei w en 
font litière pour lui bien >Vouv^^<i^èet(é4iietflltt8^ 
joueuse, tout le méprîa aiTclli» w^i.''" -»J > ; ta . 

-m^ de CardoYille n'étÂit ^'AS è>fa^WM<rtNMMrMMUehes> 
pndibonde?^ qui moutraiétii did cOUlâÉliA ^iiitM««i»d^art»- 

. euler. nettement qu^eltes Vfeicltilt'^ttii 'Mél ^li«« ii teu, 
«rdent et pur; aussi ien épéUBMt-èlli^ flcr %Me4Mi, de 
très corrompus, quitte & prendre; Ér'iliMs.îktMë, «aÉ& oe 
trois amans; non, Àdrlennie sentàfl In Jirt il tUlw e iit tout 
ce qu'il y a de flralelMMir virginale et céleste drfMg^ ^ ^ate 



.UQ4^^'^^'V!^ff^l^^l^otûy^n^s que tbopmé con^ëi^yé^â'tih 
.tHemieD W<Wv4lii n^^ ^u§3i sa prenâièce posséàsioni; '■ ' - 
..I|o^a rav(U^.aU,;XM^onè ti'étàit donc q^'^ tiiof(ié>8ft- 

BMM^W9iEl9 ^f>«ïW; Walma pWj èù jiouV lé gft- 
;salt»ift «#Mrff iïti,acJKi(iipnlséneax. ', J: ;. ' ' "' '^ 
I 1 LaipriaetW^TitU terpiip^ §à pérôjaisi^D par ë^^^bt ^d'iÛie 
Imtilité flagraote et significative : ' ' ' ' ' ^ ' ; 



•> 



■I 



4«Boemii»iAAriaiinff.r. .f *,....■ •.,..:,.,.:,.:/. ' ^ 

^lObl iM».JNeii) WfllWf^ïïr?WtRosc<otiipo*;^^^ 
liëMtl AoiH-^iMbiSOjOk ri^}et4Jp^^f^(pf^r(i^to^él cëdaDt a la 
tkÊtéÊàt »tew»e d«,^ j^f^ji^t^f^,— faius don^kmhkB 
airmtt»m^,$nxmp9^Aj^i;fifip^,i^^^i ey de quoi je ,vouà jlé- 
acMto/!^tfiàm« /cc^-iNii ^ j^i^i^/Tfi rA^à^^^^ des boi|qtiW 
jasquedans la gueule d'une panthère pour des^'ei^ni^es 
cniL'M?e«s 

.iiMma/l|argO(?use,|irit^^o içxjiï^^^^ 

. ' 4«jBfc4 Wift'était^ï^A'is^^ 5^. bpuquW ~ méprît* 

le'#rHWfl<*a««wi^te^,Çoromé;^ fettréâti-e,.* 

• • ij(B 4i|9> Wai/I dit ^^âhj, qe^ Ipdiéns^ ça a dé's t>ôlftei5ses à 



Ml 



TvmiWf «<wWW^i *ff#M1¥'«^ .*? .'"" f r*"^7,f , ,' -il!?" »*" 

fsnmip .at W ^ije^mi^panitière soys' Ws yfetik.'ybllà le 
hwa«Wff 4» PW» A^ qu'il j^a^Wv-ra^^^ 
o 'b«P».«W»#^WWMfar,t. c'e^deùattériffiélféftite'tiWmma 

. . . »m!§,méfn^ m, fm>7M, ^^^ '^^j^Px 'i^^^' ^o^^i ma- 



SJ^'' 



il j ■ainier...eisimer;...ie no suis Bf««ii«yiMnMvAMât:i: 

qu'il ne m'eiposait i Tien... que d4-ATMi)mqMb.>ii4q ^twi' 
:rromkm^^%am^mi^*fll'M\ li«lG*iHnKi««altf»lM 

— Un ÉcrivaiQ t«ligieui, — répsmtU^fMVPtm^tm^ma '■ 

aoR^ il^pwftf^ Jlitrgf M,mMi^(iUitafiDlÈaWt'BM^ili m*" ■ 
rate, et ^,jl4jri)lieipno.,^lfl«ft««^4l«)allwprd*lj9 oi.ui' 
4, CM .|BP4^A!'l4'5îf»¥«i«'jlï«{W*^ *!■*■«"*»••*«♦'■■ 
ou dii t>, d'Aigrîgny, trame dont elle et DislmtATOiCnpflM-, . 
metit k ïérilc, et reprit : \ îlle^ioinst" . 

wus,Ç;(-H,p,l^ttéçiic^^| -. M-il .rr:Bl.-ji.f i.l, Jusq.;. 



nea ft ctBindre paul ma lerlu, qu il ne £ agissait que de 



quH'it^?H^iMI',"-^'aioliiy'%M-I 
EDlfifi)'Nini-%Otilin m'cnlàïitJé;)^ 
noifs anètops sot la ploce du Pi 

roWtt^elflaili'QUllM'IM-iï'ï^.'.'.'oaraeri.eî.i.MweBu.niiiis*; 
si beau, que j'en suis d'âlbPâ iritiWé'ïolflèaflfiîffif àïÉi la 

t'est peur têW^tf ;]d^ltl.'!^H,1•^1Ô<^VM^rM3i'dèi^' 
leI -BàjEAi-'ie 'M(*'crtï>ls'|9as-H' Weii' 'âAe.wiJW ^iltâ tëétià ' ■ 
Bagti.-^.imi'\ Msfc'tideitsp.i'"'"'""^'^ ^''"'"i °' •";'-" ;'"■■'■ 
^'Obnii{ièlM,«iadlMibKn6l^<Wâ9(^i«t^tfif Vftibtttë'' 

ni«ii«rte«liWlHtf*iBtîÇll-^i"«9n'!.-;"'-'"^"- '''•""''î- 

pauvre petiHïiôt<l^fentfrîl'^''P ■■•''■'"'' ^'•'•">'i'<i" ^" " ■ 

servtkt|De.)^inilj<tiién(rti}«'«if><«<#((UiiTDJ^1iWMtiâa 'ph9 
empêchée de faire, ce me semble, ud assez long s^onr^dliis 
la i]iiïisi>^)fboti$^|)ÙO(tr.'pi — .>'i''|-;i''i "y.iiv-i /l'I ■ 

voiture ei:»*Bp«cWcJ»HaaÈ VdttlS-voUBfic'est'pW^'êiTff ' 
ausaiboBlos daiAsson'iiajB'âe'SMttaij^i'd'avtdfailprtftfdà 
aoiwIwaiIsbifWgtililHfra'tieitbfib ^ fa'ï'pUtnàtiit'àttciniaà ' 
du-uiovdti'inihv;''::-'>''''''j '■'■'■' ''''"■■■' .y^-^-^H'^'}' ■'_ ■;" '" 



-* Eb t itDon Biea I "4- je rtslafe; — 'illl R'*e-PimpoD en 
frappant du pied aicc dépit, — je -^éSUR^ 'tiHH iiàt sans 
sav*if -coRHiitiit tih' s'est rail, rotilgré mol j|e' nie suis mis à 



■Miiiol'uisgiie conune iiq pinsi»!..* jji^'j^qiiflf ptÛMp'à 
tait ^it«,|ut«iie4u«ji;rqiiwtaMTl^mmfflfri«n^^ 

imie n'ï (^ p» teou •„„ i'«I di( :MM-f MïV^m't* 
quipoarw; phOémon io\\mp tifkti fi%>mVir9iiifltm-. 
paj», j'en Buis sûre; e« (n;eç.c*(i^ ^[R^:«enPIIH9l9l>>^ 
l»>gt i ma .iMiUèrB, jigeniiiBBiit, a^ ,BflHlW H W>BW<W** 
)>Tèf m'âue tcgfrdi^e.(Up^<; » 

■Ar>,^ Il ^e ridera pt^^n ~ i* 

"' ,jeliiidiHi{iKtc»qui,itu f 



Je rh, le pl^e; enSK if 
" — ' — "^P9>ft 



tt-ce Q[f|irine r^P9B<^ \ 



«ûfant, — Mprit Ros^Pomp 
plus ni motos %ni ^ \ e^^ 
iqil 4p ûent„p^rifp qfi'^me p 



Matlfiohuil]rfa'affs^iHi,c,es if; 

p«s mameurçus A'^ne W' \ 

MljH!tr«j nwti II f>?M (iWx 

«nef ifop wBleifle.,,, -.mv, •...j.,,- • ■ 

EnBj^Mrts une wjnmià^.ïims^ 

— Ai, biwl nta ^ittaDt w),i«,,p 
eHie arAlé de petit* pw Pf ir'-^-'— 
vqM.am«drissmn4«t S^re 
tpm tout f J'ai GoniiMncé par ^ 
^ale prinw.ebinQantToaiaUiii^ 
gri ma), par |wu» aToner qu'il »>. . „ „„i,rvTBfu-ii- 
poiu.fiaii^ I ce.i)'e»p«B nui uaie},qtp^i«jiH|UlM0i 
i« mWfooaif t(HJq(in..A,HSE^ MB^.ff S l NJ W toW r» 
vérité fimt ; ^moà ^ tous ai reDwiûr^^ ffllMMHP* 
Haj<«, le lu «.ia d'aboEd. Mofi> t^îl^mmS^ 





iràpèt ^.;.l ii^ppè3n)lë :;:! ^tt^ "i^ ^d^!i 

entré tfc)ùi;d^ux^'^lt(é]ë ç^i^pi^ebM^ «liié'le |»ïfjîirc^ chaiuÎ9ti# 

aTdt't^ispâ' de ni soiiig^ dii'i irôiis j;! odr 'c'eÀil fltf Torié 

pemir lèbdbp;in«aa^è;'qà'a^ë^'f6TiM4 alïc2/:."à^^^^ 

€é ^ •■■■■- - - - - ■ ■ ' ■■■' 

tûé 

mats" 

toutes les niiitsH léâ "passait ^ôanlà se <^6iicliielr^ et Bien sou^ 
fènt i pléni'ér dans ttn salon ^ù^ tti%-4^on âit^ ilVotiiïirVfl^' 
pour k premrètef(43vV^ssàV62p:lpt%sVBla 
Totl;6 portrait donc, qu^H à MWi(kîMt êta^^t^^ 'îà' 
nrbde de son paystet tàhit' d^aùtî^t^ ckcfées PËâîBny^t^^ qàt* 
Fninai9:0t 4ûi Ti>^W'ci^'']^à'èo»x^^ tàw 

mettre liors de^dl et p^s çà'dfeVèMt^^ IMMànt;"!^ 
attendtissantrqdë ]é Bhï^âts i^àt' m a^oW fe^ iiîrtfi^^ 
yeux, ^ùn Dit^ t.. btii^:. in^aiùe... ïtitt.i èd^ttKtsMi^^ 
Uniiâii rîénr qu^n'rpén^t, ï^ceimtttre 'pïidbé.A4^ 
dame, «— ajoqta^Rose-PQnipoQ. ses jolis yeui bleus fia^U^ 
de pleurs, et avec une ei^es^ôu ^%iek^V'^i,^llfô^,^'qu'^^^ 
drienne fat profondément, émue. — 4b^klïàiiaÂilji....yQiils' 
avez Tair SI dpûx, si bon, nniei%na^don(rpa8df malheu- 




drienne, comme pour àcceiitaét'tlavantd^é^pr^^^ ' ^'^^ 
Il avait faïïu 4 ïff t*«^ de tèd<>viHë tin^iid einpjfë stiî^ 
eHe^méffle, cour* c^màït) podV;Véfoti!ç^ Pélé^ m% pk^k 
qui, du coéar,1ui montaiVaàïlèWeé, pdor ârîr^^ïë'ibi'jjinf '- 
de '^eëttèns qu^éifè'bHïlgiï' d'adressé^ 'â'^»[fôê;l^pou,' 



poiiP retenir ^nfînléà dmices larmes de b()nhètir,^ui ^epuis^ 
qûéHilieè^!i^Hàéfs''ti'einbhiënt so^ isës t^âup^r^s/ et pùis^' 
clH^sè %lzÂilrê¥fi^è<}ue E6sé^]bom^B l^i «vaitpifis ttiinaàr/ 



'.1^36 ' LR JOIF 



Adncnncj^au lieu Je Uj^Wi^^Mm^^mmm^^^^^ 
celle de.la.griseUç^ P.^is. ^fll^ jfa^q^pf^^mà^jn^^ 
fuyait auiréç «^, près d9U$^%^.,<$l^fiu^A^ 
voulu examiner plus attenii^^iilj mm^Bm^^ 




^yeuses natlc^ A5 ^^tt^.c^v^^i W9B4J#»BI» feè •»»- 

cerise, aux grauds yeux aun bleu si gdi||^Mfm)|fej»1K 

Fompoto, ra,çrAce,*^PfHep.9/;jj^^ 

trouver cette jeune fille encoj^gfUji^ip^a 8^w^|^;)9U 
avait paru d'abord... L'indifférence stoï^j^f^j^i^M^our 
«et^e.rayjsgaAtc çtcatute.^^is^jf jj}B5^|0B|<^J^f ^ggilé do 
1 amour dont if était domînè^jo^pq.jg^H y,i „ ^;^^. ,,^^ 

au^^ çwJf^A^ Wrï^WM4^ lAWB«^ffi^§<»^^^^ 
dulgence etpar^ft^Mei^a^^f^RA^e'nS^ :â^^8!qoeIfl««B 

Çfio^aji^çpt^,JL^i(|^^rwÂlh^ 90-iiiA — ...sàruisi 

— Oh 1«.. n',f|f(7^i(M:t|Qn4Mi«^(4I<mPMin|» ^ ds 
9f pau]K|e2pgiAéQ?-ijJi:9itt2CjB itu incluov ju ./.ita'inbi 

':Âqii$r.A(b9ftTPimi$Aiilit%ljri^ft(iiiliiHliéim^ kt§oi^ 
man^ yidéMffèii!^ 4^.fii9«QrlipmfMK»J(iEsqiiA«fiid4m»M 

sorte de glapissement sauvage, aj^i^ itritoft/m^r^^^MS 

rt AdrieQ9f)^r^(^iUi|«9irciQ|ï^ili«i8itMit-lh'fi7f9^ 
nomle 4e S^I«j^J9Pi99k <^91ie. (Mlf«^iMto««»giNS[m»4f i|bu- 
chant4,.|'tépaA^joj9asein«Ql, fi^feqo!l^«v^miç««jifi;iial, 
6lles'écrj#feQrrik|lfaat,dBqsaf|S!miina(j7\;,,t 13 v ..^ * 

— Ces* Philémon ! I 









G '(■:*> 








- :>^'^i(MlittéMi£ifitMPIâlUfarfttf^dë>iWoÉ 

^mfermés... — Est-ce que -liiW'^pfiêàS'^Smt^mikbé^ 

▲dneone, ne iroulant pas augmenter ^l^ÎM^iiyàÉ'^ëtl H 
ridic«il« dt^MtjMâtàliifoârililPlft^^ 

s'empéclier de sourire ielaa«9iiId0|ifli8faft^&01kdftëJ^Oâa^tf 
ci4«*9l^ti»9a''M-toMicièilàMifttlesM^ "^ 

niléiiflw;^l|iMKifiiillii4»^>o^ 

barl>e noire ^i t9allU«iiMMiSCH^^^d''âii^%â'la^ 



«lire et nn immc 

lIlAieMles^Ues 

•»rai»;6Wi|.-»»,(i; 

AtlDÀdaA*: WAÇH 

pu, retenait flonrtaBt iprk Une tAasin«Hr«BH;''AilIBVft- 
todiant, loia H'Atra choqué de se Tott contplèttMelA MctlM 
h MD cenpagnoii im leogots weillM M ni Jtttt d« taMa, 
sourit complaUimment, heuieti dé ¥Ur (i Atft>riHt qtl 
méiugeii t i sa maîtresse, si bien accneilIM» 
' Ceei«'ét«itpaMittBTapid«n«M. 

PendsDt que Kose-FampoA, a^OoiflM dAml-te Ci|l^ 
s'exclamilt dtdmirMfén flBAt le lapiii, miléuM, flwfpt 
da grand ili de IT» de Gardorillei poitUI Is Util É sot 



Adrieonelui rendit Ben BÉlutdtei! UtiegrtMtelirpIlede 
politesse et de dignité, descendit l^inatedl l'teeiUtf « 
disparut. 

' Philémon, aussi éblonl de sa branlé «taefMtipé (M Miiair 
noble et dtsilngaé , et surtout très corlenx de savoir «ito- 
filent, dikbie I Rose-Pompon anit de parallet «oilMiaaw- 
ces, lui dit vivement dans son argot tmonreax et tends* t 

— Chai eUrt à SOD Jf on-taûm (Philémou), q«'esi-ee ^ 
cette belle dame t 

— Une de mes atHiéS de ipeMied,... gtifed Htyi^Mi-^ 
dît Rose-Pompoo eu agaçant ie lapin. 

Puis jeUDt un coup d'œil de c4lé sur OM ctlsM qOS Ik • 
ItaMD avait pesée iirésde ta cage «IdeliYdiMi. 



' 1^ ii^î^àrie fbé c'éàt ençot« du riifoiiié^é'ilrikiin« ktm^ 
m^awortcsïà-dëdan^. ' ' '' ' ' • =^ - 

^rr'jfon'tnon alpp^te itriècn^yj^cf ^'à È6h elittt ehéHv-»<* 
£t r^tu4Ub^ "ètil ap^tiyadettx M^dùréffië Mt«tssuff4«l 
i^ues {ratcfies A^ Ilo^6-PoiÀp<>ijr;' qï(i<ÉrètaH éé^ot^ilmkt^ 

— * Copou^v-T^ dilïa ci^fsetiCèVënpddaèitdclicItyiiiest lé 

oimant sa petite ^aint[u*éll^ ligité f^èremetKi '> '^ 
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